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HYMNES A AGNI 


Troisième partie 


10.1 (827). Assimilation (indirecte) à Visnu (3). Tendances 
cosmiques. 

1. En tête des Aurores, (Agni) s’est dressé haut. Après qu’il 
fut sorti des ténèbres, il est venu avec la lumière./ Agni au 
rayon brillant, (dieu) aux beaux membres, (sitôt) né a empli 
tous les séjours. 

2. Tu es né comme l’embryon des deux Mondes, ô Agni, (dieu) 
plaisant, réparti dans les plantes./ Merveilleux nourrisson, 
tu as tra(versé) les ténèbres, les nuits ; tu t’es avancé (du sein 
des plantes, tes) mères, en hennissant-avec-force. 

3. Visnu, ainsi (qu’on sait, ce dieu) qui connaît son (séjour) 
suprême, (sitôt) né, (devenu) haut, veille sur le troisième 
(séjour). / (Quant à) cet (Agni ici, ) quand (les prêtres) eurent 
obtenu pour eux, grâce à (sa) bouche, le lait (qui est) sien, 
d’une même pensée alors ils entonnent-le-chant. 

4. Ensuite les (bûchettes flambantes), porteuses de nourriture, 
les engendreuses, vont au devant de toi avec des aliments, toi 
qui grandis par les aliments. / Tu retournes de nouveau vers 
ces bois, (quand ils ont pris) une autre forme. C’est toi l’Obla- 
teur dans les tribus humaines. 

5. Oblateur du rite, au char merveilleux, flambeau éclatant de 
chaque sacrifice, / Agni qui, de par sa puissance, a part de 
moitié (dans le sacrifice offert) à chaque dieu, étant d’autre 
côté, avec prestige, l’hôte des humains. 

6. C’est lui aussi, Agni, revêtu de vêtements (qui sont autant 
de) parures, (qui siège) au nombril de la Terre. / (Dieu) fauve, 
né au séjour d’Idà, préposé (au sacrifice), ô roi, sacrifie ici 
aux dieux ! 

7. Oui, ô Agni, tu as tendu-depuis-toujours le Ciel et la Terre, 
tes deux parents, comme le fils (étend sa lignée). / Avance en 
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direction des (dieux) consentants, ô très jeune (Agni), puis 
convoie ici les dieux, ô toi dont la force est dominante ! 

10.2 (828). Agni assumant les rôles rituels : type d’hymne agnique 
ayant des correspondants dans la plupart des Livres 
précédents, à raison d’un par Livre. Il s’y ajoute ici une note 
« dixième Livre », notamment avec pitryâna (7) qui préfigure 
le thème de la samhità mortuaire (hymnes 10 à 19). Enfin 
motif du rlü (1 3 4 5). 

1. Satisfais les dieux consentants, ô très jeune (Agni) qui connais 
les temps-rituels, ô maître des temps-rituels, sacrifie ici ! 
/ Les officiants divins, (sacrifie aux dieux) avec eux, ô Agni ! 
Toi , tu es des oblateurs celui qui obtient le plus (de choses) 
en sacrifiant. 

2. Tu exerces la fonction d’oblateur et celle de polar pour les 
humains ; tu es l’installateur des formules-pensées, le donneur 
de richesse, (dieu) tenant de l’Ordre. / Quand nous (autres) 
énoncerons (le cri) svâhâ (et préparerons) les offrandes, qu’Agni 
(en) dieu sacrifie aux dieux, lui qui (le) mérite ! 

3. Nous voici parvenus au chemin des dieux, afin d’accomplir 
ce que nous aurons pouvoir (d’accomplir). / Agni (est celui) 
qui sait : qu’il sacrifie ! Il est aussi l’Oblateur, qu’il (organise) 
les rites, qu’il organise les temps-rituels ! 

4. Si nous (autres) devions violer vos décrets, vous qui savez, 
ô dieux, nous qui ne savons nullement, / qu’Agni compense 
toute cette (faute), lui qui sait, à l’aide des temps-rituels par 
lesquels il organisera (les rites pour) les dieux ! 

5. Si avec leur âme ignorante, la volonté affaiblie, les mortels ne 
pensent pas au sacrifice, / qu’Agni (compense) cela, (lui qui est) 
l’Oblateur qui procure le pouvoir-spirituel, lui qui s’y connaît, 
qui est le meilleur sacrifiant ; qu’il sacrifie aux dieux selon 
les temps-rituels ! 

6. Oui, l’Engendreur t’a engendré (comme) face-visible de tous 
les rites, (comme) flambeau merveilleux (des sacrifices). / Tel 
(étant), obtiens (nous) en sacrifiant, le long des terres riches 
en hommes-forts, des jouissances enviables consistant en 
bétail, (jouissances) convenant à tous les êtres-humains ! 

7. Toi que le Ciel et la Terre, toi que les Eaux, toi que Tvastar, 
(dieu) aux beaux engendrements, a engendré, / toi qui connais- 
au-loin-l’ayant-longé le chemin par où l’on va aux Pères, 
ô Agni, brille au loin avec éclat, (une fois) enflammé ! 

10.3 (829). Variations sur les rayons d’Agni (feu et soleil) et sur 
arati « emblème lumineux ». 
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1. L’actif (Agni), ô roi (Agni), emblème-lumineux, (une fois) 
enflammé, (dieu) de la nature-de-Rudra, s’est fait voir pour 
la force-agissante, lui qui fut enfanté avec bonheur. / (Dieu) 
avisé, il brille au loin d’un haut éclat ; il va vers l’(aurore) 
brillante en refoulant la (nuit) noire. 

2. Quand, d’une forme-altérée, il eut sailli la noire (Nuit), la 
(Nuit) bigarrée, engendrant (ainsi) la jeune-femme (Aurore), 
enfant du haut Père (Ciel), / (Agni), étayant le rayon haut- 
dressé du soleil, resplendit avec les Vasu (comme) emblème- 
lumineux du ciel. 

3. (Le soleil, dieu) réjouissant, escorté de l’(aurore) réjouissante, 
est arrivé ; (étant son) amant, il poursuit sa sœur par derrière. / 
Avec les jours aux belles prémonitions, Agni se répandant 
(parmi les humains) vient de maîtriser le noir (phantasme) 
avec ses vives couleurs. 

4. Ses marches (à travers l’espace, à cet) Agni, haut (dieu), ami 
bienveillant, (ses marches) qui enflamment pour ainsi dire les 
voix (des chantres humains), .../ (à cet Agni) digne d’être 
invoqué, haut mâle à la belle bouche, — ses éclats propres se 
sont signalés durant (sa) marche, (tels) des ornements- 
brillants. 

5. (Agni) de qui les éclats se clarifient comme les résonances 
(du soma qui coule ; ce dieu) qui brille haut, (signal d’) un 
beau jour, / lui qui atteint le ciel avec ses rayons très puissants, 
très acérés, très élevés, joueurs,... 

6. Les crépitements de cet (Agni, dieu) dont la jante se laisse 
voir quand il halète avec ses attelages (de flammes), résonnent, 
.../ (Agni) emblème-lumineux, qui brille au loin avec (ses 
attelages) antiques, éclatants, chantants, étant le plus dieu 
(des dieux), présent au loin. 

7. Tel (étant), convoie ici vers nous un grand (bien) et prends 
place (comme) emblème-lumineux du Ciel et de la Terre, (ces 
deux Mondes) jeunes ! / Qu’Agni, (dieu) qui bien éperonne, 
daigne venir ici, avec ses chevaux bien éperonnés, pleins de 
fougue, étant fougueux (lui-même) ! 

10.4 (830). 

1. Je vais propulser pour toi (une prière), je t’envoie (le fruit de) 
mon évocation-poétique, en sorte que tu puisses être célébré 
par nous dans les appels (divins). / Tu es comme un abreuvoir 
dans le désert, toi, ô Agni, pour le Püru qui cherche à (t’) 
obtenir, ô roi antique. 

2. Toi vers qui les gens vont s’assemblant comme des vaches (qui 
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regagnent) l’étable chaude, ô très jeune (Agni), / tu es le 
messager des dieux, des mortels. Grand, tu marches entre (les 
deux Mondes) à travers l’espace-lumineux. 

3. Comme un nourrisson élevé-chez-soi, la (Terre) mère, t’élevant, 
te porte, se sentant heureuse. / (Toi qui viens) d’une plage 
(lointaine), tu vas en droite-ligne, te réjouissant ; tu te meus 
(librement) comme un animal lâché (dans le pré). 

4. Égarés (que nous sommes), ô (dieu) exempt d’égarement, 
nous (autres) ne connaissons pas (ta) grandeur, ô Agni qui 
comprends, mais toi, tu (la) connais. / L’enveloppe gît, (Agni) 
marche, mangeant avec sa langue ; il lèche-sans-cesse la jeune 
(nourriture qu’on lui offre), étant le chef de la tribu. 

5. Où que ce soit, il prend naissance dans les vieilles (plantes, 
lui le dieu) nouveau ; il s’est-toujours-tenu dans le bois, chenu, 
ayant la fumée pour signal. / Sans (savoir) nager il fonce sur 
les eaux, tel un taureau, lui que les mortels, d’une même 
pensée, conduisent tout autour (de l’autel). 

6. Comme deux voleurs mettant en jeu leur vie, partis en forêt 
(pour attaquer les voyageurs, ainsi les deux bras du prêtre) 
se sont saisis (d’Agni) à l’aide des dix rênes. / Voici pour toi, 
ô Agni, une plus nouvelle œuvre-de-réflexion-poétique : attelle 
(la) comme un char, avec tes membres flamboyants ! 

7. Que la formule-d’énergie et l’hommage, ô Jâtavedas, et que 
le chant (que) voici soi(en)t pour toi toujours (des) 
instrument(s)-d’invigoration ! / Veille, ô Agni, sur nos descen¬ 
dances, sur (nos) enfants, et veille aussi sur nous-mêmes, 
sans te laisser aller (à l’oubli) ! 


10.5 (831). Type d’hymne spéculatif du Livre X : ton nouveau. 

1. Unique Océan, fondement-concret des richesses, (Agni) se 
manifeste du (fond de) nôtre cœur, (avec) ses maints engen¬ 
drements. / Il suit la mamelle au sein des deux (Mondes) 
mystérieux : siège de l’Oiseau (solaire) caché au milieu de la 
source (céleste). 

2. Se revêtant (de flammes) dans le nid commun (d’où ils émanent, 
les feux, ces) mâles, (ces) buffles, se sont conjoints aux juments./ 
Les poètes gardent (caché) le siège de l’Ordre (cosmique) ; 
ils ont mis en-un-lieu-secret les dénominations suprêmes (des 
choses). 

3. Les deux (Masses cosmiques, Ciel et Terre), mues par l’Ordre, 
(mais) possédant des forces-irrationnelles, se sont coagulées ; 
ayant mesuré (Agni, leur) nourrisson, elles l’ont engendré en 
(l’)élevant, / (ce dieu qui est) le nombril de tout ce qui se 
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meut (et de tout ce qui demeure) immobile. (Les poètes vont) 
tissant en pensée le fil même du poète. 

4. Oui, les charrois de l’Ordre (sacrificiel), les jouissances-rituelles 
font escorte à (Agni, le dieu) bien né, en vue du prix-de-victoire, 
(et cela) depuis toujours. / Largement-revêtues d’un manteau, 
les deux Masses-cosmiques se sont invigorées de beurres- 
fondus, d’aliments (faits) de douces (substances). 

5. Les (flammes, ces) sept sœurs fauves, (Agni, le dieu) plein de 

désir, sachant (ce qu’il en est, les) a extraites du doux ( soma , 

en sorte qu’on (les) voie. / (Le dieu) né avant (les temps) 

avait fait-halte à l’intérieur, (c’est-à-dire) dans l’espace-médian; 

alors qu’il cherchait une enveloppe, il a trouvé (celle) de 

Püsan. 

• • 

6. Les poètes avaient façonné sept bornes : c’est vers une seule 
d’entre elles que s’est dirigé (Agni, dieu qui se plaît) aux- 
chemins-étroits. / L’Étai (cosmique) se tient-de-tout-temps 
au siège de l’Âyu suprême, au débouché des chemins, sur des 
bases (indestructibles). 

7. Le non-être et l’être (sont) au plus haut (du) firmament, pour 
l’engendrement de Daksa, dans le giron d’Aditi. / C’est Agni 
(qui est) pour nous le premier-né de l’Ordre au premier âge : 
(il est à la fois) taureau et vache, 

10.6 (832). 

1. Voici cet Agni, (le dieu) sous la garde duquel, grâce aux assis¬ 
tances (duquel) le chantre prospère, en la présence (du dieu), / 
(Agni) qui fait le tour (du ciel), ceint des plus puissants rayons 
(émanant) des hautes (flammes), lui qui éclaire au loin. 

2. (C’est lui) qui, éclairant au loin, éclaire au loin avec ses rayons, 
Agni avec les dieux, (lui-même) tenant de l’Ordre, (dieu) 
inépuisable, / qui s’est agrégé aux amis pour (manifester ses) 
amitiés, sans se laisser dévier, tel un cheval (d’) attelage. 

3. (C’est lui) qui préside à toute invite aux dieux, (qui) préside 
la vie durant, lors de l’éclairement de l’aurore ; / Agni en lequel 
(l’officiant) au char infrangible étaye ses offrandes de (cet étai 
que sont) la pensée, les hymnes. 

4. Grandi par les hymnes, satisfait par les chants, il va vers les 
dieux d’un envol rapide. / Oblateur réjouissant, le meilleur 
(des) sacrifiant(s) grâce à sa langue, Agni attire à lui les dieux, 
se mélangeant avec (eux). 

5. Cet Agni qui tremble, amenez le à l’aube, comme Indra, 
à l’aide des chants, des hommages, / lui que les orateurs- 
inspirés chantent à l’aide des pensées-poétiques, lui le 
Jàtavedas, langue des (dieux) dominateurs. 
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6. Lui en qui ont conflué tous les biens, comme des chevaux 
d’attelage (lancés) pour le prix-de-victoire sur leurs erres... / 
Amène nous les faveurs qu’Indra aime entre toutes, ô Agni, 
(en sorte qu’elles viennent) en nos parages ! 

7. Oui, désormais, ô Agni, ayant pris place avec majesté (comme 
oblateur), sitôt né, tu es devenu digne d’être invoqué. / C’est 
à ce désir de toi que les dieux ont obéi, puis ils ont pris vigueur, 
(étant devenus) les premiers auxiliaires (du culte). 

10.7 (833). 

1. Pour notre salut, ô Agni, place (nous en état) de sacrifier, 
(toi qui viens) du ciel (et) de la terre, qui (confères) toute durée 
de vie, ô dieu ! / Puissions nous être dotés de tes prémonitions, 
ô (Agni) merveilleux ! Mets nous au large grâce à (nos) paroles- 
qualifîantes large(ment diffuses), ô dieu ! 

2. Voici, ô Agni, des pensées-poétiques nées pour toi. Elles 
célèbrent le bienfait (consistant) en vaches, en chevaux. / 
Quand le mortel a eu atteint la jouissance (venant) de toi, 
ô Vasu, (lui qui t’)avait mis en place à l’aide des pensées- 
poétiques, ô (dieu) bien né,... 

3. J’estime qu’Agni est un père, Agni un ami-intime, Agni un 
frère, un allié et pour toujours. / Du haut Agni je veux honorer 
la face-visible, (comme étant celle) claire, adorable, du soleil 
au ciel. 

4. Réussies (sont), ô Agni, les intuitions-poétiques chez nous, 
(elles sont) gagnantes. (L’homme) que tu protèges en sa maison, 
étant (son) oblateur propre, / cet (homme) fidèle à l’Ordre 
(aura) des chevaux rouges (et) maintes pièces-de-bétail. Qu’à 
travers les jours (et) les journées (des choses) agréable(s) 
soi(en)t à lui ! 

5. (Agni qui a été) installé (au foyer) avec les jours, (conclu) 
comme un contrat, apte à inciter (comme Mitra), lui l’antique 
officiant, l’amant de la cérémonie, / (cet) Agni, les Àyu l’ont 
engendré pour eux avec les bras ; ils l’ont fait s’asseoir dans 
les tribus (humaines comme) oblateur. 

6. Sacrifie toi-même dans le ciel aux dieux, ô dieu ! Que pourrait 
faire pour toi (un homme) simple-d’esprit, sans prévoyance ? / 
Gomme tu as sacrifié selon les temps-rituels aux dieux, ô dieu, 
ainsi sacrifie à toi-même, ô (dieu) bien né ! 

7. Deviens pour nous un auxiliaire, ô Agni, et deviens un gardien, 
créant (pour nous) la force-vitale et nous procurant la force- 
vitale ! / Et confère nous, ô (dieu) plein de grandeur, le don 
de l’offrande et protège enfin nos corps sans te laisser aller 
(à l’oubli) ! 
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10.8 (834). Le trca terminal est à Indra ou plutôt à Trita comme 
succédané («le troisième homme») d’Indra, asyâ 7 doit se 
référer à Agni ; Indra 9 ne survient que secondairement 
(comme ci-dessus 6, vv. 5 et 6). 

L Avec le haut signal-lumineux Agni s’avance ; taureau, il 
mugit-avec-force sur les deux Mondes. / Il a atteint jusqu’aux 
extrémités les plus hautes du ciel. Buffle, il a grandi dans le 
giron des Eaux. 

2. Embryon, il s’est réjoui (dans le sein maternel ; puis une fois 
devenu) taureau muni de bosses ; veau non avorté, il a mugi, 
fougueux. / C’est (Agni aussi qui), préparant pour le service- 
divin (les mets) offerts, marche le premier vers les résidences 
(qui sont les) siennes. 

3. Lui qui a saisi la tête de ses parents (Ciel et Terre, les prêtres 1’) 
ont installé pour le rite, (comme réplique) mouvante du soleil. / 
En son envol les (aurores) fauves, (dont l’empire) repose sur 
des chevaux, ont trouvé leur propre plaisir dans le séjour-natal 
de l’Ordre. 

4. En effet, tu marches en tête de chaque aurore, ô Vasu ; tu as 
été (le maître) des deux jumeaux (Jour et Nuit, dieu) éclatant. / 
Pour (le bénéfice de) l’Ordre, tu as assumé les sept pas (de 
l’amitié), engendrant (ainsi) un pacte (avec les humains) 
pour toi-même. 

5. Tu es devenu l’œil (et) le gardien du grand Ordre (cosmique) ; 
tu es devenu Varuna (en ce sens) que tu t’actives pour l’Ordre ;/ 
tu es devenu le Fils des eaux, ô Jâtavedas ; tu es devenu le 
messager de (l’homme) dont tu voudras bien apprécier 
l’offrande. 

6. Tu es devenu le conducteur du sacrifice et de l’espace, où tu 
te fais escorter par des attelages bienveillants. / Tu as mis ta 
tête au ciel, (tête) qui a conquis le soleil ; ta langue, ô Agni, 
tu en as fait la convoveuse d’offrandes. 

7. Trita qui, selon le pouvoir-spirituel de cet (Agni), cherchait 
dedans la caverne la vision-poétique du Père suprême en ses 
mouvements, / réclame les armes qu’il prétend (lui être) 
affines, trouvant un secours au giron (même) de ses parents 
(Ciel et Terre). 

8. Lui l’Àptya, qui connaissait les armes paternelles, engagea le 
combat, incité par Indra. / Après avoir tué le (démon) tricé- 
phale, aux sept rênes, Trita libéra les vaches, (celles) mêmes 
de (Visvarüpa), fils de Tvastar. 

9. Comme (le démon) déployait une force-formidable (à) multi¬ 
ple^) (reprises), Indra le maître valeureux l’abattit-en-le- 
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transperçant, (cet ennemi) qui se croyait (invulnérable)., / 
Quand il eut ramené (au bercail la troupe) des vaches de 
Visvarüpa, fils de Tvastar, (Trita, à son tour,) arracha les 
trois têtes (du démon). 

10.11 (837). (Soma lab 2 (?) 4ab). 

1. Le mâle (Soma, dieu) du ciel, a donné ses laits par traite pour 
le mâle (Indra ; lui Soma, fils) juvénile d’Aditi (et dieu) 
impossible à tromper. / Cet (Agni) connaît toute chose, comme 
Varuna, par intuition. (Dieu) digne du sacrifice, qu’il sacrifie 
donc aux temps-rituels, (eux-mêmes divinités) dignes du 
sacrifice ! 

2. La Gandharvienne a murmuré, la nymphe des eaux : qu’elle 
veille partout sur mon âme quand gronde le (soma) grondant ! / 
Qu’Aditi nous dépose au milieu de ce qui est souhaité (par 
nous) ! Qu’(Agni), notre frère aîné, explicite (notre souhait, 
parlant en) premier ! 

3. Elle a-toujours-lui pour l’Homme, cette aurore heureuse, riche 
en bétail, riche en honneur, porteuse de soleil. / (Les prêtres), 
pour la cérémonie-répartitive, ont engendré (comme) oblateur 
Agni qui a consenti, selon le pouvoir-spirituel des (dieux eux 
aussi) consentants. 

4. Quant à la-fameuse goutte (de soma), présente au loin, clair¬ 
voyante, l’oiseau envoyé (par les dieux), l’aigle, l’a apportée 
(aux humains) pour le rite. / Quand les tribus âryennes élisent 
(pour) oblateur Agni le merveilleux, alors a pris naissance la 
vision-poétique. 

5. Tu es toujours heureux comme (l’est) le pâturage pour l’éleveur 
(de bétail), ô Agni, toi qui rends le rite efficace, grâce aux 
oblations de l’Homme ; / ou encore, quand tu t’approches des 
nombreux (dieux) après avoir exécuté-les-rites-manuels, après 
avoir gagné pour l’orateur-inspiré un prix-de-victoire digne 
de l’hymne. 

6. Promeus tes deux parents (Ciel et Terre), comme l’amant 
(promeut) le bonheur ! (Agni, ce dieu) désirable, cherche 
à obtenir (un bien pour l’Homme), il suscite (l’inspiration) du 
(fond du) cœur. / Guide (du sacrifice), il explicite (le rite ; 
patron) généreux, il s’active à l’œuvre ; maître, il déploie la 
force ; il frémit (d’inspiration) grâce à la pensée-poétique. 

7. Le mortel qui a atteint ta faveur, ô Agni, il se fait connaître 
au loin par-delà (la norme), ô fils de la Force-dominante. / 
Recevant la jouissance-rituelle, porté par les chevaux (qu’il 
a gagnés), il fortifie ses jours, plein d’éclat, plein de fougue. 
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8. Quand, ô Agni, cette assemblée divine aura été (instituée) 
chez les dieux, (assemblée) sacrificielle, ô (dieu) adorable, / 
et quand tu auras réparti les trésors, ô (dieu) autonome, alors 
va nous (procurer) une part des biens ! 

9. Écoute nous, ô Agni, (étant) sur ton siège, en ton séjour- 
commun ! Attelle le char qui court, (char) de l’immortel (groupe 
des dieux) ! / Convoie vers nous les deux Masses-cosmiques, 
celles qui ont les dieux pour fils ! Que nul des dieux ne soit 
à l’écart, sois (toi-même) ici ! 


10.12 (838). Semi-magique : prière pour la pluie (3). Allusion 
à Yama conforme au contexte (hymne 10 notamment). Dépré¬ 
cation terminale. 

1. Le Ciel et la Terre, (divinités) à la parole véridique, sont les 
premiers à se faire entendre conformément à l’Ordre, / quand 
le dieu (Agni), faisant (en sorte que) les mortels sacrifient, 
prend sa place (comme) Oblateur, retournant (ainsi) vers son 
propre être-vital. 

2. Toi qui environnes grâce à l’Ordre les dieux, dieu (toi-même), 
convoie notre offrande en premier, toi qui t’y entends, / toi 
qui as la fumée pour signal, qui à l’aide de la bûche-flambante 
(trouves en) la lumière ta marque-éminente, Oblateur réjouis¬ 
sant, (dieu) intime, qui par la parole sacrifies mieux (que tout 
autre) ! 

3. Depuis que l’ambroisie de la Vache (céleste est passée) sous 
l’empire propre du dieu (Agni, les êtres divins) qui en sont nés 
soutiennent les deux vastes (Mondes). / Tous les dieux se 
sont soumis à cette formule-liturgique (émanant) de toi 
(ô Agni : à savoir,) que la (Vache) bigarrée donne-pour-lait 
le beurre céleste, (qui n’est autre que) l’eau (de pluie). 

4. Je chante votre ouvrage, ô Ciel et Terre, ô vous qui dégouttez 
de beurre-fondu, afin qu’(il) grandisse : écoutez-moi, ô Masses- 
cosmiques ! / Si jours (et) journées servent à conduire les âmes 
(dans l’autre monde), qu’alors nos parents (Ciel et Terre) 
aiguisent notre (vision-poétique) à l’aide du doux (soma) ! 

5. De quoi donc le roi (Varuna) nous a-t-il accusés ? Qu’avons- 
nous commis contre son décret ? Qui le sait ex(plicitement) ? 
/ Mitra lui-même (aurait-il) égaré les dieux ? (Pourtant) il est 
(là), prix-de-victoire (incarné), pareil à la rumeur même des 
(guerriers) qui partent. 

6. Funeste à évoquer (est) à cet égard le nom de l’immortel 
(Yama, s’il en résulte) que les choses de même marque devien¬ 
draient (pareilles à des choses) à forme distincte. / (Mais 
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l’homme) qui évoquera (le nom) de Yama (comme étant) 
propice à évoquer, celui-là, ô immense Agni, protège le sans 
te laisser aller (à l’oubli) ! 

7. La cérémonie-répartitive en laquelle les dieux se laissent 
enivrer, le séjour de Vivasvant (où) ils tiennent (leurs assises, 
nous ne les connaissons pas ; mais nous constatons seulement 
qu’) / ils ont placé dans le soleil la lumière, dans la lune les 
éclats-nocturnes, (que soleil et lune) circulent autour du 
domaine-lumineux, (astres) inépuisables. 

8. La pensée mystérieuse en laquelle les dieux se rassemblent, 
nous (autres mortels) ne la connaissons pas ; (tout ce que nous 
demandons est) / que Mitra, en l’occurrence, qu’Aditi, que le 
dieu Savitar, nous déclare(nt) innocents au(x yeux de) 
Varuna ! 

9. = 11,9. 

10.20 (846). 

1. Insuffle nous une pensée heureuse ! 

2. J’invoque Agni, le plus jeune des (dieux) qui jouissent (du 
sacrifice), l’ami difficile à tenir sous un commandement, / 
(Agni) sous l’ordre-corrélatif duquel (ses flammes) bigarrées 
honorent le soleil (comme les veaux honorent) la mamelle de 
leur mère. 

3. (Agni) que (les prêtres) invigorent, (dieu) qui par sa bouche 
est le nid de la beauté-formelle, lui de qui le signal (est fait) 
de lumière, / de qui les dents (sont alignées) en rang, il flamboie. 

4. (Agni, qui est) une issue (heureuse) pour l’Homme-privilégié 
(comme) pour les tribus (en général, il) s’avance (jusqu’à ce) 
qu’il atteigne les extrémités du ciel, / lui Poète, éclairant la 
nue. 

5. Qu’il apprécie les offrandes de l’Homme ! (Agni) s’est-toujours- 
tenu haut-dressé pour le sacrifice, (dieu) actif ; / il marche en 
avant, érigeant son siège (sur l’aire sacrée). 

6. Oui, il est possession-pacifique, offrande, sacrifice ; il va, se 
faisant obéir ; (telle est) sa marche. / Les dieux ont doté Agni 
de la hache. 

7. Quant à moi, j’aborde Agni, (ce dieu) qui domine par le sacri¬ 
fice, (afin d’obtenir) le privilège de l’antique bienveillance. / 
On dit que l’Âyu (Agni) est le fils de la pierre. 

8. Les seigneurs quels qu’ils soient, (ceux venant) de chez nous, 
(et) toutes choses (leur appartenant), qu’ils soient dans le 
bonheur, / quand ils renforcent Agni par l’offrande ! 

9. Noire, blanche, fauve (est la trace que laisse) sa marche ; 
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brun, argenté et rouge (est Agni) plein d’honneur. / (Tvastar) 
l’engendreur a engendré (le dieu) à l’aspect d’or. 

10. Ainsi Vimada (a-t-il convoyé) vers toi, ô Agni, un poème- 
inspiré, ô fils de la Vigueur-nourricière, (agissant) de concert 
avec les Immortels ; / il a convoyé des chants en implorant (tes) 
faveurs, (à savoir) jouissance-rituelle, vigueur-nourricière, 
résidence heureuse : tout (cela, tu le lui) as apporté. 

10.21 (847). 

1. Nous t’élisons, toi Agni, (pour) Oblateur comme par de propres 
prises-en-charge, / en vue du sacrifice pour lequel la litière 
a été retournée, (toi Agni, dieu) acéré à la flamme clarifiante. 
Dans l’ivresse (du somà) je veux [vous] le proclamer. 

2. Et toi(-même, ô Agni), ces (seigneurs) à la présence efficace 
t’adornent en (te faisant) don de chevaux ; / te réclame la 
(cuiller oblatoire) qui répand (l’offrande liquide), le déversement 
qui va-en-droite-ligne, ô Agni. Dans l’ivresse (etc.). 

3. (Les hommes représentant) la loi (incarnée) sont assis près de 
toi, (versant l’offrande liquide) avec les cuillers comme des 
(femmes) qui versent (l’eau des aiguières). / Les couleurs 
noires (et) blanches, toutes les gloires, tu les assumes. Dans 
l’ivresse (etc.). 

4. La richesse que tu juges (possible), ô Agni, ô (dieu) doté de la 
force-dominante, ô immortel, / apporte nous la pour (que nous) 
gagnions le prix-de-victoire dans les sacrifices, (cette richesse) 
éclatante ! Dans l’ivresse (etc.). 

5. Agni, (une fois) né, a découvert par (l’entremise d’) Atharvan 
toutes les facultés-poétiques. / Il est devenu le messager de 
Vivasvant, l’(ami) chéri de Yama, digne d’être aimé. Dans 
l’ivresse (etc.). 

6. C’est toi qu’on invoque dans les sacrifices, ô Agni, quand la 
cérémonie est en marche ; / c’est toi qui procures à l’adorateur 
tous les biens dignes d’être aimés. 

7. C’est toi que les hommes ont installé dans les sacrifices (comme) 
officiant gracieux, / ô Agni, (dieu) à la face (enduite) de beurre- 
rituel, (dieu) clair, qu’on observe par excellence avec les yeux. 
Dans l’ivresse (etc.). 

8. O Agni, avec ta flamme claire tu t’étales large (et) haut ; / 
mugissant, tu te comportes en taureau ; tu mets l’embryon 
dans les (femelles qui te sont) affines. Dans l’ivresse (etc.). 

10.45 (871). 

1. Du (haut du) ciel naquit une première fois Agni ; de nous une 
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seconde fois (naquit) le Jâtavedas ; / une troisième fois (il est 
né) dans les eaux, (le dieu) qui pense en seigneur. L’(être) aux 
bonnes intentions s’éveille en allumant ce (dieu) inépuisable. 

2. Nous connaissons tes trois (formes), ô Agni, triplement (agen¬ 
cées) ; nous connaissons tes fonctions distribuées en maint 
endroit ; / nous connaissons ton nom suprême, (tenu) en secret ; 
nous connaissons cette source d’où tu as pris ton départ. 

3. Toi (qui résides) dans l’océan, dedans les eaux, (le prêtre- 
primordial) qui pense en seigneur, qui regarde en seigneur, 
t’a allumé-jadis, ô Agni, dans la mamelle du ciel. / Toi qui t’es 
tenu-depuis-toujours dans le troisième espace, dans le giron 
des eaux, les Buffles (célestes) t’ont élevé. 

4. Agni a mugi, tonnant comme le ciel, léchant-avec-force la 
terre, consacrant les plantes. / Sitôt né, une fois allumé, il 
a regardé au loin ; il brille au-dedans des deux Mondes avec 
son rayon. 

5. Surrecteur des prestiges, fondement-concret des richesses, 
promoteur des poèmes inspirés, (Agni), qui a Soma pour pâtre, / 
lui le Vasu, le fils de la Force-dominante, le roi, il brille au 
loin dans les eaux, ayant été allumé en tête des aurores. 

6. Signal-lumineux de tout l’univers, il a empli (déjà comme) 
embryon les deux Mondes ; (sitôt) né, / il a percé le roc, si 
compact fût-il, en s’échappant, tandis que les cinq (races d’) 
hommes adoraient Agni par le sacrifice. 

7. Prêtre-modèle, (dieu) clarificateur, emblème-lumineux, plein 
de sagesse, Agni l’immortel a été installé chez les mortels. / Il 
met en branle la fumée fauve, (la) transportant-avec-force, 
visant à atteindre le ciel de sa flamme claire. 

8. Ayant la semblance d’un jovau-d’or il a lui au large, loin, 
brillant pour le prestige (en sorte d’atteindre) une durée-de-vie 
inoubliable. / Agni est devenu immortel par ses forces-vitales, 
quand l’eut engendré le Ciel à la bonne semence. 

9. (L’homme) qui aujourd’hui te préparera un gâteau riche en 
beurre, ô (dieu) à l’heureux éclat, ô dieu, ô Agni, / —- conduis 
cet (homme) plus avant au bonheur, en direction de la faveur 
impartie par les dieux, ô (Agni) très jeune ! 

10. Donne lui part, ô Agni, aux choses-procurant-renom ; donne 
(lui) part à chaque hymne qui se récite ! / Que (le sacrificateur) 
soit aimé en le Soleil, aimé en Agni, qu’il perce avec (son fils 
déjà) né, avec (ses fils encore) à naître ! 

11. Ceux qui te sacrifient, ô Agni, au long des jours, ils ont obtenu- 
toujours tous les biens dignes-d’élection. / Avec toi les prêtres- 
modèles, cherchant la richesse, ont découvert-jadis le parc à 
vaches. 
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12. Agni vient-d’être loué par les prophètes, (dieu) amical aux 
hommes, le Vaisvânara ayant Soma pour pâtre. / Nous 
voulons invoquer le Ciel et la Terre, (ces divinités) qui écartent 
l’hostilité. O dieux (pl.), conférez nous la richesse en hommes- 
d’élite ! 

10.46 (872). Allusions à Trita (comme ci-dessus hy. 8 vers 7), aux 
vers 3 et 6. 

1. (Il va) de l’avant, l’Oblateur (Agni, sitôt) né, le grand (dieu) 
qui connaît les nuées ; siégeant chez les seigneurs, il s’est 
assis au giron des eaux. / Ce (dieu) qui fut disposé (par les 
hommes) dispose (lui-même) tes forces-vitales (ô chantre) ; 
il confère des biens à (toi) qui le sers, en protégeant (ton) 
corps. 

2. Se mettant au service de cet (Agni) dans le séjour-commun 
des eaux, (les dieux) l’ont poursuivi comme (on suit) aux 
traces un bétail perdu. / Alors qu’il disparaissait en secret, les 
Prêtres-modèles, le recherchant à l’aide d’hommages, (ces) 
Bhrgu avisés, (l’)ont (enfin) trouvé. 

3. (C’est) Trita (qui) trouva cet (Agni, le) recherchant en maint 
(endroit ; Trita,) fils de Vibhüvasu, (le trouva) sur la tête de 
la Vache. / Cet (Agni), grandi par l’amitié (divine), né pour les 
palais, devient jeune (encore) le nombril de l’espace-lumineux. 

4. Les Prêtres-modèles (firent de lui leur) Oblateur réjouissant, 
grâce à leurs hommages ; (ils firent en sorte que) le sacrifice 
allât-droit ; (ils firent d’Agni) le conducteur des rites ; / ils 
firent (de lui) l’emblème-lumineux des tribus, (ce dieu) clari¬ 
fiant, convoyeur d’offrandes, en (le) plaçant chez les humains. 

5. (Agni) qui vainc les puissants (mêmes), grand (dieu) qui met 
en place les paroles-inspirées, briseur de forteresses, exempt 
d’égarement, — (ces hommes), égarés (eux-mêmes de par leur 
nature humaine), / (le) conduisant, lui l’embryon des bois, 
ont mis (en lui leur) vision-poétique, (en Agni) à la barbe d’or, 
qui tel un coursier brille sous l’enjeu. 

6. Trita se créant-un-point-d’appui dans les rivières, caché-et- 
entouré (d’elles), a pris place dedans son siège-natal ; / de là 
(Agni), enserrant (les hommes, chef) des tribus, (dieu) domes¬ 
tique, s’avance chez les seigneurs selon sa nature-difïérenciée, 
(mais) sans moyens-de-contrainte. 

7. De cet (Agni) les feux, exempts de vieillir, gouvernails des 
maisons (humaines), (feux) dont chante la fumée, (feux) 
clarifiants, / brillants, roboratifs, frémissants, sis dans le bois, 
pareils au vent, (aux) soma ,... 
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8. Avec sa langue Agni pousse en avant le frisson-oratoire ; 
avec son intelligence il déc(ouvre) les repères (cachés) de la 
terre. / C’est lui que les Àyu ont installé (comme) Oblateur 
éclairant, clarifiant, réjouissant, le meilleur (des) sacrifiant(s). 

9. Cet Agni que le Ciel et la Terre ont engendré, que les Eaux, 
T va star, les Bhrgu (ont engendré) avec leurs forces-domi¬ 
nantes, / Mâtarisvan (et) les dieux l’ont façonné pour l’Homme, 
(dieu) digne d’être invoqué, premier, adorable. 

10. Toi que les dieux ont installé (comme) convoyeur d’offrandes, 
les humains (de même) aux nombreux désirs, (toi le dieu) 
adorable, / — tel (étant), ô Agni, confère en ta marche 
la force-vitale au laudateur ! (Que soit) en avant (l’homme) 
qui aime les dieux ! Car maintes (entités féminines) s’assem¬ 
blent) pour (l’homme) d’honneur. 


10.51 (877). Dialogue entre Agni et les dieux (premier hy. à Agni 
de structure dialoguée) : thème de la fuite dans les eaux, Agni 
acceptant (à la fin) de reprendre le rôle de messager. Donc, 
légère « dramatisation » de l’épisode connu. —Berg. 1 p. 110 sq. 
Hill. Lieder p. 17. 

1. (Varuna) : Grande (était) cette membrane, solide était cette 
(membrane), enveloppé dans laquelle tu pénétras dans les 
eaux. / (Mais) un dieu, seul, a vu tous tes corps, ô Agni, (qui 
étaient répartis) de mainte manière, ô Jâtavedas. 

2. (Agni) : Qui m’a vu ? Lequel d’entre eux (est) ce dieu qui 
a embrassé du regard mes corps (répartis) de mainte manière ? / 
Où donc, ô Varuna-Mitra, reposent d’Agni toutes les bûches- 
flambantes, servant à aller chez les dieux ? 

3. (Varuna) : Nous t’avons cherché de mainte manière, 
ô Jâtavedas, ô Agni, quand tu eus pénétré dans les eaux, 
dans les plantes. / C’est Yama qui t’a discerné, ô (Agni) au 
rayon éclatant, qui brilles par delà (la distance du voyage) 
à dix étapes. 

4. (Agni) : C’est par crainte du rôle d’oblateur que je suis parti, 
ô Varuna, de peur que les dieux ne m’y attellent. / (Ainsi) mes 
corps sont entrés (dans les eaux, dans les plantes) de mainte 
manière. Moi Agni, je n’ai (plus) pensé-depuis-lors à cette 
affaire. 

5. (Varuna) : Viens (donc), l’Homme aimant les dieux veut 
sacrifier. Après avoir aménagé (le rite), tu demeures dans les 
ténèbres, ô Agni. / Fais (en sorte, bien plutôt, que soient) 
praticables les routes qui servent à aller chez les dieux ! 
Convoie les offrandes, te montrant-bien-disposé ! 
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6. (Agni) : Les frères de (moi,) Agni, (aux) premiers (temps), 
avaient fait rouler-avec-force (leur char) dans ce (même) 
dessein, comme (va) un cocher vers le (but du) voyage. / 
C'est par crainte de cela, ô Varuna, que je suis parti au loin. 
Je me suis enfui comme un buffle devant la corde (de l’arc) 
du tireur. 

7. (Varuna et autres) : Nous te faisons une durée-de-vie qui (soit) 
exempte de vieillir, ô Agni, en sorte que, (une fois) attelé (au 
rite), tu ne souffres pas de dommage, ô Jâtavedas. / Alors, 
l’âme-bien-disposée, tu convoieras la part d’offrande vers les 
dieux, ô (Agni) bien né. 

8. (Agni) : Sacrifices pré(liminaires) et post-sacrifices, donnez les 
moi en propriété-exclusive, (cette) part d’offrande riche en 
vigueur-nourricière, / et (enfin) le beurre-fondu, (part) des 
eaux, et le mâle ( soma , part) des plantes ! Et qu’à Agni soit 
(dévolue) la longue durée-de-vie, ô dieux ! 

9. (Varuna et autres) : A toi soient (dévolus) en propriété-exclu¬ 
sive les sacrifices pré(liminaires) et les post-sacrifices, (ces) 
parts d’offrande riches en vigueur-nourricière ! / A toi, ô Agni, 
soit (dévolu) ce sacrifice-ci tout entier ! Que s’inclinent devant 
toi les quatre régions-célestes ! 

10.52 (878). Suite du dialogue (de contexture plus lâche — comme 
d’ordinaire — à mesure qu’on avance) : discours d’Agni 
(interrompu 3 et 4 cd ?) et verset-clausule. — Berg. 1 p. 111 
Hill. Lieder p. 18. 

1. (Agni) : O Tous dieux, instruisez moi (sur la manière) dont, 
ayant été élu ici (comme) oblateur, je pourrai concevoir (un 
thème poétique et) lequel, ayant pris place ! / Dites moi 
clairement (quelle est votre) participation (à l’offrande), 
comment (et) par quelle voie je devrai vous convoyer l’offrande! 

2. Moi(-même) ai pris place (comme) oblateur, étant meilleur 
sacrifiant (qu’aucun autre). Tous les dieux, (y compris) les 
Marut, m’aiguillonnent. / Jour après jour, ô Asvin’s, le rôle- 
d ’adhvaryu vous (est dévolu) ; le brahmân (est présent), la 
bûche-flambante est (là) : telle est l’offrande pour vous deux. 

3. (Le récitant ?) : Cet (Agni)-ci, qui est oblateur, qu’est-il (en 
regard) de Yama ? Pour qui s’est-il considéré, pour que les 
dieux (le) consacrent ? / Jour après jour il prend naissance, 
mois après mois : alors les dieux (l’)ont institué-pour- tou jours 
(comme) convoyeur d’offrandes. 

4. (Agni) : C’est moi (en effet) que les dieux ont institué-depuis- 
toujours (comme) convoyeur d’offrandes, moi qui m’étais 
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échappé-subrepticement, courant maints (dangers) pénibles. / 
Agni, (dieu) qui sait, devra aménager pour nous le sacrifice, 
(sacrifice complet) à cinq évolutions, à trois modes, à sept fils. 

5. Je veux en sacrifiant obtenir pour vous l’immortalité faite 
d’hommes-utiles, en sorte que je fasse pour vous, ô dieux, un 
vaste-champ-d’action. / Je souhaite mettre le foudre dans les 
deux bras d’Indra : alors il gagnera toutes les batailles. 

6. - 3.9,9. 

10.53 (879). Suite et fin. Agni parle 3 et 4, le reste est dans la 
bouche du récitant. Recul du mythe. Tendances liturgiques. 
— Hill. Lieder p. 19. 

1. (Le récitant) : Ce (dieu) que nous cherchions en pensée, le 
voici venu, lui qui connaît le sacrifice, qui comprend l’arti¬ 
culation (du sacrifice). / Tel (étant), qu’il sacrifie pour nous 
dans le service-divin, lui qui sacrifie mieux (qu’aucun autre) ; 
qu’il s’assoie tout proche, en avant de nous ! 

2. Il a remporté-le-succès, l’Oblateur, par le fait (même) qu’il 
a pris place, lui qui sacrifie mieux (qu’aucun autre) : car il 
a pris en considération les (mets de) satisfaction-rituelle bien 
dressés (pour lui). / Nous voulons sacrifier aux (dieux) dignes 
du sacrifice, allons ! nous voulons invoquer les dieux dignes 
d’invocation, au moyen de la graisse-rituelle. 

3. (Agni) a fait réussir notre invite aux dieux aujourd’hui. Nous 
avons découvert la langue secrète du sacrifice. / Cet (Agni), qui 
saisit bien, est venu, se revêtant de la durée-de-vie. Il a rendu 
heureux notre appel aux dieux aujourd’hui. 

4. (Agni) : (Comme) premier (élément) du discours je voudrais 
aujourd’hui penser (au moyen) par lequel nous l’emporterons 
sur les Asura, nous les dieux. / (Vous, ô dieux,) qui mangez 
la vigueur-nourricière et (êtes ainsi) dignes du sacrifice, (vous 
autres, hommes, qui formez) les cinq races, appréciez ma 
fonction d’Oblateur ! 

5. Que les cinq races apprécient ma fonction d’Oblateur, ainsi 
que (les dieux) nés de la Vache, qui sont dignes du sacrifice ! / 
Que la Terre nous garde du péril terrestre, que l’espace-médian 
nous garde du (péril) céleste ! 

6. (Le récitant) : En tendant le fil (sacrificiel), suis (avec lui) le 
rayon-lumineux de l’espace (ô Agni) ; veille sur les chemins 
de lumière façonnés par la vision-poétique ! / (Vous autres, 
prêtres), tissez sans qu’il fasse de nœuds l’ouvrage des 
chantres ! Deviens Manu (ô Agni), engendre la gent divine ! 

7. Attachez les attaches de l’essieu et, ô (prêtres) voués au soma , 
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mettez en place les rênes et décorez (le char) ! / Amenez (ici) 
le char (divin) à huit sièges, sur lequel les dieux (nous) ont 
conduits pour (atteindre le trésor) aimé ! 

8. Le (fleuve menant aux dieux, avec son chemin) de pierres, 
coule : tenez vous ferme, montez (en barque), allez de l’avant, 
ô amis ! / Laissons ceux ici qui sont inamicaux ! C’est pour 
(atteindre) des prix-de-victoire amicaux que nous voulons 
traverser (le fleuve). 

9. Tvastar connaît les choses-irrationnelles, lui qui, le plus 
(habile) ouvrier des ouvriers, porte les coupes où boivent les 
dieux, (coupes) très salutaires. / Maintenant il affûte la hache 
au bon métal, avec laquelle Brhaspati, (le dieu) bigarré, 
fendra (le bois). 

10. Maintenant, ô poètes, affûtez tous également les hachettes 
par lesquelles vous façonnez (la parole) en vue du (principe) 
immortel ! / Vous qui savez, faites les mots secrets grâce à quoi 
les dieux ont atteint l’immortalité. 

11. (Les poètes) ont mis la jeune-femme dans la matrice, le veau 
dans la bouche (de la vache, cela) dans un esprit ésotérique et 
en langage (ésotérique). / L’(homme) qui en tous points est 
bien disposé à l’égard des choses qui lui incombent (et) qui 
veut l’emporter, il gagnera la victoire à l’instant-décisif. 

10.69 (895). Tradition familiale. Éléments déprécatifs aux vv. 6 
et 9 sqq. 

1. Heureuse est la contemplation de l’Agni de Vadhryasva, aimée 
(est sa) guidance, plaisantes (sont ses) approches. / Quand les 
tribus de Sumitra l’allument en premier, (alors, étant) arrosé 
de beurre-fondu, il s’éveille, éclairant-puissamment. 

2. Le beurre-rituel, c’est le moyen-d’invigorer l’Agni de 
Vadhryasva ; le beurre, c’est (son) aliment ; le beurre, (c’est) 
aussi son engraissement. / Arrosé de beurre-fondu, il s’est- 
toujours-étendu au large (et) loin ; il brille comme le soleil, 
ayant pour breuvage la graisse-rituelle. 

3. Ton visage que Manus (a enflammé jadis), ce même (visage) que 
Sumitra a enflammé plus nouvellement, ô Agni, .../ tel (étant), 
fais briller (sur nous) la richesse ; tel, apprécie (nos) chants ; 
tel, ouvre-par-effraction le prix-de-victoire ; tel, confère ici 
le renom ! 

4. Toi que Vadhryasva, invité (à le faire), avait enflammé pour 
la première fois, ô Agni, apprécie donc ce (sacrifice) ! / Deviens 
le protecteur de nos appartenances et le protecteur de nous 
mêmes ! Veille sur cette donation qui (émane) de toi envers 
nous ! 
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5. Sois un (dieu) éclatant, ô (Agni) de Vadhryasva, et un protec¬ 
teur ! Que ne te domine pas la pensée agressive des hommes ! / 
Hardi comme un héros (est) Sumitra, l’ébranleur. Je vais donc 
proclamer le nom de (l’Agni) de Vadhryasva. 

6. Tu as con(quis) les biens des plaines (et) des montagnes ; tu as 
vaincu les forces-ennemies dâsiennes (et) âryennes. / Hardi 
comme un héros, ébranleur des hommes, toi, ô Agni, puisses 
tu l’emporter sur ceux qui (nous) attaquent ! 

7. Cet Agni-ci a un long fil (sacrificiel), de puissants taureaux, 
mille vaches-infécondes, cent voies-et-moyens, (ce dieu) 
habile. / Brillant parmi les (dieux) brillants, paré par les 
seigneurs, puisses tu (ô Agni) resplendir chez les (descendants 
de) Sumitra, amis des dieux ! 

8. En toi (réside) la vache-laitière bonne à traire, ô Jâtavedas, 
qui donne-pour-lait le nectar comme (font) les deux (Masses- 
cosmiques) intarissables, pareillement. / Toi, ô Agni, es allumé 
par les seigneurs chargés d’honoraires-rituels, par les (descen¬ 
dants de) Sumitra, amis des dieux. 

9. Les dieux mêmes, (ces) immortels, ont proclamé ta grandeur, 
ô Jâtavedas, à toi (Agni) de Vadhryasva. / Quand les tribus 
humaines sont venues se consulter (avec toi), toi, tu fus 
vainqueur grâce aux seigneurs par toi invigorés. 

10. Comme un père son fils, Vadhryasva t’a porté en son giron, 
ô Agni, te rendant hommage. / Gomme tu appréciais sa bûche- 
flambante, ô (dieu) très jeune, tu as gagné à toi (les Agni) 
antérieurs, si gonflés-de-force fussent-ils. 

11. Sans cesse l’Agni de Vadhryasva a vaincu les ennemis à l’aide 
des seigneurs accompagnés des presseurs de soma. / Tu as brûlé 
l’ensemble (des ennemis, si grand) fût-il, ô (dieu) aux rayons 
éclatants ; tu as abattu-en-le-brisant (le démon) gonflé-de- 
sa-force par rapport même à un fort. 

12. Voici l’Agni de Vadhryasva, destructeur des résistances, qui, 
ayant été allumé de vieille date, (est) digne d’être interpellé 
avec hommage. / Tel (étant), oppose toi à nos (ennemis), 
étrangers ou bien affines, qui (nous) défient, ô (Agni) de 
Vadhryasva ! 

10.79 (905). Tendances « visionnaires ». 

L J’ai vu la grandeur de ce grand (dieu), de l’immortel (Agni) 
dans les tribus mortelles. / Diversement dispersées, (ses) 
mâchoires se rassemblent ; sans se rassasier, en mastiquant, 
elles dévorent nombre (d’objets). 

2. (Sa) tête (a été) mise en un lieu-secret ; (ses) yeux (sont) à 
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l’écart ; sans se rassassier, (Agni) dévore les bois avec sa langue./ 
Avec (les évolutions de) leurs pieds, (les prêtres) lui apportent 
ensemble les choses à manger, étendant la main avec hommage 
parmi les tribus. 

3. Comme un garçon cherchant plus au loin l’endroit-secret de 
sa mère, (Agni) rampe sur les vastes plantes. / (Le mortel P)a 
découvert comme (on trouve) une nourriture cuite, (alors) qu’il 
brillait, qu’il léchait dedans le giron de la terre. 

4. Cela, je le proclame pour vous (comme étant de l’ordre) 
transcendantal, ô Ciel et Terre: l’embryon, en naissant, dévore 
ses deux parents. / Moi mortel, je ne comprends pas (ce qu’est 
ce) dieu ; Agni seul (est) avisé, il (est seul) prévoyant. 

5. (Le mortel) qui dispose pour cet (Agni) un aliment (dont il 
est) avide, (qui 1’) arrose de graisses (et) de beurres-fondus, 
(qui le) fait prospérer, / vers cet (homme) tu jettes ton regard 
par mille yeux, ô Agni ; de toutes parts tu (lui) fais face, toi. 

6. Quelle déréliction à l’égard des dieux, (quelle) faute as tu 
commise, ô Agni ? Je te le demande, ne le sachant pas. / Qu’il 
joue ou ne joue pas, (Agni l’)alezan (est voué) à manger, 
(bien qu’)étant sans dents ; il a brisé en morceaux (le bois) 
comme le couteau (perce) le bœuf. 

7. Il a attelé ses chevaux (de flammes, en sorte qu’ils aillent) en 
directions opposées, (Agni) né dans la forêt, (chevaux) tenus 
par des rênes (qui les font courir) droit-au-but. / (Agni), 
bien né, a festoyé (en) ami avec les Yasu ; ayant pris crois¬ 
sance, il s’est parachevé quant à ses articulations. 


10.80 (906). Litanie, avec tous les pâda commençant par agni (h). 

1. Agni donne l’attelage qui porte le prix-de-victoire ; Agni 
(donne) l’homme-d’élite digne de renom, qui mène l’œuvre 
au terme. / Agni traverse les deux Mondes, (les) consacrant ; 
Agni (donne) une femme (qui est) richesse (incarnée), ayant en 
ses entrailles un homme-d’élite. 

2. Que d’Agni la bûche-flambante soit réjouissante, (soit signe) de 
bénéfice ! Agni a pénétré dans les deux grands Mondes. / Agni 
aiguillonne celui qui est seul dans les mêlées ; Agni disloque 
les nombreuses résistances-ennemies. 

3. Agni a secondé le-fameux Jaratkarna ; Agni a tiré des eaux 
pour le brûler (le démon) Jarütha. / Agni a mis au large Atri 
(qui était) dans le chaudron-brûlant ; Agni a doté Nrmedha 
d’une descendance. 

4. Agni donne la richesse, lui qui s’orne d’hommes-d’élite ; Agni 
(donne) un prophète qui gagne des milliers (de biens). / Agni 
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a tendu au ciel l’offrande ; d’Agni les places-institutionnelles 
(sont) réparties en maint endroit. 

5. (C’est) Agni (que) les prophètes appellent concurremment par 
les hymnes ; Agni (qu’appellent) les seigneurs qui sont en 
détresse au cours de l’expédition ; / Agni, les oiseaux volant 
dans l’espace-médian ; Agni circule autour de milliers de 
vaches. 

6. (C’est) Agni (qu’)invoquent les tribus humaines ; Agni, les 
(descendants) diversement nés, (ceux) de Manus (et ceux) de 
Nahus. / Agni (a trouvé) la voie gandharvienne de l’Ordre- 
rituel ; le pacage d’Agni (est celui qui s’est) installé sur le 
beurre-rituel. 

7. A Agni les (Sages anciens, bons) artisans, ont façonné la 
formule d’énergie ; à Agni nous avons adressé un grand hymne- 
bien-tourné. / O Agni, seconde (plus) avant le chantre, ô (dieu) 
très jeune ; ô Agni, obtiens (nous) en sacrifiant une grande 
richesse ! 

10.87 (913). Contre les tenants de sorcellerie. Hymne d’un tout 
autre ton que la série normale à Agni, vocabulaire inédit. 
Dominance des formes impératives ou déprécatives. Lommel 
Gedichte des RV. p. 77. 

1. J’attire à moi (Agni) qui détruit le pouvoir-démoniaque, qui 
gagne le prix-de-victoire ; j’aborde (Agni en tant qu’)ami (afin 
d’obtenir) la protection la plus étendue. / Qu’Agni enflammé, 
qui aiguise (son arme) à l’aide des pouvoirs-spirituels, nous 
garde du dommage-physque dans le jour, qu’il (nous en garde) 
dans la nuit ! 

2. (Dieu) aux défenses d’airain, touche avec la flamme les tenants 
de sorcellerie, ô Jâtavedas, (quand tu auras été) enflammé ! / 
Saisis avec la langue (ces êtres) qui ont les racines pour divinité ! 
Tirant à toi les mangeurs de chair-crue, enfonce les en ta 
bouche ! 

3. O toi qui as double-rangée (de dents), approche tes deux 
(séries de) défenses (de ces démons, dieu) qui veux tuer, qui 
aiguises (ton arme) en bas et en haut ! / Puis circule tout 
autour dans Tespace-médian, ô roi ! Enserre de tes mâchoires 
les tenants de sorcellerie contre (lesquels tu as foncé) ! 

4. Toi qui courbes ensemble les flèches (ennemies) grâce aux 
sacrifices, ô Agni, toi qui enduis (leurs) pointes (du venin) de 
la parole (comme on passe ces mêmes flèches) sur les pierres 
(à aiguiser), / perce au cœur, grâce à ces (flèches), les tenants 
de sorcellerie ! Romps leurs bras en les retournant ! 
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5. 0 Agni, fends la peau du tenant de sorcellerie ! Que la pierre 
meurtrière (venue du ciel) le tue avec la (flamme d’)emporte- 
ment ! / Écrase (lui) les articulations au loin, ô Jâtavedas ! 
Qu’(un animal) mangeant la chair-crue, avide de chair-crue, 
sépare (ses membres) déchiré(s) ! 

6. Là où maintenant, ô Jâtavedas, tu vois (un sorcier) debout, 
ô Agni, ou bien en train d’aller, / ou encore s’il s’envole dans 
l’espace-médian par les chemins (du ciel), perce le, tirant (sur 
lui) avec la flèche, aiguisant (ton arme) ! 

7. En outre : sauve, ô Jâtavedas, celui qui fut saisi (de l’emprise) 
du tenant de sorcellerie qui (l’)a saisi, (sauve le) avec (tes) 
lances ! / O Agni, terrasse (le sorcier) en premier, ô (dieu) 
qui brilles-puissamment ! Que les vautours, mangeurs de 
(viande) crue, (bêtes) bigarées, le dévorent ! 

8. Dis ici ouvertement lequel est ce tenant de sorcellerie, ô Agni, 
qui fait ceci ! / Saisis le avec la bûche-flambante, ô (dieu) très 
jeune ! Livre le à l’œil de (toi-même, Agni) qui regardes les 
hommes ! 

9. Avec ton œil acéré, ô Agni, veille sur le sacrifice, conduis (le) 
en avant (en sorte qu’il s’oriente) droit, pour les Vasu, ô (dieu) 
prévoyant ! / Que les pouvoirs-démoniaques ne t’endom¬ 
magent, toi qui tues (le sorcier), quand tu flambes-puissamment 
contre (lui ; que ne t’endommagent) les tenants de sorcellerie, 
ô (dieu) qui regardes les hommes ! 

10. Toi qui regardes les hommes, regarde tout autour la force- 
démoniaque dans les tribus (humaines) ; écrase en retour les 
trois pointes de ce (démon) ! / O Agni, écrase ses côtes avec 
ta force-d’emportement ; arrache triplement la racine du tenant 
de sorcellerie ! 

IL Que trois fois le tenant de sorcellerie aille en ton lasso, lui 
qui détruit l’Ordre à l’aide du Non-ordre, ô Agni ! / Bruissant 
avec ta flamme, refoule le à terre, ô Jâtavedas, (fais cela) pour 
le chantre, sous ses yeux mêmes ! 

12. Mets au barde cet œil même, ô Agni, grâce auquel tu vois le 
tenant de sorcellerie briseur des sabots (du cheval) ! / Gomme 
(le fit) Atharvan, consume de ton éclat divin (ce sorcier) qui 
lèse la vérité, qui ne comprend pas ! 

13. Ce qu’aujourd’hui (même), ô Agni, le couple prononce-en-fait- 
de-malédiction, ce^que les bardes engendrent (comme portion) 
nocive de la parole, / la pluie-de-flèches qui naît de la fureur 
(même) de l’esprit, — avec ce(s éléments mauvais) perce au 
cœur les tenants de sorcellerie ! 

14. Écrase au loin de ta brûlure les tenants de sorcellerie ; écrase 
au loin, ô Agni, le pouvoir démoniaque avec ta (force d’)em- 
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portement ! / Écrase au loin avec ta flamme ceux qui ont les 
racines pour divinité ; (écrase) au loin les voleurs de l’être-vital, 
toi qui flambes-puissamment contre (eux) ! 

15. Que les dieux écrasent au loin, aujourd’hui (même, l’être) 
fourbe ; que se retournent contre lui les malédictions nocives ! / 
Que les flèches atteignent au point-vital le voleur (dont le 
méfait a lieu) par la parole ! Que le tenant de sorcellerie aille 
(sous l’emprise du) lasso de tout (homme) ! 

16. Le tenant de sorcellerie qui s’oint de chair-crue humaine, celui 
qui (s’oint de chair) de cheval (ou) de gros-bétail, / celui qui 
(em)porte le lait de la vache, ô Agni, — arrache leurs têtes 
avec (ta force d’)emportement ! 

17. Le lait de la vache, (produit) pour une durée d’un an, puisse 
le tenant de sorcellerie ne pas le consommer, ô (Agni) qui 
regardes les hommes ! / (Le sorcier), quel qu’il soit, qui cherche 
à dérober la crème, ô Agni, perce le par derrière avec ta 
flamme, en un point-vital ! 

18. Que les tenants de sorcellerie boivent (le lait) des vaches 
(devenu pour eux) poison ; que (ces êtres) malfaisants soient 
déchirés (pour être livrés) à Aditi ! / Que le dieu Savitar les 
livre (lui-même) ; qu’ils perdent la part des plantes ! 

19. De vieille date, ô Agni, tu démolis les tenants de sorcellerie ; 
les forces-démoniaques ne t’ont jamais-vaincu dans les 
batailles. / Brûle à la suite les mangeurs de chair-crue jusqu’à 
la racine ! Qu’ils n’échappent pas à ton arme-de-jet divine ! 

20. Toi, ô Agni, (garde) nous d’en bas (et) d’en haut ; toi, garde 
(nous) d’arrière ainsi que d’avant ! / Que ces (flammes) tiennes 
exemptes de vieillir, très brûlantes, consument en retour, 
en flambant-puissamment, l’(homme) qui prononce le mal ! 

21. D’arrière, d’avant, d’en bas, d’en haut, en poète, grâce à ton 
pouvoir-poétique, protège (nous tout) autour, ô Roi ! / O ami, 
(protège ton) ami, (dieu) exempt de vieillir, ô Agni, afin (qu’il 
atteigne) la vieillesse ; (protège en général) les mortels (que) 
nous (sommes), toi ! 

22. Puissions nous te mettre autour de nous (comme) une forte¬ 
resse, ô Agni, (dieu) à la force-dominante, nous (autres, toi 1’) 
orateur-inspiré, / à l’aspect hardi, qui jour après jour es le 
tueur des (démons) dresseurs-d’embûches ! 

23. Brûle en retour, par le poison, les dresseurs-d’embûches, les 
démons, / ô Agni, par la flamme acérée, par les lances à la 
pointe brûlante ! 

24. Brûle en retour, ô Agni, le couple de tenants de sorcellerie, 
les deux Kimïdin ! / Je t’aiguise — sois vigilant — avec des 
évocations-poétiques, toi qu’on ne peut léser, ô orateur-inspiré. 
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25. O Agni, écrase en retour par la (force d’)emportement la 
(force (T)emportement (du sorcier), tout autour, en retour! / 
Du tenant de sorcellerie, du démon brise la force, la virilité ! 

10.88 (914). Agni solaire. Fin conforme aux habitudes du Livre X. 
— Berg. 1 pp. 113-115. 

1. L’offrande, (ce) breuvage exempt de vieillir, (a été) versée 
(en don) agréable dans Agni, (cc dieu) qui a découvert le soleil, 
qui a touché au ciel. / Les dieux se sont déployés selon leur 
autonomie afin de porter cet (Agni), afin de maintenir l’univers. 

2. L’univers (avait été) avalé par les ténèbres, caché (dedans) ; 
la lumière-solaire s’est manifestée quand Agni naquit. / Les 
dieux, la Terre, le Ciel ainsi que les Eaux, les Plantes se sont 
réjouis en l’amitié de cet (Agni) là, de cet (Agni) ci. 

3. Ainsi mis en branle par les dieux dignes du sacrifice, je vais 
louer Agni, haut (dieu) exempt de vieillir, / qui de son rayon 
a tendu la terre et le ciel que voici, (c’est-à-dire) les deux 
Mondes (avec) l’espace-médian. 

4. Lui qui fut le premier Oblateur, agréé des dieux, lui que les 
(prêtres) ont oint de graisse-rituelle en l’élisant, / cet Agni 
a fait (en sorte que soit) vigoureux ce qui vole (et) marche, 
ce qui est immobile (et) se meut, lui Jâtavedas. 

5. Puisque, ô Jâtavedas, tu t’es tenu à la tête de l’univers, 
ô Agni, avec l’espace-lumineux, / tel (étant), nous t’avons 
incité par des pensées-poétiques, des chants, des hymnes. Tu 
es devenu digne du sacrifice, emplissant les deux Mondes. 

6. Agni est la tête du monde durant la nuit : de lui naît le soleil 
qui se lève au matin. / (Je proclame) donc cette force-irration¬ 
nelle des (dieux) dignes du sacrifice, (aboutissant à ce) 
qu’(Agni) va à (son) ouvrage, rapide, prévoyant. 

7. Lui qui, étant digne d’être vu de par sa majesté, a brillé (sitôt) 
enflammé, (dieu) éclatant dont le siège-natal est au ciel, / 
c’est en cet Agni que tous les dieux, avec l’énoncé de l’hymne, 
ont versé l’oblation, eux qui protègent nos corps. 

8. Les dieux ont (en effet) engendré l’énoncé de l’hymne en pre¬ 
mier, ensuite Agni, ensuite l’oblation. / C’est (Agni) protecteur 
de nos corps qui est devenu pour eux le sacrifice (même) : le 
Ciel le connaît (pour tel), le (connaît) la Terre, le (connaissent) 
les Eaux. 

9. Agni que les dieux ont engendré, lui en qui versèrent (l’obla¬ 
tion) tous les êtres, / il a par sa flamme chauffé puissamment 
la terre et le ciel que voici, agissant-en-pensée-droite. 

10. Oui, les dieux avec le corps-de-louange engendrèrent Agni 
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selon leurs pouvoirs, (Agni) qui emplit les deux Mondes. / Et 
ils ont fait (en sorte qu’)il fût (réparti) triplement ; il mûrit 
les plantes omniformes. 

IL Quand l’eurent placé au ciel les dieux dignes du sacrifice, (lui 
en sa qualité de) Soleil, fils d’Aditi, / quand apparut le couple 
(soleil et lune) mobile, alors tous les êtres regardèrent en 
avant. 

12. Pour l’univers entier les dieux firent d’Agni Vaisvànara un 
signal-lumineux des jours, / (d’Agni) qui a tendu les aurores 
brillantes (et qui ainsi) découvre les ténèbres quand il va 
avec sa flamme. 

13. Poètes dignes du sacrifice, les dieux ont engendré Agni le 
Vaisvànara, (dieu) exempt de vieillir, / astre primordial, 
impérissable, mobile, surveillant du mystère (universel), puis¬ 
sant, haut. 

14. Le Vaisvànara qui a-toujours brillé de toutes parts, Agni poète, 
nous nous adressons à lui avec des remémorations, / lui qui 
environne-depuis-toujours de sa grandeur les deux vastes 
(Mondes), lui le dieu, à la fois d’en bas et d’en haut. 

15. (Il y a) deux chemins des pères, moi je l’ai appris, (celui) des 
dieux et (celui) des mortels. / Vers eux deux conflue tout ce 
(qu’on voit de) mobile qui (est) entre le père (Ciel) et la mère 
(Terre). 

16. Les deux (Masses cosmiques) conjointes portent (Agni-soleil) 
qui circule, (ce dieu) né de (leur) tête, scruté-distinctivement 
par la pensée. / Il se tient-toujours là, faisant face à tous les 
êtres, sans se laisser aller (à l’oubli), traversant (l’espace), 
flamboyant. 

17. Là où deux (êtres) discutent, (l’un étant) de ce côté-ci, (l’autre) 
de l’autre bord, (disant :) lequel de nous deux qui conduisons 
le sacrifice connaît exactement (la clé) ? / Les amis ont déployé- 
leurs-forces pour le symposion (des dieux), ils ont atteint 
l’(objet ultime du) sacrifice. Qui (d’entre eux) peut expliquer 
ce (qu’on va dire) ? 

18. « Combien (y a-t-il) de feux, combien de soleils, combien 
d’aurores et combien, à peu près, d’eaux ?» / Je ne parle 
pas pour vous taquiner, ô pères, je vous questionne, ô poètes, 
afin de savoir. 

19. Dans la même mesure où les (flammes) ailées revêtent (l’autel), 
comme (elles revêtent) la face de l’aurore, ô (Agni) Màtarisvan,/ 
dans la même (mesure) le brâhmane met (en jeu le thème 
poétique) tout en approchant du sacrifice (et) prenant place 
au-dessous de l’oblateur. 
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10 . 91 ( 917 ). 

1. (Agni) qui s’éveille est enflammé par les (prêtres) vigilants 
dans la maison (de l’Homme, lui-même dieu) de la maison, 
se hâtant au séjour d’Id, / Oblateur pour toute offrande, (dieu) 
digne d’être élu, largement présent, éclairant au loin, bon ami 
pour celui qui agit en ami. 

2. Ce (dieu) dont le prestige est digne d’être vu, hôte en chaque 
maison, a pris refuge dans chaque bois comme un chasseur 
de fauves. / Associé au groupe-humain, il ne méprise aucun 
groupe-humain, il réside dans les maisons, (ce dieu) associé aux 
maisons, en chaque maison. 

3. Tu es doué de force-agissante quant aux forces-agissantes, 
doué de pouvoir-spirituel quant au pouvoir-spirituel, ô Agni, 
(tu es) un poète quant au pouvoir-poétique, (et) omniscient. / 
(En tant que) Vasu tu commandes aux richesses, toi tout seul, 
celles que et le ciel et la terre font fleurir. 

4. Toi qui connais en avant, ô Agni, tu t’es installé en ton siège- 
natal conforme aux temps-rituels, riche en beurre, au séjour 
d’Ida. / Tes allées (et venues) se sont fait remarquer, comme 
(celles) des aurores, comme les rayons immaculés du soleil. 

5. Tes prestiges (sont) comme les éclairs d’un nuage-de-pluie ; 
ils se sont fait remarquer, éclatants, comme les signes-lumineux 
des aurores, / quand, lâché dans les plantes et dans les bois, 
tu accumules de toi-même la nourriture dans ta bouche. 

6. Les plantes ont reçu (pour) embryon cet (Agni né) selon les 
temps-rituels ; les eaux ont enfanté cet Agni (en tant que) 
mères. / En commun arbres et plantes (deviennent) enceintes 
(de lui) et de toutes parts le mettent au monde. 

7. Secoué par le vent, mis en branle, quand à ton gré tu te déploies, 
t’emparant-puissamment des aliments avec avidité, / (alors) 
tes forces-armées, exemptes de vieillir, s’alignent séparément, 
tels des conducteurs-de-chars (pour la course), tandis que tu 
brûles, ô Agni. 

8. Faiseur de la sagesse-poétique, réalisateur de la cérémonie, 
Agni l’Oblateur qui mieux (que tout autre) encercle la pensée- 
poétique, / c’est lui qu’on choisit pour la petite oblation, 
pareillement lui seul pour la grande : nul autre que toi. 

9. C’est toi en l’occurrence qu’élisent pour Oblateur, ô Agni, les 
ordonnateurs qui te sont dévoués, dans les cérémonies-répar- 
titives, / quand les (hommes) amis des dieux disposent les 
(mets de) satisfaction-rituelle devant toi, eux portant l’offrande 
(et) tournant la litière-rituelle. 

10. A toi, ô Agni, (est) la fonction d’oblateur, à toi celle de polar 
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conforme aux temps-rituels, à toi celle de nesiar ; toi, tu (es) 
Vagnidh pour (l’homme) qui agit selon l’Ordre. / A toi la 
fonction de prasâstar ; toi, tu joues le rôle d’adhvaryu; tu es 
à la fois brahmân et maître en notre demeure. 

11. Le mortel qui te sert-adéquatement, ô Agni, toi l’immortel, 
avec la bûche-flambante ou la confection de l’offrande, / tu 
deviens son oblateur ; tu accèdes au titre de messager,, 
tu (l’)invites (au sacrifice), tu dis-l’adorande, tu joues le rôle 
d’adhvaryu. 

12. Ces pensées-poétiques, paroles, strophes, chants, eulogies, 
(émanant) de nous, ont conflué vers lui, / elles qui visent à la 
richesse, vers le Vasu Jâtavedas, elles en qui (Agni) se plaît, 
prenant vigueur (par elles) mêmes qui prennent vigueur 
(par lui). 

13. Cette eulogie plus nouvelle, je voudrais l’adresser au (dieu) 
primordial, à (lui qui y) consent : qu’il nous entende ! / Qu’elle 
soit (apte) à toucher son cœur par dedans, comme (va) vers 
l’époux la femme consentante, bien vêtue. 

14. (Agni) en lequel chevaux, taureaux, bœufs, génisses, béliers 
sont offerts après avoir été mis en liberté, / (en l’honneur du 
dieu) buveur de breuvage-doux, (oint) de soma sur le dos, 
ordonnateur (du culte), — je sécrète (ce) poème par (l’inspi¬ 
ration venue du) cœur, (poème) gracieux pour Agni. 

15. Elle vient-d’être-versée, ô Agni, l’offrande en ta bouche, comme 
le beurre-fondu dans la cuiller, comme le soma dans la coupe. / 
La richesse gagnant le prix-de-victoire, faite d’hommes-d’élite, 
célébrable, confère la nous, (cette richesse) honorable, haute ! 

10.115 (941). Diction contournée. 

1. Merveilleuse (est) la croissance du tendre nourrisson (Agni), 
qui ne s’accole pas à ses deux mères [les baguettes de friction] 
pour téter. / Quand (la femme) sans mamelles (l’)eut enfanté, 
alors il a grandi d’emblée, partant (exercer) la grande fonction 
de messager. 

2. Agni, (tel est son) nom, a été installé dans la maison, (dieu) 
très actif-à-l’œuvre, qui s’empare des bois avec sa dent 
avaleuse, / avec sa langue destructive, (dieu) efficace au rite, 
s’ébrouant dans le pré comme un puissant (cheval) mâle. 

3. (Je vais louer) ce dieu [de vous], assis sur le bois tel l’oiseau, 
(tel) le jus de la plante (sômique), s’ébrouant, rasant (la terre), 
mouvant, / tel un qui guide (le sacrifice) par la bouche, débor¬ 
dant de flamme(s), (tra)versant le& chemins comme un 
(seigneur) aux décrets puissants. 
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4. Toi, ô (dieu) exempt de vieillir, de qui les vents inébranlables 
n’entravent point (la marche) quand tu parcours (l’espace), 
avide de brûler, — / (ces vents) joyeux ont atteint Trita comme 
les guerriers (atteignent) le héros (ennemi), l’invitant à aller- 
en-hâte (chercher Agni). 

5. C’est cet Agni qui est le Kanva par excellence, ayant les 
Kanva pour alliés, étant dominateur de l’ennemi lointain 
(comme de l’ennemi) prochain. / Qu’Agni protège les chanteurs, 
Agni les patrons ; qu’Agni nous donne leur faveur ! 

6. A (toi) Jâtavedas, (dieu) qui gagnes par excellence les prix-de- 
victoire, (dieu) supérieur en force-dominante, ô toi qui es bon 
pour les Pères, (le Vent) se mouvant avec avidité (te) rend 
(hommage) ; / (il rend hommage à toi) qui (te poses) à ton gré 
sur (un sol) sans eau, (agissant) hardiment, (dieu) très puissant 
qui cherches un aliment dans le désert même. 

7. Ainsi Agni est-il loué par les mortels (en liaison) avec les 
patrons, lui le Vasu, le noble (fils) de la Force-dominante, 
(loué enfin) par les seigneurs, / qui, tels des alliés (au contrat) 
bien conclu, fidèles à l’Ordre, dépassent en éclats les humains 
comme les cieux (dépassent la terre). 

8. O fils de la Vigueur-nourricière, doué de force-dominante : 
ainsi te célèbre la mâle parole d’Upastuta. / Nous voulons te 
louer, (en sorte de trouver) grâce à toi des hommes-d’élite, 
(nous-mêmes) portant plus avant une durée-de-vie plus 
longue. 

9. C’est ainsi que les fils de Vrstihavya, les (descendants d’) 
Upastuta, les prophètes, t’ont parlé, ô Agni. / Protège à la 
fois ces (hommes), chantres (ainsi que) patrons ! Salut ! Salut ! 
(Entendant parler) ainsi, ils se sont approchés (du sacrifice, 
marchant) droit. Hommage ! Hommage ! (Entendant parler) 
ainsi, ils se sont approchés (du sacrifice, marchant) droit. 

10.118 (944). A Agni tueur de démons. Reprises enchaînées. 

1. O Agni, tu abats-en-frappant l’Atrin, toi qui resplendis chez 
les mortels, / en ta propre résidence, ô (dieu) aux purs décrets. 

2. Tu te tiens debout, (une fois) bien arrosé (de beurre fondu), 
tu accueilles avec délice les beurres-fondus, / quand les cuillers- 
rituelles se sont agrégées à toi. 

3. Ce (dieu), étant arrosé, brille au loin, Agni digne d’être invoqué 
par le chant. / Sa face est ointe à l’aide de la cuiller-rituelle. 

4. Agni est oint entièrement de beurre-fondu ; sa face (est ointe) 
de doux ( soma , une fois) arrosé. / (Il est) brillant, riche en éclat. 

5. (Sitôt) éveillé, tu es enflammé, ô (dieu) qui convoies l’ofïrande 
aux dieux. / Tel (étant), les mortels t’appellent. 
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6. Cet Agni immortel, ô mortels, honorez le de beurre fondu, / 
lui maître de maison impossible à tromper. 

7. D’une flamme impossible à tromper, ô toi, Agni, brûle la 
force-démoniaque ! / Étant le pâtre de l’Ordre, resplendis ! 

8. Tel (étant), toi ô Agni, consume avec (le feu de ta) face, (allant) 
à leur rencontre, les (femmes) tenants de sorcellerie, / toi qui 
resplendis chez les Uruksaya ! 

9. Tel (étant), les Uruksaya t’ont enflammé par les chants, toi 
qui convoies les offrandes, / toi qui sacrifies le mieux chez la 
gent humaine. 

10.122 (948). 

1. Je chante (Agni) dont la majesté est éclatante comme (celle d’) 
un Vasu, l’hôte aimé, bienveillant, écartant l’hostilité. / Ou’il 
donne des récompenses toutes nourricières, (cet) Agni l’Oblateur, 
le maître de maison ; (qu’il donne) abondance d’hommes- 
d’élite ! 

2. O Agni, (f) appréciant accueille ma parole avec plaisir, toi 
qui connais tous les repères, ô (dieu) doué de pouvoir-spirituel !/ 
Ayant un vêtement-d’apparat (fait) de beurre, ouvre la voie 
à la formule-d’énergie ! Les dieux ont engendré (la parole) 
d’après tes directives. 

3. En faisant le tour des sept places-fonctionnelles (du sacrifice), 
en immortel (que tu es), en servant-adéquatement (l’homme) 
qui (te) sert-adéquatement (et) agit bien, sois magnanime ! / 
(L’homme) qui a réussi à t’ (enflammer) avec la bûche-flam¬ 
bante, apprécie son (oblation, le récompensant) par la richesse 
efficace, faite d’hommes-d’élite, ô Agni ! 

4. Signal-lumineux du sacrifice, premier préposé (des dieux), 
tenant des prix-de-victoire, les sept (prêtres) porteurs 
d’offrandes invoquent / Agni qui (les) écoute, (ce) taureau au 
dos (enduit) de beurre-rituel, dieu qui donne au donateur une 
abondance d’hommes-d’élite. 

5. Toi, (tu fus) le premier messager, digne d’être élu (pour tel) ; 
réjouis toi donc, étant appelé pour le (principe) immortel ! / 
Les Marut te décorent dans la maison de l’adorateur ; c’est 
toi que les Bhrgu ont fait resplendir-toujours par les corps-de- 
louange. 

6. En trayant la jouissance-rituelle propice à traire, toute 
nourricière, au (bénéfice du) sacrifiant-laïc qui aime le sacrifice, 
ô (dieu) doté de pouvoir-spirituel, / ô Agni au dos (enduit) de 
beurre-rituel ; en éclairant trois fois les (domaines de) l’Ordre ; 
en circulant (ainsi ton) trajet autour du sacrifice, tu attestes 
ton pouvoir-spirituel. 
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7. C’est toi que les humains, te faisant leur messager lors des 
éclairements de cette aurore-ci, ont adoré-par-le-sacrifice, / 
toi que les dieux ont invigoré pour (leur) glorification, en 
offrant, ô Agni, la graisse-rituelle pour la cérémonie. 

8. Les Vasistha t’appelèrent en chantant, ô Agni qui détiens les 
prix-de-victoire, eux les ordonnateurs pour les répartitions- 
sacrificielles. / Fonde une floraison de richesse pour les sacri- 
fiants-laïcs ! Vous (autres, dieux), protégez nous toujours par 
vos bénédictions ! 

10.124 (950). A divers dieux, le point de départ étant la fuite 
d’Agni (cherchant à échapper aux fonctions rituelles) dans les 
eaux, thème traité de manière nouvelle ici, avec insistance sur 
le passage d’Agni, serviteur d’Asura, à Agni serviteur des 
dieux. Quasi-dialogue avec participation d’Indra (1), Agni 
(2-4), Indra s’adressant à Varuna (5), enfin allusion à Soma (6). 
Fin dé-structurée (comme souvent). L’hy. est donc en marge 
des poèmes à Indra-Agni. — Outre les références anciennes, 
cf. Hill. Myth. 2 2 p. 61. 

1. Approche toi, ô Agni, de ce sacrifice nôtre, (sacrifice complet) 
à cinq évolutions, à trois modes, à sept fils. / Sois notre 
convoyeur d’offrandes et (sois) celui qui marche en tête ! 
(Trop) longtemps tu as couché dans les longues ténèbres. 

2. (Agni) : (Me séparant) du non-dieu, moi le dieu, allant en un 
lieu-secret de manière à disparaître, je me dirige vers le monde 
immortel, prévoyant (comme je suis). / Du fait que je délaisse, 
(agissant) inamical(ement), un (être) qui était amical, je 
(me sépare) de mon propre cercle-d’amis (et) me dirige vers 
une appartenance étrangère. 

3. Voyant l’(Agni,) hôte de l’autre branche, je traverse-les- 
mesurant (afin de le rejoindre) maintes positions-rituelles. / Je 
dis une parole-aimable à Asura, le Père ; (puis, me séparant) 
de (la part) non sacrificielle, je me dirige vers la part sacrifi¬ 
cielle. 

4. Durant de nombreuses années j’ai travaillé chez lui. (Mais 
voici que), élisant Indra, je délaisse le père. / Agni, Soma, 
Varuna, ces (dieux tant qu’ils sont), se mettent en branle; 
l’empire est révolu ; j’aide à cette (révolution) en venant-ici. 

5. (Indra) : Les-fameux Asura ont perdu leur force-irrationnelle. 
Si toi, tu m’aimes, ô Varuna, / toi qui discrimines, ô Roi, 
d’avec l’Ordre ce qui est non conforme à l’Ordre, adhère à la 
souveraineté sur mon empire ! 

6. Voici le soleil — c’est cela qui fut-toujours le bien (par excel- 
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lence) — ; voici la clarté (de respace-lointain, voici) le vaste 
espace-médian. / Tuons tous deux Vrtra! Sors, ô Soma ! Toi 
qui es oblation, sacrifions à toi au moyen de l’oblation ! 

7. (Le récitant) : Le poète (Indra), par son pouvoir-poétique, 
a attaché au ciel la forme (solaire). Varuna, par impuissance, 
a laissé s’écouler les eaux. / Les rivières, telles des épouses, 
ont fait (d’elles-mêmes) une possession-pacifique (à l’usage 
d’Indra) ; claires, elles portent-au-loin (désormais) la marque 
de ce (dieu). 

8. Ces (rivières) ont pour attribut sa toute puissante force-in- 
draïque ; c’est lui qui les habite, (ces rivières) qui se réjouissent 
selon leurs lois propres. / L’élisant comme les tribus (élisent 
leur) roi, elles se sont écartées de Vrtra, (comme si) elles 
avaient de l’aversion. 

9. De (ces rivières) ayant de l’aversion un Cygne est, dit-on, le 
compagnon, avançant dans l’alliance des eaux célestes. / Tandis 
qu’Indra marche-puissamment selon (le rythme de) Vanuslubh, 
les poètes l’ont reconnu grâce à la réflexion-poétique. 

10.140 (966). 

1. O Agni, à toi le renom et la force-vitale ; grandement flamboient 
(tes) flammes, ô (dieu) riche en éclat. / O (dieu) au haut rayon, 
par ta force tu confères un prix-de-victoire digne de l’hymne 
à (l’homme) qui te sert-adéquatement, ô Poète. 

2. Toi dont le lustre est clarifiant, dont le lustre est pur, dont le 
lustre est sans déficience, tu surgis avec ton rayon. / Te mou¬ 
vant à travers les deux Mères, (tel) un fils (parmi ses deux 
parents), tu viens à (leur) secours ; tu combles (de biens ces) 
deux Masses-cosmiques. 

3. O fils de la Vigueur-nourricière, ô Jâtavedas, réjouis toi, 
ayant été mû par les bonnes paroles-qualifiantes, par les 
intuitions-poétiques ! / (Les dieux) ont rassemblé en toi les 
jouissances, (ces dieux) multiformes, aux faveurs éclatantes, 
nés pour (donner) le bien. 

4. Toi qui règnes (sur les richesses), ô Agni, étends toi, (mû) par 
les créatures ! A nous les richesses, ô immortel ! / Tu 
commandes au loin à la forme (solaire) belle à voir ; tu combles 
le pouvoir-spirituel (du dévot), facteur de gain. 

5. (Le dieu) prévoyant qui organise la cérémonie, qui dispose 
d’un grand bienfait, .../ tu confères (au dévot) le don heureux 
du bien, la grande jouissance, la richesse factrice de gain. 

6. Tenant de l’Ordre, visible de toutes parts, le buffle Agni, — les 
hommes l’ont mis en avant (du sacrifice) pour (gagner sa) 
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faveur. / Toi aux oreilles écoutantes, toi le plus étendu (des 
dieux), les générations humaines t(’ont ainsi placé) par le 
chant, (Agni) divin. 

10.142 (968). Action magique contre le feu de foret. — Thieme 
Gedichte aus dem RV. (« Reclam ») p. 19. 

1. Ce chantre-ci, ô Agni, s’est (mis) sous ta (protection), ô fils 
de la Force-dominante : car il n’est pas d’autre amitié-intime 
(que la tienne). / Oui, heureuse est ta protection à triple revê¬ 
tement. Loin (d’ici) écarte la flèche qui veut tuer ! 

2. Ta naissance, ô Agni, (est) en droite-ligne, quand tu désires des 
aliments ; tu résorbes tous les êtres comme (pour les fondre) 
ensemble. / Que (nos) attelages, que nos poèmes gagnent au 
loin (le prix de victoire) ! Ils vont en avant comme le gardien 
du bétail, (agissant) par eux-mêmes. 

3. Tantôt tu épargnes (le reste), ô Agni autonome, quand tu 
dévores l’abondant taillis ; / tantôt ce sont des terres en 
friche (que tu crées) entre les terrains arables. Puissions nous 
ne point irriter ton arme-de-jet, (c’est-à-dire ta) force-animée ! 

4. Quand tu vas dévorant les territoires-élevés (et) les territoires- 
déprimés, tu te disperses comme une armée avide-de-butin. / 
Quand le vent souffle derrière ta flamme, tu rases au loin le 
sol comme un qui se rase la barbe. 

5. Les rangées (de flammes) de cet (Agni) se laissent voir-toujours 
(à longue distance) : un seul transport, beaucoup de chars, / 
quand, ô Agni, frottant-puissamment tes deux bras le long 
(du sol), te penchant, tu suis (en t’étendant sur elle) la terre 
allongée (sous toi). 

6. Que tes crépitements éclatent haut, haute ta flamme, hauts 
tes prix-de-victoire, ô Agni qui t’es activé (au sacrifice) ! 
/ Dresse-toi en volutes, incline toi en (re)prenant de la vigueur ! 
Que tous les Vasu siègent à tes côtés aujourd’hui ! 

7. Voici où les eaux s’engouffrent, l’entrée de l’océan. / Prends 
(ô Agni) un chemin autre que celui (qui y mène) : va donc 
selon tes vœux ! 

8. A l’endroit où tu arrives (et) t’en vas, que poussent (de 
nouveau) les dürvâ fleuries ! / Que les étangs et les parterres- 
de-lotus (prospèrent) ! C’est ici la maison de l’océan. 

10.150 (976). mrdikâ répété en chaque pâda final avec reprise du 
mot avoisinant (type aberrant de refrain). 

1. Bien qu’ayant été allumé (déjà), on t’allume (à nouveau), 
ô (dieu) qui convoies l’offrande aux dieux. / Viens à nous avec 
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les Âditya, les Rudra, les Vasu ; viens à nous pour (manifester 
ta) faveur-gracieuse ! 

2. Toi qui apprécies ce sacrifice, cette parole, approche ! / 
Mortels, nous Rappelons, ô (dieu) enflammé, nous (R) appelons 
pour (que tu manifestes ta) faveur-gracieuse. 

3. Toi, Jâtavedas qui tiens tous les biens-d’élection, je te chante 
avec Tintuition-poétique. / O Agni, convoie les dieux vers nous, 
eux dont les décrets sont aimés, pour (qu’ils manifestent leur) 
faveur-gracieuse, eux dont les décrets sont aimés ! 

4. Agni le dieu est devenu le préposé des dieux (au sacrifice) ; 
les prophètes humains ont depuis-toujours-enflammé Agni. / 
Moi(-même) j’appelle Agni pour gagner le grand enjeu, 
(j’invoque sa) faveur-gracieuse pour gagner le grand enjeu. 

5. Agni (a secondé) Atri, Bharadvâja, Gavisthira, il a secondé 
en avant [pour nous] Kanva, Trasadasyu, lors du défi. / 
Vasistha, préposé (au culte), appelle Agni pour (qu’il manifeste 
sa) faveur-gracieuse, (Vasistha) préposé (au culte). 

10.156 (982). 

1. Que nos intuitions-poétiques incitent Agni comme (on incite) 
un rapide cheval-d’attelage pour les lices ! / Puissions-nous 
remporter grâce à lui enjeu après enjeu ! 

2. L’armée avec laquelle nous voulons ramener (au bercail) les 
vaches (razziées), ô Agni, grâce à ton assistance, / incite la 
pour (que) nous (recevions) l’octroi de dons ! 

3. O Agni, apporte (nous) la richesse solide, étendue, faite de 
vaches (et) de chevaux ! / Oins le trou (du moyeu quand tu 
pars en guerre) ; fais rouler (la tête du) Pani ! 

4. O Agni, l’astre exempt de vieillir, le soleil, tu l’as fait monter 
au ciel, / procurant (ainsi) la lumière aux hommes. 

5. O Agni, tu es le signal-lumineux des tribus, le plus cher, le 
plus beau (rejeton) sis au giron (de ses parents). / Fais attention 
(à notre chant), procurant au laudateur la force-vitale ! 

10.176 (1002). 

1. (Les feux flambants,) fils des Rbhu, ont entonné un cri puissant, 
(eux et leurs) cercles, / qui ont dévoré la terre, (ces êtres) tout 
nourriciers, comme (le veau consomme le lait de sa) mère la 
vache-laitière. 

2. Portez en avant le dieu Jâtavedas par une divine intuition- 
poétique ! / Qu’il convoie nos offrandes selon la séquence 
(rituelle) ! 

3. Cet Oblateur, le fameux (Agni), l’ami des dieux, est mené-en- 
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ce-moment au sacrifice. / Tel le char d’un qui part (en expédi¬ 
tion, char) couvert, (Agni) à l’éclat-brûlant se signale de lui- 
même. 

4. Voici Agni (qui) prend le large (en échappant) à la naissance 
comme (l’homme échappe) au non-mourir. / Dieu plus riche 
en force-dominante qu’un (quelconque), fût-il doué de force- 
dominante, il a été fait pour vivre. 

10.187 (1013). Emprunt à des formules antérieures. 

1. Mets en branle la parole pour Agni, taureau des populations ! / 
Qu’il nous fasse passer outre aux hostilités ! 

2. Lui qui éclaire à travers les déserts, au delà du domaine- 
lointain (le plus) lointain, / qu’il (etc.). 

3. Lui qui terrasse-en-brûlant les pouvoirs-démoniaques, (dieu) 
mâle, avec sa flamme claire, / qu’il (etc.). 

4. Lui qui regarde distinctement tous les êtres et (les) regarde 
globalement, / qu’il (etc.). 

5. Lui qui naquit à l’autre-bord de cet espace-ci, le clair Agni, / 
qu’il (etc.). 

10.188 (1014). 

1. Incitez au loin maintenant le Jâtavedas, (ce) cheval qui gagne 
le prix-de-victoire ; / pour qu’il s’assoie sur cette litière nôtre ! 

2. Je mets en train la grande eulogie de ce Jâtavedas, (dieu) 
généreux / qui a pour héros les orateurs-sacrés. 

3. Les lueurs d’(Agni) le Jâtavedas, elles qui convoient l’offrande 
chez les dieux, / — que par elles il incite notre sacrifice ! 

2.35 (226). A Apâm Napàt comme forme particulière d’Agni. 
Agni est invoqué en clausule. — Sur l’hymne, Dandekar 
J. Or. Institute 11 (1962) p. 363 Macdonell Reader p. 67. 

1. Moi qui aspire aux prix-de-victoire, je viens de déverser (ma) 
parole-éloquente. Puisse le (dieu) des rivières trouver plaisir 
à mes chants ! / Apâm Napât, qui aiguillonne les coursiers, 
ne décorera-t-il pas (ces chants de récompenses) ? Car il (les) 
apprécie. 

2. Cette formule-d’évocation, bien façonnée du (fond du) cœur 
pour ce (dieu), nous voulons la dire : ne la connaît-il pas ? / 
Apâm Napât a engendré tous les êtres (,y compris) les êtres- 
privilégiés, grâce à la grandeur du pouvoir-asuryen. 

3. (Parmi) les rivières, les unes se rejoignent, les autres approchent 
(de la mer), elles emplissent (toutes finalement) le réceptacle 
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commun. / Autour de ce (dieu) pur, du brillant Apâm Napât, 
les eaux, pures (elles aussi), se sont placées. 

4. Sans sourire, les jeunes femmes, (à savoir) les Eaux entourent 
le jeune (Apâm Napât, le) décorant-magnifiquement. / (Quant 
à) lui, avec (ses flammes) claires, vigoureuses, il a-depuis- 
toujours fait briller sur nous la richesse ; sans bûche-flambante 
(il brûle) dans les eaux, ayant pour robe-d’apparat le beurre- 
fondu. 

5. A ce dieu, pour qu’il ne périclite pas, les trois femmes, les 
déesses (ses mères) veulent présenter la nourriture. / Car il 
s’est insinué-puissamment dans les eaux comme (poussent) les 
plantes ; il tète le lait-nouveau de (ces femmes) qui ont 
enfanté pour la première fois. 

6. La naissance du Cheval (a lieu à la fois) ici et dans le soleil. 
Garde les patrons (ô Apâm Napât) d’être affectes par le mal, 
par le dommage-physique ! / Dans les forteresses (en briques) 
crues, ni les inimitiés ni les injustices n’atteignent (ce dieu) 
qui est) inoubliable au-delà (de la mémoire normale). 

7. Lui auquel (appartient), en sa maison même, la vache à lait 
propice à traire, — il gonfle-de-lait sa nature propre ; il mange 
l’aliment substantiel. / Lui, Apâm Napât, qui a pris vigueur 
dedans les eaux, il brille au loin pour donner des biens à qui (le) 
sert. 

8. Lui qui brille au loin, largement, dans les eaux, d’un (éclat) 
pur, divin, (lui) qui détient l’Ordre, (dieu) inépuisable, / — les 
autres êtres se propagent (comme) ses rameaux, et les plantes 
(renaissent) par leurs descendances. 

9. Oui, Apâm Napât a gravi le giron des (Eaux) déclives, (lui- 
même se tenant) droit, vêtu d’éclair(s). / En véhiculant sa 
grandeur toute puissante, les (Eaux) juvéniles, à couleur d’or, 
(1’) entourent. 

10. A forme d’or, à aspect d’or (est) cet Apâm Napât ; et il (est) 
aussi à couleur d’or. / S’étant assis (à partir) du siège-natal 
doré autour (de lui), les (patrons,) donneurs d’or, lui donnent 
la nourriture. 

11. Cette face (qui est) sienne et le gracieux nom mystérieux 
d’Apâm Napât pren(nent) croissance / (quand) l’enflamment 
les jeunes femmes [ = les doigts des officiants] ainsi (qu’on 
voit). Le beurre-fondu à couleur d’or (est) son aliment. 

12. A ce (dieu), ami très proche entre beaucoup (d’amis), nous 
voulons rendre hommage par les sacrifices, par l’hommage- 
oral, par les offrandes. / Je frotte le dos entier (de l’aire sacrale), 
je m’apprête-à-mettre (le feu) avec des copeaux, je (le) dispose 
avec des aliments, je (le) loue tout autour avec des strophes. 
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13. C’est lui qui, (comme dieu) mâle, a engendré l’embryon dans 
ces (Eaux), lui aussi (qui) tète comme nourrisson ; elles le 
lèchent. / Lui Apàm Napât, au teint inflétrissable, a-toujours 
été actif par le corps d’un autre (, Agni). 

14. Lui qui se tient-depuis-toujours en ce séjour suprême, qui 
brille-depuis-toujours, de toutes parts, avec (ses flammes) 
exemptes de fumée-noire, / — les Eaux juvéniles volent autour 
de lui avec des vêtements (qu’elles se sont donnés) elles-mêmes, 
apportant à (Apàm) Napât le beurre-fondu (comme) aliment. 

15. J’ai accordé, ô Agni, une bonne résidence à l’homme (du 
commun) et j’ai accordé un hymne-bien-tourné aux généreux 
(patrons). / Tout cela (est) heureux, que les dieux secondent. 
— Puissions nous parler le haut (brâhman) dans la cérémonie- 
répartitive, ayant (pour récompense) des hommes-d’élite ! 

3.8 (242). Au Poteau sacrificiel. L’hymne, qui s’insère dans le 
groupe à Agni du Livre III, est une collection de versets 
liturgiques, où le nom d’Agni n’est pas prononcé. 

1. T’oignent pour le rite, ô grand Arbre, les (hommes) aimant 
les dieux, avec la divine douce (substance sômique). / Tu 
conféreras ici des richesses, soit que tu te tiennes haut-dressé, 
soit que tu résides au sein de cette (terre) mère. 

2. Toi qui prends appui au devant du (feu) enflammé, toi qui 
gagnes (pour l’homme) la formule-d’énergie exempte de vieillir, 
(conférant) des hommes-d’élite, / dresse toi haut, refoulant 
loin de nous le manque d’inspiration, pour (nous assurer) une 
grande bonne chance ! 

3. Dresse toi, ô grand Arbre, au dessus de la voûte de la terre ! / 
Te fondant en bonne fondation, procure la splendeur 
à (l’homme) qui a le sacrifice pour charroi ! 

4. Jeune, bien vêtu, ceinturé, (le Poteau rituel) est arrivé ; 
lui-même devient plus beau (encore, une fois re)né. / Les 
experts, les poètes l’érigent, (hommes) aux bonnes intentions, 
qui aiment les dieux d’une pensée (réfléchie). 

5. (Déjà) né, il naît (à nouveau) pour l’heureuse journée d’entre 
les jours, prenant croissance pour la cérémonie-répartitive. / 
Les experts, les ouvriers (du rite le) clarifient par la réflexion- 
poétique. L’orateur-inspiré, allant aux dieux, élève la voix. 

6. Ces (poteaux) que les seigneurs amis des dieux ont fichés-en- 
terre, ô grand Arbre, ou (ceux que) la hache a façonnés, / 
ces poteaux divins qui se tiennent-debout, — qu’ils veuillent 
nous procurer le trésor consistant en progéniture ! 

7. Les (poteaux) qui (ont été) arrachés (de l’arbre, gisant ainsi) 
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sur le sol (ou bien qui), fichés en terre, (se voient) offrir la 
cuiller-rituelle, / que ceux-là nous gratifient d’un bien-d’élec- 
tion, eux qui chez les dieux assurent (la propriété) des champs ! 

8. Les Àditya, les Rudra, les Vasu au bon guidage, le Ciel et la 
Terre, la Terre (seule), l’Espace-médian, / les dieux de concert, 
qu’ils secondent (notre) sacrifice, qu’ils fassent (en sorte que 
se dresse) haut le signal-lumineux du rite ! 

9. Comme des flamants prenant leur place en lignes (successives), 
les poteaux (de) clair vêtus sont venus à nous. / Dressés par 
les poètes devant (Agni), ils entrent, dieux (eux-mêmes), 
dans le pacage des dieux. 

10. Ils ressemblent tout à fait aux cornes des (animaux) cornus, 
quand les poteaux munis du chapiteau (se dressent) sur la 
terre. / Ainsi, dans l’appel concurrentiel avec les (autres) 
officiants, que (ces poteaux, nous) prêtant oreille, nous 
secondent dans les courses guerrières ! 

11. O grand Arbre, (avec tes) cent rameaux pousse au loin ! (Nous 
(-mêmes), puissions nous pousser au loin (avec nos) mille 
rameaux —, / toi que cette hache-ci, (bien) aiguisée, a conduit 
en avant pour la grande bonne chance ! 

8.72 (681). Allusions rituelles discontinues ; Agni n’est nommé 
nulle part (sauf, incidemment, au v. 15 ; Indra au 8 ; divers 
aux 8 15 et 17). Style elliptique, heurté. 

1. Préparez l’oblation (ô prêtres) ! Qu’(Agni) arrive ! L ’adhvaryu 
gagne à lui de nouveau (Agni), / connaissant les instructions 
de ce (dieu). 

2. L’oblateur s’est assis pour (prendre contact avec) la tige (de 
soma au goût) acéré, lui qui sous Manu / bénéficiait (déjà) de 
l’amitié de cet (Agni). 

3. (Les prêtres le) recherchent à l’intérieur (du) peuple, (ce dieu 
égal à) Rudra, (sis) par-delà l’imagination. / Ils saisissent 
grâce à (sa) langue la nourriture. 

4. (Agni) a chauffé l’arc affine (des prières) ; (Agni), qui confère 
la force-vitale, a gravi le bois ; / avec (sa) langue il a frappé 
la meule. 

5. (Agni, ce) veau blanc circulant ici, ne trouve personne pour 
l’attacher. / Il désire louer la maman. 

6. Et voici que le grand attelage de chevaux, le haut (attelage) 
de cet (Agni), / la corde de (son) char, se (sont) fait voir. 

7. Ils traient la Vache unique les sept (officiants) ; deux (mains) 
laissent accéder (auprès d’elle) cinq (veaux). / (Ceci a lieu) au 
gué du fleuve sous la résonance (des chants sacrés). 
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8. Avec les dix (doigts) de Vivasvant Indra a renversé le seau / 
du ciel sous une triple pression. 

9. Trois fois la brûlure plus nouvelle (d’Agni) fait le tour de l’aire- 
sacrificielle. / Les oblateurs oignent (le feu) avec le doux 
(soma). 

10. Ils déversent avec hommage la fontaine dont la roue est en 
haut, (fontaine) qui fait le tour (du monde), / dont la bonde 
est en bas, qui est inépuisable. 

11. Les pierres-presseuses (sont) à disposition ; (le soma), douce 
(substance, a été) déversé dans la coupe-à-forme-de-lotus, / 
quand la fontaine s’est répandue au-dehors. 

12. O Vaches, venez au secours vers la fontaine ! Grande est la 
cuve du sacrifice. / Les deux oreilles (de cette cuve sont) en or. 

13. Versez dans (le soma ) pressé (les ingrédients, source de) beauté, 
embellissement des deux Mondes ! / Que la Rasa agrée le 
taureau (Soma) ! 

14. Ces (sucs de soma) ont reconnu leur séjour-familier ; comme 
des veaux avec leurs mères / ils s’accouplent à tour de rôle 
avec les (substances) affines. 

15. Sous les mâchoires de (la meule) qui broie, ils se créent des 
assises au ciel, / dans Indra, dans Agni. Hommage (soit au) 
ciel ! 

16. L’homme-privilégié a trait (la vache pour en tirer) la jouissance 
qui gonfle, la vigueur-nourricière, (symbole) des sept pas, / 
à l’aide des sept rayons du soleil. 

17. Au lever du soleil j’ai pris du soma , ô Varuna et Mitra : / c’est 
le remède pour un malade. 

18. Et voici qu’(est) la place de cet (Agni) désirable, (place) propre 
à ce qu’il s’y dépose. / Il a tendu le ciel tout autour avec sa 
langue. 

10.16 (842). A Agni comme feu crématoire. Les vers 3 6 et 7 sont 
adressés au mort. — Hauer Yogapraxis p. 104 (rite pour 
« échauffer » l’initié afin de le porter à l’extase et en état de 
simili-mort). 

1. Ne brûle pas entièrement cet (homme), ô Agni ; ne l’entoure 
pas de flammes ; ne consume pas sa peau ni son corps ! / Quand 
tu auras fait (en sorte qu’il soit) cuit-à-point, ô Jâtavedas, 
alors envoie le au loin chez les Pères ! 

2. Quand tu auras fait (en sorte qu’il soit) cuit-à-point, 
ô Jâtavedas, alors transmets le aux Pères ! / Quand il sera 
allé cette conduite des âmes (vers l’autre monde), alors il 
deviendra (quelqu’un) conduit (lui-même) par la volonté des 
dieux. 
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3. Qu’au soleil aille (ton) œil ; au vent (ton) souffle ; va (toi-même, 
ô mort) et dans le ciel et dans la terre selon l’affînité-naturelle ! / 
Ou encore, va dans les eaux si (ce séjour) là a été fixé pour toi ! 
Prends tes assises dans les plantes, à l’aide de tes forces- 
corporelles ! 

4. Le bouc (est ton) lot (sacrificiel), brûle le de ton ardeur- 
brûlante ! Que ton éclat le brûle, que ta flamme le (brûle) ! / 
Tes corps propices, ô Jâtavedas, avec eux convoie cet (homme) 
vers le monde des (êtres) aux bons actes ! 

5. Libère (le pour qu’il aille) de nouveau vers les Pères, ô Agni, 
(cet homme) qui, offert-oblatoirement à toi, se meut selon ses 
dispositions-naturelles. / Que, vêtu de la durée-de-vie, il accède 
à (sa) descendance ! Qu’il se retrouve avec un corps, 
ô Jâtavedas ! 

6. Ce que l’oiseau noir a piqué de ta (chair, ô mort), la fourmi, 
le serpent, ou bien une bête-sauvage, / qu’Agni, qui mange 
tout, fasse (en sorte que) ce (soit) exempt de mal, et Soma 
(aussi le fasse), lui qui est entré dans (le corps des) brâhmanes ! 

7. Avec les (membres de la) vache ceins toi (ô mort) d’une cuirasse 
contre Agni, recouvre toi entièrement de graisse et de moelle, / 
de peur que l’agressif (Agni), s’excitant (dans son élan) 
d’emportement, ne t’emprisonne, (ce dieu) effronté, dans son 
désir de brûler ! 

8. Cette coupe-ci, ô Agni, ne la renverse pas ! Chère aux dieux 
et aux (hommes) goûtant le soma / (est) cette coupe, apte à être 
bue par les dieux : en elle les dieux immortels se laissent enivrer. 

9. Agni mangeur de chair-crue, je l’expédie au loin : qu’il aille 
chez ceux qui ont Yama pour roi, en charriant (avec lui) 
la souillure ! / Qu’ici (demeure) cet autre (Agni), le Jâtavedas ; 
qu’il convoie, lui qui connaît (les choses) en avant, l’offrande 
vers les dieux ! 

10. Agni mangeur de chair-crue qui a pénétré dans votre maison, 
(bien qu’il) ait vu cet autre (Agni, à savoir) le Jâtavedas, / je 
l’emporte pour le sacrifice aux Pères, lui le dieu. Qu’il promeuve 
le breuvage-brûlant au suprême séjour-commun ! 

11. Agni convoyeur de chair-crue, lui qui doit sacrifier aux Pères 
invigorés par l’Ordre, / (je pense qu’) il proférera (les formules 
accompagnant le don des) offrandes aux dieux et aux pères. 

12. Consentants, nous voulons te mettre en place ; consentants, 
nous voulons (t’) enflammer (ô Agni) ; / consentant (toi-même), 
convoie ici les Pères qui consentent, afin qu’(ils) mangent 
l’offrande ! 

13. (L’humain) que toi, ô Agni, tu as consumé, éteins le en retour ! / 
Que pousse(nt) ici la kiyâmbu , la pâkadürvâ , la vyalkaéâ ! 
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14. 0 (Plante) fraîche, riche en fraîcheur, joyeuse, riche en joie, / 
joins toi à la grenouille-femelle ! Anime donc cet Agni ! 

10.119 (945). Un personnage (non nommé) décrit les effets sur 
lui-même du breuvage sômique. On a pensé naturellement 
à Indra. Hauschild (Mélanges Weller p. 247) rend vraisem¬ 
blable qu’il s’agisse d’Agni : cf. notamment les vv. 10 et 13. 

1. Telle en vérité, telle (est) ma pensée : je voudrais conquérir 
vache(s et) chevau(x). / N’aurais-je pas bu du soma? 

2. Comme les vents faisant rage (en poussant) en avant (les 
arbres), les (sucs de soma que j’ai) bus m’ont soulevé. / 
N’aurais-je (etc.). 

3. Les (sucs de soma que j’ai) bus m’ont soulevé comme les 
chevaux rapides (soulèvent) le char. / N’aurais-je (etc.). 

4. L’inspiration s’est approchée de moi comme la (vache) mugis¬ 
sante (s’approche de son) fils aimé. / N’aurais-je (etc.). 

5. Moi(-même) je tourne dans le cœur l’inspiration comme le 
charron (tourne le bois servant au) caisson (du char). / N’aurais- 
je (etc.). 

6. Oui, les cinq établissements (humains) eux-mêmes ne m’ont 
pas semblé (dignes d’) un coup d’œil. / N’aurais-je (etc.). 

7. Oui, les deux Mondes eux-mêmes ne sont pas la contre (-partie) 
de l’une (de mes deux) aile(s). / N’aurais-je (etc.). 

8. J’ai débordé en grandeur le ciel, dé(bordé) la terre que voici, 
la grande. / N’aurais-je (etc.). 

9. Eh bien, je vais moi(-même) déposer la terre (que) voici, ou 
ici ou bien là. / N’aurais-je (etc.). 

10. Je vais moi(-même), en brûlant, frapper-à-grands-coups la 
terre, ici ou bien là. / N’aurais-je (etc.). 

11. Au ciel (est demeurée) l’une (de mes deux) aile(s), l’autre, j’ai 
tracé-un-sillon (avec elle, vers) en bas. / N’aurais-je (etc.). 

12. Me voici tout à fait grand, ayant été propulsé jusqu’à la nue. / 
N’aurais-je (etc.). 

13. Je circule, (tel) une maison (bien) équipée, convoyant les 
offrandes aux dieux. / N’aurais-je (etc.). 

1 . 13 . Âprï. Comme dans toute la série — très stéréotypée — des 
hymnes dits « Âprï », il y a des enchaînements intermittents 
(ainsi, ici même üpa hvaye 3 7 8 10 12). — Sur ces hymnes 
(que, vu leur place dans la Samhitâ et leur contenu majeur, 
on doit ranger parmi les annexes aux hymnes à Agni : cf. le 
vers initial et âprà comme ép. d’Agni 1.132,2), cf. depuis 
Berg. 1 p. 124 : Hertel Ber. Sachs. Akad. 1938 Potdar 
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J. Bombay Univ. 14 (1945) p. 29 Kane Dharmas. 2 p. 118. — 
Ces hymnes manquent aux Livres IV-VI et VIII ; il y a une 
imitation secondaire au IX (hy. 5, cf. EVP. 8 p. 52), avec 
translation des images d’Agni à Soma. Des éléments âprï se 
retrouvent fragmentairement dans la VS. (cf. Gld. 1 p. 13) et 
dans l’AV. (hy. 5.27), lequel connaît aussi une version yajur- 
védique des âprï (5.12 et YV. passim, émanant de RV. 10.110). 
Les âprï dans la liturgie servent de yâjyâ aux dix (ou éventuel¬ 
lement onze) praisa adressés par le maitrâvaruna au hotar 
et accompagnant les dix premiers prayâja du Sacrifice animal ; 
elles sont donc salinga (Âsv. 3.2,5) par rapport auxdits praisa , 
dont le texte est conservé dans les Khila (Scheftelowitz VII. 1 = 
p. 142). Il y a onze praisa d’après Âsv. 3.2,1 AB. 2.4 : flottement 
qui répond à celui des strophes âprï qui sont elles-mêmes en 
général dix, mais onze d’après Nir. 8.22 (selon qu’on élimine 
ou non l’une des deux str, jumelles adressées à Tanünapât et 
à Naràsamsa, selon aussi qu’on adjoint à la nu ou non la str. 
à svâhâ). L’ensemble des « âprï » a un caractère assez nettement 
khiloïde. 

1. (Une fois) bien Enflammé , convoie ici les dieux pour nous, 
ô Agni, pour 1’ (officiant) qui porte l’offrande, / ô Oblateur, 
ô (dieu) clarifiant, et dis l’adorande ! 

2. (Rends) notre sacrifice riche en douce (substance), ô 
Tanünapât , (et) fais (en sorte que) chez les dieux, / ô Poète, 
(on le) goûte aujourd’hui ! 

3. J’appelle vers ici Naràsamsa , (dieu) aimé, pour ce sacrifîce-ci, / 
(dieu) à la langue de miel, préparateur de l’offrande. 

4. O Agni, sur le char le mieux roulant convoie ici les dieux, 
(une fois) Invoqué! / Tu es l’Oblateur installé par Manus. 

5. Jonchez la Litière selon la séquence-rituelle, (ointe) de beurre 
sur le dos, ô (prêtres) doués de réflexion, / là où (est) le moyen- 
de-voir l’immortel ! 

6. Que s’ouvrent les Portes divines, invigorées par l’Ordre, 
intarissables (en leurs dons), / afin qu’on sacrifie aujourd’hui 
et (dès) maintenant ! 

7. Nuit et Aurore bien parées, je les appelle vers (ici) pour ce 
sacrifice ; / qu’elles prennent place sur cette litière nôtre ! 

8. J’appelle vers (ici) les deux Oblaleurs à la belle langue, les 
deux divins poètes : / qu’ils sacrifient ce sacrifice nôtre ! 

9. Ida, Sarasvatï, Mahl, les trois Déesses bénéfiques, / qu’elles 
prennent place sur la litière, elles qui écartent l’erreur ! 

10. J’appelle ici vers (moi) Tvastar , (dieu) qui marche en tête, 
(dieu) omniforme. / Qu’il soit à nous exclusiv(ement) ! 
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11. Laisse aller, ô grand Arbre , ô dieu, l’offrande chez les dieux ! / 
Que soit en avant (cet arbre), moyen-de-se-signaler pour le 
donateur ! 

12. (En poussant le cri) Svâhâ, faites un sacrifice pour Indra dans 
la maison du sacrifiant ! / C’est là que j’appelle vers (moi) 
les dieux. 

I . 142 . Id. 

1. (Une fois) Enflammé , ô Agni, convoie ici les dieux aujourd’hui 
vers (l’officiant) qui tient-haut la cuiller ! / Tends le fil antique 
(du sacrifice) pour l’adorateur qui a pressé le soma! 

2. Fais (bonne) mesure (au sacrifice, en sorte qu’il soit) riche en 
beurre, riche en douce(s substances), ô Tanünapât , / sacrifice 
d’un orateur-sacré tel que moi, qui m’active (au rite), qui adore! 

3. Le pur, le clarifiant, l’extraordinaire Narâsamsa assaisonne-par 
mélange le sacrifice / de la douce (substance, cela) trois fois 
par jour, (lui qui est un) dieu digne du sacrifice entre les dieux. 

4. (Une fois) Invoqué , ô Agni, convoie ici Indra, (dieu) éclatant, 
(dieu) aimé ! / Car cette pensée-poétique de moi fonce vers 
toi, ô (dieu) à la belle langue. 

5. (Tandis que) nous jonchons la Litière , tenant-haut la cuiller 
pour le sacrifice au rite efficace, — / je retourne (cette litière, 
en sorte qu’elle) embrasse le plus de dieux (possible, qu’elle 
devienne) une protection spacieuse pour Indra. 

6. Que s’ouvrent les Portes divines, invigorées par l’Ordre, pour 
que les dieux (puissent) s’avancer, / (Portes) grandes, clari¬ 
fiantes, très enviées, inépuisables (en dons) ! 

7. Que Nuit et Aurore , saluées-avec-joie, (venant) près (de nous, 
ces déesses) bien parées, / juvéniles (Filles) de l’Ordre, Mères 
(aussi de l’Ordre), s’assoient sur la litière-rituelle ensemble ! 

8. Que les deux Oblateurs divins à la langue réjouissante, les 
deux poètes chantés, / sacrifient ce sacrifice nôtre, (en sorte 
qu’il soit) réussi (et) touche au ciel ! 

9. Que la pure Hotrâ, ayant été installée chez les dieux, que la 
Bhârati (installée) chez les Marut, / qu’Idâ (appelée encore) 
SarasvatI (ou) Mahî, (les trois Déesses) dignes du sacrifice, 
s’assoient sur la litière-rituelle ! 

10. Cette semence de nous, abondante, que maintes fois multi- 
plement de lui-même / Tvastar en délie (l’orifice) pour (notre) 
prospérité (et notre) richesse sur notre nombril, (Tvastar) qui 
nous est dévoué ! 

II. Laissant-libre de toi-même (la victime animale), sacrifie (la 
ensuite) aux dieux, ô grand Arbre ! / Qu’Agni rende-savoureuses 
les offrandes, dieu sage parmi les dieux ! 
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12. A Vâyu qu’accompagnent Püsan (et) les Marut (et) Tous les 
dieux, / à Indra qui vibre du chant-en -gâyatrï, faites l’offrande 
(en énonçant le cri) Svâhâ ! 

13. Viens ici afin de goûter les offrandes sur lesquelles on a énoncé 
Svâhâ , / ô Indra, viens, écoute l’appel ! C’est toi qu’on appelle 
pour la cérémonie. 

I . 188 . Id. Abrégé. Le mot en vedette est râj- (1 4 5 bis et 6) ; 

aussi sahdsra (1-4). 

1. (Une fois) Enflammé , tu règnes aujourd’hui (en) dieu avec les 
dieux, ô (Agni) qui conquiers mille (biens). / Convoie les 
offrandes (en) messager, toi Poète ! 

2. O Tanünapât , pour (l’homme) qui va (selon) l’Ordre le sacrifice 
s’oint entièrement de doux (soma) / en conférant mille 
jouissances. 

3. Étant arrosé (de beurre fondu), étant digne d’être Invoqué 
par nous, convoie ici les dieux dignes du sacrifice ! / O Agni, 
tu es celui qui gagne mille (biens). 

4. (Les dieux) ont étalé avec une force-formidable, (en sorte 
qu’elle soit) tournée vers l’Est, la Litière qui (vaut) mille 
hommes-d’élite, / là où vous régnez au loin, ô Âditya’s. 

5. La (porte) régnant séparément, (la porte) régnant conjointe¬ 
ment, les (autres) Portes amples, puissantes et nombreuses et / 
plus nombreuses (encore) ont laissé-couler les beurres-fondus. 

6. Oui, elles régnent au loin par la beauté, (ces déesses) au beau 
joyau-d’or, bien parées, / Aurore et (Nuit): qu’elles prennent 
place ici ! 

7. Oui, les deux premiers Oblateurs à la belle parole, les deux 
poètes divins, / qu’ils sacrifient ce sacrifice nôtre ! 

8. BhâratI, Ida, SarasvatI, moi qui m’adresse à vous toutes 
(ô Déesses ), / telles (étant), aiguillonnez nous pour (que nous 
jouissions de) la beauté (du rite) ! 

9. Oui, Tvaslar, maître (des formes), a oint ensemble les formes, 
tous les animaux. / (O Tvastar), assure nous par le sacrifice 
la grasse-prospérité de ces (êtres) ! 

10. De toi-même, ô grand Arbre , laisse aller (librement la victime 
en sorte qu’elle passe sous) la garde (des dieux) vers les dieux ! / 
Qu’Agni rende savoureuses les offrandes ! 

II. Agni, qui va en avant des dieux, s’oint entièrement du chant- 
en -gâyatrï. / Il éclaire sous les énoncés (rituels en) Svâhâ . 

2.3 (194). Id. Versio amplior. 

1 . (Une fois) Enflammé , Agni, déposé sur la terre, s’est tenu-de- 
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bout face à tous les êtres. / Oblateur clarifiant (venu) du fond 
des jours, dieu plein de sagesse, qu’Agni sacrifie aux dieux, 
lui qui mérite (ce privilège) ! 

2. Narâsamsa qui oint respectivement les positions (du sacrifice), 
qui contre(-balance) les trois cieux en majesté, (dieu) à la 
belle flamme, / qui humecte l’oblation d’une pensée ruisselant 
de beurre-fondu : qu’il oigne entièrement les dieux à la tête 
du sacrifice ! 

3. (Ayant été) Invoqué , ô Agni, en pensée par nous, digne (de 
l’être), sacrifie aux dieux aujourd’hui, (toi qui te places) avant 
l’oblateur) humain ! / Tel (étant), convoie ici la troupe-forte 
des Marut, l’inébranlable ! O seigneurs, sacrifiez à Indra assis 
sur la litière-rituelle ! 

4. O divine Litière qui grandis, (assurant) abondance en hommes- 
d’élite, qui as été étendue pour (procurer) la richesse sur cet 
autel-ci, qui portes une bonne charge, / — asseyez-vous, 
ô Vasu’s, sur cette (litière) ointe de beurre, ô Tous dieux, 
ô Âditya’s (qui êtes) dignes du sacrifice ! 

5. Que s’ouvrent au large les Portes divines, (une fois) appelées, 
elles qui donnent bon accès, (qu’elles s’ouvrent) grâce à (nos) 
hommages ! / Que s’étendent (ces Portes, de manière à) former 
un vaste-espace, à exempter de vieillesse, à purifier la classe 
honorée, riche en hommes-d’élite ! 

6. Aurore et Nuit qui ont grandi de vieille (date : qu’elles fassent) 
pour nous des œuvres utiles, telles deux tisseuses réjouies / 
tissant ensemble le fil tendu, jointes (l’une à l’autre ; telles 
encore) deux (vaches) bonnes à traire, riches en lait, parure 
du sacrifice. 

7. Les deux premiers Oblateurs divins, qui sont plus savants 
(que les oblateurs humains) : qu’ils sacrifient correctement 
avec la strophe, eux qui sont plus beaux (que les oblateurs 
humains) ! / Sacrifiant aux dieux selon les temps-rituels, 
qu’ils oignent entièrement (le sacrifice) au nombril de la 
terre, sur les trois plateaux (de l’aire sacrale) ! 

8. Sarasvatî qui fait réussir notre vision-poétique, la divine Ida, 
(enfin) Bhâratï qui l’emporte sur tout, / que (ces) trois Déesses , 
s’installant selon leur libre vocation sur cette litière, veillent 
(sur nous) d’une protection sans faille ! 

9* Un (être) à couleur dorée qu’on a porté heureusement (en son 
sein), qui confère la force-vitale, qui aime les dieux, prend 
naissance (en) héros, par l’exaucement (de nos prières) : / 
que Tvastar délie pour nous le nombril, (c’est-à-dire déclenche) 
la progéniture ! Et que (la victime animale) aille au pacage 
des dieux ! 
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10. Que le grand Arbre soit présent, qui laisse librement aller (la 
victime) ! Qu’Agni rende-savoureuse au loin l'offrande grâce 
aux visions-poétiques ! / Que le divin Découpeur (de la victime), 
lui qui s'y entend, conduise aux dieux l'offrande trois fois 
ointe ! 

11. Le beurre-rituel a-toujours-été l’attribut (d’Agni), le beurre 
(est) son séjour-natal ; (Agni a) pris refuge dans le beurre ; 
le beurre (est) son lieu-fonctionnel. / Convoie ici (les dieux) 
selon ta libre vocation, laisse toi t’enivrer, convoie l'offrande, 
ô Taureau (Agni), sur laquelle on a énoncé (le cri) Suâhâ ! 

3.4 (238). Id. Elaboré. 

1. Bûche-flambante après bûche-flambante, sois nous (ô Agni) 
bien disposé ! Flamme après flamme, confère (nous) avec (elle) 
la faveur du Yasu ! / O dieu, convoie ici les dieux pour le 
sacrifice ! Sacrifie en ami aux amis, étant bien disposé, ô Agni ! 

2. Toi que les dieux trois fois par jour attirent-à-lui en sacrifiant 
jour après jour, (à savoir) Varuna, Mitra, Agni, / tel (étant), 
ô Tanünapâi , fais (en sorte que) ce sacrifice nôtre (soit) riche 
en douce(s substances), (qu’il ait) du beurre pour séjour-natal, 
qu’il serve-distributivement (les dieux) ! 

3. La pensée-intuitive procède, portant tous les biens-d’élection : 
qu’elle sacrifie en premier à (Agni), l’oblateur de Y Id! / Qu’elle 
célèbre le Taureau (Agni) avec des hommages ! Que ce (dieu 
lui-même) sacrifie aux dieux, ayant été incité (à le faire en 
tant que) meilleur sacrifiant ! 

4. Haut-dressée a été faite votre marche à tous deux (Agni et le 
Barhis) pour la cérémonie ; haut-dressées les flammes qui 
s'avancent dans les espaces. / Ou (mieux) l’Oblateur (Agni) 
a pris place au nombril du ciel. Nous voulons joncher la 
Litière- rituelle au loin, (en sorte qu’elle) s’étende jusqu’aux 
dieux. 

5. Se choisissant en pensée (réfléchie) les sept fonctions-oblatoires, 
incitant toute chose, (que les dieux) reviennent selon l’Ordre 
(à l’aire sacrale) / ! Qu’ils traversent ce sacrifice-ci (par) les 
nombreuses (Portes) ayant les seigneurs pour parure (et) qui 
se sont multipliées pour les cérémonies-répartitives ! 

6. Saluées-avec-joie, qu 'Aurore (et Nuit) ar(rivent) près (de nous, 
elles qui) sourient, (divinités se) dis(tinguant) en forme par 
le corps, / en sorte que Varuna, (que) Mitra se plaise(nt) à (ce 
sacrifice) nôtre, ou encore Indra avec les Marut en (leurs) 
grandeurs ! 

7. Les deux premiers Oblateurs divins, je les conjure. Les sept 
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8 . 


9. 


10 . 


11 . 


(êtres) forts [les sacrificateurs primitifs] s’enivrent selon leur 
vocation propre. / Louant l’Ordre, c’est l’Ordre qu’ils ex- 
priment-en-parlant, eux qui pensent-intuitivement au décret 
(des dieux, étant eux-mêmes) les gardiens du décret (divin). 
Que Bhâratî ap(proche) avec les (femmes, descendantes) de 
Bharata, Ida de concert avec les dieux, Agni (de concert) avec 
les humains, / Sarasvati avec les descendants de Sarasvant, 
en nos parages ! Que les trois Déesses s’installent sur cette 
litière ! 

Cette semence fécondante, ô dieu Tvaslar , eh bien, délie en 
(l’orifice) pour nous, te montrant-généreux, / (semence) d’où 
naît un héros bon pour le travail, doué de force-agissante, 
attelant les pierres-presseuses, aimant les dieux ! 

O grand Arbre , laisse aller (la victime animale) vers les dieux ! 
Qu’Agni, (agissant en) découpeur, rende l’offrande savoureuse !/ 
Que lui aussi, Oblateur plus réel (que l’oblateur humain), dise 
l’adorande, s’il est vrai qu’il connaît les engendrements des 
dieux ! 


Arrive ici, ô Agni, en nos parages, (une fois) enflammé, avec 
Indra, avec les dieux robustes, sur le même char (qu’eux) ! / 


Que s’assoie sur notre litière Aditi aux beaux fils ! Que les 


dieux immortels se laissent enivrer (sous les cris) Svâhâ! 


5.5 (359). Id. Élémentaire. 

1. Au (dieu) dont la flamme a été bien Enflammée , à Agni le 
Jâtavedas, / versez-en-oblation le beurre-fondu (aux effets) 
fort(s) ! 

2. Que Narâsamsa rende-savoureux ce sacrifice-ci, (dieu) à l’abri 
du dommage : / car il est Poète, (il a) en mains la douce- 
substance. 

3. (Une fois) Invoqué , ô Agni, convoie ici Indra, (dieu) éclatant, 
(dieu) aimé, / avec les chars qui roulent heureusement, pour 
(qu’il nous) assiste ! 

4. Toi qui a le moelleux de la laine, étends toi (ô Litière) ! Les 
chants se sont mis à retentir. / Sois nous à bénéfice, ô belle 
(Litière) ! 

5. O Portes divines, ouvrez vous, étant d’accès heureux, pour nous 
assister ! / Comblez (plus) en avant (et) en avant (encore) 
le sacrifice ! 

6. Les deux (femmes) au beau visage, renforcées en force-vitale, 
les juvéniles (filles) de l’Ordre (et) mères (de l’Ordre), / Nuit 
et Aurore , — nous les implorons. 

7. Dans le vol du vent, ô divins Oblaieurs de l’Homme, arrivez / 
(une fois) invoqués, vers ce sacrifice nôtre ! 
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8. = 1.13,9. 

9. (Nous étant) bienveillant, ô Tvastar, viens ici, (dieu) puissant, 
pour (notre) prospérité, et (viens) de toi-même ! / Assiste nous 
pour (dresser) haut sacrifice après sacrifice ! 

10. Là où tu sais, ô grand Arbre , (que sont) les noms secrets des 
dieux, / là (même) fais arriver les offrandes ! 

11. (En énonçant le cri) Svâhâ pour Agni (et) pour Varuna, Svâhâ 
pour Indra (et) pour les Marut, / Svâhâ pour les dieux (en 
général), l’oblation (se réalise). 

7.2 (518). Id. 

1. Apprécie notre Bûche-flambante, ô Agni, aujourd’hui ! Brûle 
haut, poussant la fumée adorable ! / Touche le plateau céleste 
avec (tes) aigrettes, tends (les) avec les rayons du soleil ! 

2 . La grandeur de Narâsamsa , (dieu) adorable, nous allons la 
louer par des sacrifices, (sa grandeur) parmi ces / dieux qui, 
doués du pouvoir-spirituel, purs, disposant la vision-poétique, 
rendent-savoureuses l’une et l’autre offrandes (nourriture et 
chant). 

3. Le Maître (Agni) digne-d’êtr e-Invoqué [pour vous], doué de 
force-agissante, (qui va) entre les deux Mondes (comme) un 
messager à la parole vraie, / Agni qui fut enflammé par Manu, 
nous voulons (aujourd’hui) comme (jadis) Manus le magnifier 
toujours pour le rite. 

4. Faisant honneur, portant (l’offrande) à genoux, (les prêtres) 
poussent en avant la Litière pour Agni, avec hommage. / 
(L’) arrosant, ô adhvaryiïs , parez au moyen de l’offrande 
(Agni, dieu) au dos (oint) de beurre, muni de graisse-bigarrée ! 

5. (Les hommes) aux bonnes intentions, aimant les dieux, ont 
ouvert les Portes pour le service-divin, (Portes) aspirant au 
char (divin) ; / ils ont oint les nombreuses (Portes) comme 
deux (vaches) mères léchant leur petit, comme (on oint) les 
vierges pour les festivités (nuptiales). 

6. Et ( ces) deux jeunes-femmes célestes, Aurore et Nuit, (les deux 
divinités) grandes, telle une vache à lait facile à traire, / 
qu’elles s’attachent à nous pour (notre) bien-être, s’asseyant 
sur la litière, (Aurore et Nuit) souvent invoquées, généreuses, 
dignes du sacrifice ! 

7. Vous deux ( Oblaleurs divins), orateurs-sacrés dans les sacrifices 
(des) humains, vous (dont l’un est) barde, (l’autre) le Jàtavedas, 
je pense (à vous) : sacrifiez ! / Faites que notre cérémonie (soit) 
haut-dressée pour les appels (aux dieux) ! C’est vous qui 
gagnez chez les dieux les biens-d’élection, 
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8-11. = 3.4,8-11. 

10.70 (896). Id. Peu de concordances avec les autres hy. du groupe. 

1. Apprécie, ô Agni, cette Bûche-flambante de moi ! Au siège de 
Tld accueille avec laj oie la (cuiller) marquée de beurre ! / Sur 
la voûte de la terre, pour que les journées (soient faites) de 
beaux jours, dresse toi-haut, ô (dieu) doué de pouvoir-spirituel, 
pour le sacrifice aux dieux ! 

2 . (Comme un) qui marche en tête des dieux, qu’arrive ici 
N arâsamsa avec les chevaux à toutes formes ! / Que par la 
voie de l’Ordre le dieu par excellence rende-savoureux pour 
les dieux, grâce à l’hommage, le repas-communiel ! 

3. Les humains Invoquent continûment Agni pour la fonction de 
messager, en portant leur offrande. / Avec les chevaux les 
mieux tirants, avec un char bien roulant, convoie les dieux, 
installe toi ici (comme) Oblateur ! 

4. Que s’étende (la Litière) appréciée des dieux, en travers, 
longue par la longueur ! Qu’elle soit agréable à toucher pour 
nous ! / D’une âme exempte de colère, ô divine Litière , sacrifie 
aux dieux consentants, qui ont Indra pour le plus puissant 
(d’entre eux) ! 

5. Ou touchez le dos du ciel (et) plus loin (encore), ou bien ouvrez 
vous (ô Portes), selon la mesure de la terre ! / O Portes , (qui 
êtes) consentantes, retenez par (l’effet de votre) grandeur, 
avec les grands (dieux), le char divin, vous qui aimez le char ! 

6. Les deux déesses, Filles du ciel aux beaux ornements, Aurore 
et Nuit , qu’elles prennent place au siège-natal (d’Agni) ! / Que 
les dieux consentants, ô vous deux consentantes, s’assoient 
en (votre) large giron, ô bienheureuses ! 

7. Dressée (est) la pierre-presseuse haut ; Agni (a été) enflammé ; 
les institutions aimées (sont) dans le giron d’Aditi. / Vous deux 
préposés (au sacrifice), ô Officiants , obtenez-en-sacrifiant, dans 
ce sacrifice-ci, la richesse, vous qui savez mieux (que tous 
autres) ! 

8. O vous les trois Déesses , asseyez vous sur cette litière plus au 
large ! Nous (l’)avons faite pour vous (en sorte qu’elle forme) 
une couche agréable. / Comme (fit jadis) Manus, qu’Idà la 
divine aux pas (enduits) de beurre-rituel (et les deux autres 
déesses) apprécient le sacrifice (et) les offrandes bien disposées ! 

9. O dieu Tvastar , puisque tu as atteint la gracieuseté (des formes), 
que tu es devenu l’associé des Angiras, / tel (étant), a(mène la 
victime animale) dans le pacage des dieux, toi qui sais (plus) 
outre ! Sacrifie consentant, ô donneur de richesses, toi qui 
possèdes les trésors ! 
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10. O grand Arbre , l’ayant attachée par une corde, conduis (la 
victime) vers le pacage des dieux, toi qui sais ! / Que le dieu 
rende-savoureuses, qu’il confectionne les offrandes ! Que Ciel 
et Terre favorisent mon appel ! 

11. O Agni, convoie ici Varuna afin (qu’(il) cherche (le gain) pour 
nous, (convoie) Indra du ciel, les Marut de l’espace-médian ! / 
Que s’assoient sur la litière tous (les dieux) adorables ! Que 
les dieux immortels se laissent enivrer (sous les cris de) Svâhâ ! 

10.110 (936). Id. Peu de concordances. 

1. Enflammé aujourd’hui dans la demeure de l’Homme, dieu 
(toi-même) tu sacrifies aux dieux, ô Jâtavedas. / Convoie (les) 
donc ici, ô (Agni) qui as le prestige de Mitra, qui t’y entends ! 
C’est toi le messager, tu es le poète prévoyant. 

2. O Tanünapâl , en oignant entièrement du doux (soma) les 
voies qui servent au charroi de l’Ordre, rends-savoureuse 
(l’offrande), ô (dieu) à la belle langue ! / Faisant-réussir grâce 
aux visions-poétiques évocations et sacrifice, fais donc (en 
sorte que) notre cérémonie (se dirige) chez les dieux ! 

3. Étant arrosé (de beurre fondu), ô Agni qui es digne d’être 
Invoqué et célébré, arrive de concert avec les Vasu ! / C’est toi 
qui es l’Oblateur des dieux, ô (Agni) juvénile. Tel (étant), 
sacrifie leur, ayant été incité (à le faire au titre de) meilleur 
sacrifiant ! 

4. On tourne la Litière vers l’Est selon l’indication (émanant) de 
la terre, ce matin (même) en tête des jours. / Elle s’étend loin, 
plus loin (encore), plus au large, (formant) une couche- 
agréable pour les dieux, pour Aditi. 

5. Que (les Portes) spacieuses s’ouvrent au large, comme les 
épouses parées (s’ouvrent) pour leurs maris ! / O divines 
Portes , hautes, tout mouvantes, devenez pour les dieux d’un 
accès heureux ! 

6. Que les deux (divinités) fécondantes, adorables, (qui sont) au 
voisinage, Aurore et Nuit , s’installent au séjour-natal (du 
sacrifice), / les deux célestes jeunes-femmes, hautes, formant 
des joyaux-d’or, qui mettent sur (leur corps) la beauté aux 
brillantes parures ! 

7. Les deux premiers Oblateurs divins à la belle voix, mesurant 
le sacrifice de l’Homme, qu’ils sacrifient, / (ces) bardes qui 
aiguillonnent (la pensée) lors des cérémonies-répartitives, qui 
d’une indication (du doigt) montrent la lumière tournée vers 
l’Est ! 

8. Qu’à notre sacrifice Bhâratï arrive rapidement, (ainsi qu’) Ida 



— 49 — 


XIV 


qui se signale ici comme (elle fit jadis) chez Manus ! / Que les 
trois Déesses , (y compris) Sarasvatï, s’assoient sur cette litière 
formant une couche-agréable, elles aux bonnes œuvres ! 

9. (A Tvastar) qui a ciselé de formes le Ciel et la Terre, les deux 
Géniteurs, (ainsi que) tous les êtres, — / au dieu Tvastar , toi 
qui sais, sacrifie ici aujourd’hui, ô (Agni) Oblateur qui as 
été incité (à sacrifier comme étant le) meilleur sacrifiant ! 

10. Laisse aller librement (la victime animale, ô grand Arbre), 
oignant entièrement les offrandes, afin (qu’elle aille) dans le 
pacage des dieux selon les temps-rituels ! / Le grand Arbre , 
le Découpeur dieu, Agni : qu’ils rendent-savoureuse l’offrande 
avec le doux (soma), avec le beurre ! 

11. Sitôt né, (Agni) a mesuré au loin le sacrifice ; Agni est devenu 
celui qui marche devant les dieux. / Sur l’indication de cet 
Oblateur, quand (se fait entendre) la voix de l’Ordre, que les 
dieux mangent l’oblation (accompagnée de) l’énoncé Svâhâ ! 

1 . 21 . A Indra et Agni. Élémentaire. Division des fonctions indis¬ 
cernable. 

1. J’appelle (pour qu’ils viennent) vers ici Indra et Agni : c’est 
pour ces deux (divinités que) nous voulons (composer) un 
corps-de-louange. / Us (sont) les deux buveurs de soma, 
(buvant) le soma par excellence. 

2. Ces deux (divinités), célébrez les au loin dans les sacrifices ; 
ornez Indra et Agni, ô seigneurs ! / Chantez les dans les poèmes- 
en -gâyairï ! 

3. Eux (qui sont aptes à procéder) au panégyrique de Mitra, Indra 
et Agni, ces deux (dieux), nous les appelons, / (ces) buveurs 
de soma , pour boire le soma. 

4. Eux qui sont formidables, nous les appelons vers ce pressurage 
(de soma) pressé. / O Indra et Agni, venez ici ! 

5. Vous deux grands maîtres de l’aire (sacrale), ô Indra et Agni, 
écrasez le pouvoir-démoniaque ! / Que les Atrin soient sans 
descendance ! 

6. Par le serment même (où je m’engage), veillez sur le séjour au 
loin reconnaissable (des dieux) ! / O Indra et Agni, tendez 
(nous votre) protection ! 

1 . 108 . Fd. Invitation à boire. Dominance indraïque. 

1. Votre char très merveilleux, ô Indra et Agni, qui regarde en 
direction de tous les êtres, / — arrivez sur ce (char), vous qui 
montez-toujours sur un même char ; puis buvez du soma 
pressé ! 
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2. Aussi grand qu’(est) cet univers entier, largement étendu en 
vastitude, profond, / aussi grand soit à boire ce soma-ci, 
conformément à (votre) pensée à vous deux, ô Indra et Agni ! 

3. Oui, vous vous êtes fait pour un but-commun un nom heureux 
et pour un but-commun vous êtes les deux Vrtrahan. / Tels 
(étant), ô Indra et Agni, ayant pris place (ici) pour un but- 
commun, faites pleuvoir en vous, ô (dieux) mâles, du mâle 
soma ! 

4. Quand les feux sont enflammés, que vous avez été oints (tous 
deux), ayant la cuiller tenue (par rofïiciant en votre honneur) 
et la litière jonchée, / avec les soma forts (au goût) épandus 
tout autour, ô Indra et Agni, arrivez en ces parages pour 
(attester votre) bonne disposition-d’esprit ! 

5. Les exploits-virils que vous avez accomplis, ô Indra et Agni, 
les formes que (vous avez assumées) ainsi que les virilités, / 
les amitiés antiques, propices, qui (se sont manifestées de) 
votre (part), — avec ces (choses) buvez du soma pressé ! 

6. Puisque j’ai dit, vous élisant en premier(s) (ô Indra et Agni), 
« ce soma-ci (est) pour nous à gagner-au-terme-d’un défi avec 
les Asura », / arrivez donc ici pour (justifier) cette conviction 
(en sorte qu’elle soit) réelle, puis buvez (etc.). 

7. Si vous vous enivrez, ô Indra et Agni, en votre propre demeure, 
si (vous le faites) chez un brahmân ou chez un roi, ô (dieux) 
adorables, / (partant) de là, ô (dieux) mâles, arrivez ici, puis 
buvez (etc.). 

8. Que (vous soyez), ô Indra et Agni, chez les Yadu, chez les 
Turvasa, que vous soyez chez les Anu, chez les Püru, / (partant) 
de là, (etc.). 

9. Que vous soyez, ô Indra et Agni, dans la terre la plus prochaine, 
dans la médiane et aussi dans la plus lointaine, / (partant) de 
là, (etc.). 

10. Que vous soyez, ô Indra et Agni, dans la terre la plus lointaine, 
dans la médiane et aussi dans la plus prochaine, / (partant) 
de là, (etc.). 

11. Que vous soyez au ciel, ô Indra et Agni, que (vous soyez) sur 
terre, que (vous soyez) dans les montagnes, dans les plantes, 
dans les eaux, / (partant) de là, (etc.). 

12. Que vous vous enivriez, ô Indra et Agni, au lever du soleil 
(ou) au milieu du jour selon votre libre vocation, / (partant) de 
là, etc. 

13. Ainsi, ô Indra et Agni, après avoir bu du (soma) pressé, 
conquérez tous les enjeux pour nous ! / cd = 1.94,16cd 
(ci-dessus). 
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1 . 109 . Id. 

1. Or, moi qui cherche le bonheur, j’ai regardé en pensée, ô Indra 
et Agni, (si j’avais) des parents ou des affines-par-naissance : / 
il n’y a d’autre parenté-prévoyante pour moi que vous deux. 
Ainsi vous ai-je façonné une vision-poétique qui gagne(ra) le 
prix-de-victoire. 

2. Oui, j’ai entendu (dire que) vous donnez plus abondamment 
qu’un gendre ou encore qu’un beau-frère : / aussi engendré-je 
pour vous, ô Indra et Agni, un corps-de-louange nouveau en 
présentant le soma. 

3. Tandis qu’ils disent-par-manière-de-dépréciation « puissions 
nous ne pas rompre les rênes ! » (et) qu’ils se conforment aux 
pouvoirs des Pères, / les mâles (officiants) s’enivrent pour Indra 
et Agni : car ces deux (divinités sont comme) deux pierres- 
presseuses dans le giron de Dhisanà. 

4. C’est pour vous deux, ô Indra et Agni, pour (votre) ivresse 
(que) la divine Dhisanà presse le soma de grand cœur. / Vous 
deux, ô Asvin’s au bras réjouissant, aux belles mains, détrem¬ 
pez (le soma) dans les eaux avec le miel, mélangez (l’y) ! 

5. Vous deux, ô Indra et Agni, dans le partage de la richesse 
vous (êtes) les plus forts, ai-je entendu (dire ; et aussi) quand 
il s’est agi de tuer Vrtra. / Vous deux, ayant pris place sur la 
litière pour ce sacrifice-ci, laissez vous enivrer de (soma) 
pressé, ô vous qui êtes en tête des populations ! 

6. (Les) laissant-en-arrière, vous-vous-mettez en avant des 
populations pour les défis de guerre, en avant de la terre et 
du ciel, / en avant des fleuves, en avant des montagnes, par 
suite de (votre) grandeur, en avant de tous les êtres (que vous) 
outrepassez ainsi), ô Indra et Agni. 

7. Apportez (votre concours), employez-votre-force, ô (dieux) 
qui avez le foudre entre les bras, ô Indra et Agni, secondez nous 
selon vos pouvoirs ! / Voici en vérité ces rayons du soleil avec 
lesquels nos Pères étaient en communion. 

8. O (dieux) briseurs de forteresses, employez-votre-force, 
ô (dieux) qui avez le foudre dans les mains, ô Indra et Agni, 
secondez nous dans les combats ! / cd = 1.94,16cd (ci-dessus). 


3.12 (246). Id. Dominance indraïque. 

1. O Indra et Agni, venez au (soma) pressé, au nuage (sômique) 
digne-d’élection (assuré) par les chants ! / Buvez en, ayant 
été mûs par la vision-poétique ! 

2. O Indra et Agni, (vers vous deux) ensemble s’avance le sacrifice 
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du chantre, (sacrifice) signalé (entre tous). / Buvez ce (soma) 
pressé, (mûs) par cette (vision-poétique) ! 

3. Indra et Agni qui apparaissent (comme) des Poètes, je les 
élis grâce à l’incitation du sacrifice. / Qu’eux deux se soûlent 
ici de soma ! 

4. Boutant (l’ennemi dehors), les deux Vrtrahan qui vainquent 
ensemble (et sont) invincibles, je les appelle, / Indra et Agni, 
gagnants du prix par excellence. 

5. Entonnent-le-chant pour vous deux les porteurs d’hymnes, 
chanteurs qui connaissent les modes (musicaux). / O Indra et 
Agni, je choisis (pour moi) les jouissances-rituelles. 

6. O Indra et Agni, les nonante forteresses ayant pour maître 
le Dâsa, vous les avez secouées / (toutes) ensemble par une 
seule action (guerrière). 

7. O Indra et Agni, (partant) de l’œuvre-religieuse les intuitions- 
poétiques s’avancent / le long des chemins de l’Ordre. 

8. O Indra et Agni, puissants (sont) vos séjours-en commun et 
(vos) satisfactions-rituelles. / Pour vous deux (a été) fixé le 
franchissement des eaux. 

9. O Indra et Agni, vous faites le tour des domaines-lumineux du 
ciel pour (assurer aux hommes) les prix-de-victoire. / Cet 
exploit de vous deux a été remarqué au loin. 

5.86 (440). Id. 

1. O Indra et Agni, le mortel que vous secondez tous deux pour 
les prix-de-victoire, / il brisera au loin les (forteresses) même 
(les plus) solides, les forces-éclatantes (de l’ennemi), comme 
Trita (ouvre la voie aux) paroles-musicales. 

2. Ces deux (divinités) qui sont insurpassables dans les combats, 
qui sont dignes de renom dans les prix-de-victoire, / qui (sont) 
au-dessus des cinq populations, Indra et Agni, nous les appe¬ 
lons. 

3. La vigueur de ces deux (divinités est) faite d’élan-furieux ; 
acérée l’arme-brillante des deux (divinités) généreuses. / Avec 
(la tige de) bois elle revient en arrière entre les deux bras 
(d’Indra), chez Vrtrahan (le maître) de vaches. 

4. Nous vous appelons tous deux pour la course de chars, ô Indra 
et Agni, / maîtres du' bienfait puissant, vous qui savez, qui 
gagnez le chant (des humains) par excellence. 

5. Eux qui prennent croissance au long des jours, (ces) deux 
dieux qui pour le mortel sont exempts de dommages, / bien 
qu’ils soient des dignitaires, je les place devant (moi). 
(Ces) deux dieux (sont) comme deux parts (de gain) pour le 
coursier. 
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6. Ainsi l’oblation accompagnée-de-l’hymne vient-d’être offerte 
à Indra et Agni, ayant été clarifiée comme le beurre-fondu (et 
pressée) à l’aide des pierres. / Tels (étant, ô Indra et Agni,) 
établissez dans les patrons un haut renom (et) dans les chantres 
la richesse, établissez dans les chantres la jouissance-rituelle ! 


6.59 (500). Id. Séparation des emplois au v. 5cd et éventuellement 
6c. 

1. Je vais donc proclamer les exploits-virils que vous avez 
accomplis quand (les soma ont été) pressés. / Vos pères (ont 
été) tués qui avaient eu les dieux pour ennemis-vainqueurs ; 
ô Indra et Agni, vous vivez, vous deux. 

2. Il en est ainsi en vérité : votre majesté, ô Indra et Agni, (est) 
la plus admirée. / Commun (est) votre père, vous (êtes) frères, 
(vous êtes) jumeaux (même, bien que vous ayez) des mères çà 
et là. 

3. Vous qui êtes accoutumés-depuis-toujours au (soma) pressé, 
comme les chevaux (d’) attelage à la nourriture, / ô Indra et 
Agni, (dieux) porte-foudre, nous vous appelons donc ici par 
(le désir d’obtenir votre) assistance. 

4. O Indra et Agni, celui qui vous louera quand ces ( soma seront) 
pressés, ô (dieux) invigorés par l’Ordre, / ô dieux auxquels on 
offre (un sacrifice) massif, — vous ne mordez nullement (les 
richesses de cet homme) qui dit une parole apte à (vous) 
satisfaire. 

5. O Indra et Agni, quel mortel comprendra-jamais ceci de vous 
deux, les dieux ? / L’un [c’est Agni] s’avance sur le même char 
(que l’autre, [Indra], bien qu’) il ait attelé ses chevaux (de 
manière qu’ils suivent) des directions-opposées. 

6. O Indra et Agni, cette (Aurore-)ci est venue, (bien qu’étant) 
sans pieds, précédant les (vaches) munies de pieds. / Ayant 
laissé-en-arrière sa tête, (Agni) circule, parlant-puissamment 
avec sa langue ; (le Soleil) a franchi les trente pas (de son 
parcours). 

7. O Indra et Agni, puisque les seigneurs tendent leurs arcs (mis) 
à leurs bras, / ne nous poussez pas à l’écart dans ce grand enjeu, 
(à savoir) dans les quêtes de vaches ! 

8. O Indra et Agni, me brûlent les mauvaises inimitiés de l’Étran¬ 
ger. / Refoulez les hostilités, excluez (les) du soleil ! 

9. O Indra et Agni, c’est chez vous que (résident) les biens célestes 
(et) terrestres. / Conférez nous ici la richesse qui fleurit pour 
toute durée-de-vie ! 

10. O Indra et Agni, ô (dieux) qui avez l’hymne pour charroi, 
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ô vous qui écoutez Tappel (fait) par les corps-de-louange, / 
avec tous les chants venez (ici) boire de ce soma! 


6.60 (501). Id. 

1. Il écrase Vrtra et gagne le prix-de-victoire, (l’homme) qui 
honorera Indra et Agni, (ces dieux) dominateurs, / qui régnent 
sur une masse-de-biens abondante, les plus forts en force-domi¬ 
nante, eux qui visent aux prix-de-victoire. 

2. Tels (étant), combattez maintenant (encore), ô Indra et Agni, 
pour (obtenir) des vaches, pour les eaux, pour le soleil, pour 
les aurores enlevées. / Les régions-célestes, le soleil, les aurores 
brillantes, ô Indra, les eaux, les vaches, ô Agni, tu te les 
appropries, toi qui as des attelages. 

3. O vous deux Vrtrahan, arrivez avec des énergies briseuses 
de résistances, ô Indra, avec les hommages (de vos dévots), 
ô Agni, en nos parages ! / Vous deux, ô Indra et Agni, soyez 
avec nous, (accompagnés) de bienfaits exempts de mesquinerie, 
(de bienfaits) très hauts ! 

4. J’appelle ces deux (divinités) de qui l’on a-toujours admiré 
tout ce qui a été fait (par elles). / Indra et Agni ne laissent pas 
(leur fidèle) en plan. 

5. (Dieux) formidables, démolisseurs d’ennemis, Indra et Agni 
nous les appelons. / Que ces (dieux) aient pitié d’un tel (que) 
nous ! 

6. Ils brisent les résistances âryennes, ils brisent les (résistances) 
dâsiennes, (ces deux) maîtres valeureux ; / ils refoulent-en- 
brisant toutes les hostilités. 

7. O Indra et Agni, vers vous deux ces corps-de-louange se sont 
dirigés-en-chantant. / Buvez (le soma) pressé, ô (dieux) béné¬ 
fiques ! 

8. Les attelages de vous deux qui sont pour l’adorateur les très 
enviés, ô seigneurs, / ô Indra et Agni, — venez (ici) avec ces 
(attelages) ! 

9. Venez (ici) avec eux, ô seigneurs, vers ce pressurage (de soma) 
pressé, / ô Indra et Agni, pour boire le soma ! 

10. Invoque ce (dieu Agni) qui de sa flamme a embrassé tous les 
bois, / (qui les) rend noirs avec sa langue ! 

11. Le mortel qui, (une fois le feu) allumé, cherche à gagner la 
faveur d’Indra, / — (Indra fait en sorte que pour lui) les eaux 
(soient) faciles à traverser pour (son expédition d’)éclat. 

12. Tels (étant), comblez nous de jouissances consistant en prix- 
de victoire, de chevaux rapides / pour convoyer Indra et Agni ! / 

13. Que tous deux, ô Indra et Agni, soyez appelés (par moi) ! Que 
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tous deux vous enivriez ensemble du don (que je vous fais) ! / 
Tous deux (êtes) les donateurs des jouissances-rituelles, des 
richesses ; tous deux je vous appelle pour gagner le prix-de- 
victoire. 

14. Approchez de nous avec des masses-de-biens consistant en 
vaches, en chevaux ! / Ces deux amis, (ces) deux dieux Indra 
et Agni, nous les appelons pour l’alliance, eux bénéfiques. 

15. O Indra et Agni, écoutez l’appel du sacrificateur-laïc, de celui 
qui presse (le soma) ! / Agréez les offrandes, venez, buvez le 
doux (liquide) sômique ! 

7.93 (609). Id. Thème du vâja. Dominance indraïque, sauf aux 
deux derniers vers. Clausule de type énumératif. 

1. (Ce) pur corps-de-louange nouvellement né, veuillez donc 
aujourd’hui, ô Indra et Agni, ô Vrtrahan’s, l’apprécier ! / Car 
je vous appelle-à-grands-cris, tous deux qui êtes propices 
à appeler, qui conférez mieux (qu’aucun autre dieu), sur le 
champ, le prix-de-victoire à (l’homme) qui (le) désire. 

2. Car vous deux, ô (dieux) doués de force, êtes propres-à-faire- 
gagner, ayant grandi ensemble, ayant gonflé de force-gonflante. 
/ Vous qui disposez de la richesse, du pâturage abondant, 
comblez (nous) d’un prix-de-victoire massif, (rendant) joyeux ! 

3. Quand les (hommes) visant-aux-prix se sont approchés de la 
cérémonie-répartitive, (eux les) orateurs-inspirés, avec leurs 
visions-poétiques, cherchant (à gagner le fruit de votre) 
providence, / tels des coursiers atteignant la barrière (terminale 
de la course), ces seigneurs qui appellent-à-grands-cris Indra 
et Agni,... 

4. L’orateur-inspiré cherchant (à gagner le fruit de votre) provi¬ 
dence par ses chants (vous) invoque (pour obtenir) la richesse 
honorable, celle qui donne part au premier (rang). / O Indra 
et Agni, ô Vrtrahan’s, ô (dieux) au beau foudre, faites nous 
passer en tête grâce à de nouvelles donations ! 

5. Quand se mettent en ligne les deux grandes (masses ennemies) 
opposées-l’une-à-l’autre, rivalisant-entre-elles, brillantes en 
leurs corps, pour gagner (le prix des) héros, / abattez d’un seul 
coup l’impie au moment de la répartition (du butin, abattez 
le) à l’aide des (hommes) pieux, à l’aide du peuple presseur 
de soma ! 

6. Arrivez donc vers ce pressurage de soma , près de nous, ô Indra 
et Agni, afin (d’attester votre) bonne disposition-d’esprit ! / 
Jamais en fait vous ne nous avez manqué en pensée. Puissé-je 
vous tourner vers (moi) par des prix-de-victoire toujours- 
renouvelés ! 
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7. Tel (étant), ô Agni, (une fois) enflammé grâce à l’hommage 
(que) voici, veuille convoquer Varuna, Mitra, Indra ! / Le 
péché que nous avons-jamais pu commettre, pardonne le 
donc ! Qu’Aryaman, Aditi (et autres dieux nous) en relâchent ! 

8. Attisant-en-nous ces requêtes, ô Agni, puissions nous atteindre 
de vous deux ensemble les prix-de-victoire ! / Que ni Indra, 
ni Visnu (ou) les Marut ne passent sans nous voir ! — Nous 
(autres), protégez [plur.] nous toujours de vos bénédictions ! 

7.94 (610). Id. 

1. Cette laudation (sur le mode) antique, (produit) de cette évo¬ 
cation-poétique (mienne), ô Indra et Agni, / est née-à-l’instant 
pour vous comme du nuage (naît) la pluie. 

2 . Entendez l’appel du chantre, ô Indra et Agni ; gagnez (à votre 
cause) les chants (des hommes) ! / Vous qui le pouvez, gonflez 
(nos) visions-poétiques ! 

3. Ne nous (livrez) pas à la mauvaiseté, ô seigneurs, ô Indra et 
Agni, ni à la parole agressive, / ne nous livrez pas à la critique ! 

4. En Indra, en Agni (est notre) haut dommage : nous mettons 
en branle l’hymne-bien-tourné, / les coulées (de prières réali¬ 
sées) par la vision-poétique, nous qui cherchons (votre) 
assistance. 

5. Oui, les orateurs-inspirés, tous-tant-qu’ils-sont, invoquent 
ainsi (qu’on voit) ces deux (divinités) pour (obtenir leur) 
assistance, / de façon pressante, pour gagner le prix-de-victoire. 

6. (Vous qui êtes) tels, (vous) célébrant par les chants, portant des 
(mets de) satisfaction-rituelle, nous vous appelons / pour 
gagner (le prix de) la sagesse, nous qui souhaitons gagner. 

7. O Indra et Agni, venez à nous avec faveur, ô (dieux) qui 
dominez les populations ! / Que (l’homme) à la mauvaise 
parole-qualifîante n’ait pas prise sur nous ! 

8. Que d’un quelconque avare mortel la fourberie ne nous atteigne 
pas ! / O Indra et Agni, tendez (nous votre) protection ! 

9. Le bien en vaches, en or, en chevaux, que nous implorons de 
vous, / ô Indra et Agni, ce (bien) puissons nous le gagner ! 

10. Si, le soma étant pressé, les seigneurs appelaient-à-grands-cris 
Indra et Agni, / (dieux) munis d’attelages, (eux les seigneurs) 
qui rendent honneur,... 

11. Les deux Vrtrahan par excellence qui se réjouissent aux 
hymnes, au chant même (des hommes), / aux poèmes de celui 
qui cherche à se les gagner... 

12. Vous deux, (abattez) le mortel à la mauvaise parole-qualifîante, 
au méchant savoir, au pouvoir-démoniaque ! / Abattez Âbhoga 
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avec Tarme-de frappement, abattez Udadhi avec l’arme-de- 
frappement ! 

8.38 (658). Id. 

1. Oui, vous êtes les deux officiants du sacrifice, les gagnants 
dans les prix-de-victoire, dans les actes (guerriers) : / ô Indra 
et Agni, pensez-y ! 

2. Boutant (l’ennemi dehors), partant en char, (vous êtes) les 
deux Vrtrahan’s, (dieux) invincibles. / O Indra (etc.). 

3. Ce doux (soma) enivrant, les seigneurs font trait pour vous 
à l’aide des pierres-presseuses. / O Indra (etc.). 

4. Veuillez apprécier (ce) sacrifice afin de chercher (pour l’homme 
la faveur qui en est le fruit, veuillez apprécier) le soma pressé, 
ô (dieux qui bénéficiez) de la louange en commun ! / O Indra 
et Agni, venez, ô seigneurs ! 

5. Veuillez apprécier ces pressurages-ci, à cause desquels vous 
avez convoyé les offrandes ! / O Indra (etc.). 

6. Veuillez apprécier cette bonne louange mienne, qui (suit) le 
roulage des poèmes-en-#â?/afrf ! / O Indra (etc.). 

7. Avec les dieux qui partent (en expédition) de bonne heure, 
venez, ô (dieux) dont les biens sont inhérents (à vous-mêmes), / 
ô Indra et Agni, afin de boire le soma! 

8. De Syâvâsva qui presse (le soma), des Atri, entendez l’appel, / 
ô Indra (etc.). 

9. Ainsi vous ai-je-à-l’instant appelé pour (que vous apportiez) 
assistance comme (jadis vous) appelèrent les sages, / 
ô Indra (etc.). 

10. Moi, je choisis la faveur d’Indra et d’Agni accompagnés de 
SarasvatI, / vous deux auquel on chante le poème-en -gâyatrï. 

8.40 (660). Id. Séparation des fonctions aux v. 2 (6) et surtout 9-11. 

1. O Indra et Agni, vous deux veuillez donc nous donner, (dieux) 
dominateurs, la richesse / par laquelle nous puissions l’emporter 
dans les mêlées sur les places-fortes (de l’ennemi), si massives 
soient-elles, comme le feu dans le vent (l’emporte sur) les bois ! 
— Qu’éclatent les faibles-adversaires, quels qu’ils soient ! 

2. Car nous ne vous mettons-pas-sous-une-couverture (uniforme) : 
c’est à Indra que nous sacrifions, le seigneur le plus vigoureux 
d’entre les seigneurs. / Qu’il vienne à nous quelque jour avec 
un cheval (pour don), qu’il vienne pour (nous faire) gagner le 
prix, gagner (le prix de) la sagesse ! — Qu’éclatent (etc.). 

3. Oui, ces deux (divinités), Indra et Agni, résident au milieu 
des combats. / Vous deux Poètes, étant interrogés quant à 
(votre) pouvoir-poétique, faites (en sorte que l’homme) qui se 
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comporte en ami atteigne ce qui est à l’état-de-vision ! — 
Qu’éclatent (etc.). 

4. Entonne un chant comme (fit jadis) Nabhâka (en l’honneur d’) 
Indra et d’Agni, avec un chant (qui soit) une manifestation- 
sacrificielle, / (Indra et Agni) auxquels (appartient) ce monde 
entier, ce ciel-ci, la terre grande, (qui) portent en (leur) giron 
(tous) les biens. — Qu’éclatent (etc.) . 

5. Dirigez comme (fit jadis)) Nabhâka les énergies-formulaires 
à l’adresse d’Indra et d’Agni, / lesquels ouvrent l’océan aux 
sept fonds (avec) son orifice en travers ! Indra (est) le maître 
quant à la force-formidable. — Qu’éclatent (etc.). 

6. Déchire comme (tu fis) autrefois, détruis la force-formidable 
du Dâsa comme l’entrelacs de la plante-grimpante ! / Nous 
autres, puissions nous avoir part avec Indra au bien de ce 
(Dâsa par lui) accumulé ! — Qu’éclatent (etc.). 

7. Quand, ô Indra et Agni, ces gens-ci (vous) appellent-en-défi- 
concurrentiel à l’aide d’un chant (en) continuité, / puissions 
nous, nous (autres) avec nos seigneurs l’emporter sur ceux qui 
(nous) attaquent, puissions nous vaincre ceux qui cherchent 
à vaincre ! — Qu’éclatent (etc.). 

8. Quant à (ces) deux (astres) blancs [soleil et lune] qui montent 
sous le ciel au long des jours, / — c’est poussés selon le décret 
d’Indra et Agni (qu’ils circulent, poussés de même que) vont 
les fleuves, (ces fleuves) que (ces mêmes dieux) ont libérés du 
lien (qui les tenait prisonniers). — Qu’éclatent (etc.). 

9. Nombreuses, ô Indra, (sont) tes pensées-appliquées et nom¬ 
breuses les célébrations (qu’on fait de toi), ô fils de l’Incitateur 
(de chevaux), ô maître des alezans. / Que se réalisent donc (les 
fruits de) nos visions-poétiques, qui sont des comblements de 
bien(s), (des comblements) d’homme(s)-d’élite ! — Qu’éclatent 
(etc.). 

10. Aiguisez (ô prêtres) par des hymnes-bien-tournés ce (dieu 
Indra), redoutable guerrier, digne de la strophe, / (en sorte) 
qu’il brise s’il (faut l’espérer) les œufs de Susna par sa force- 
formidable, qu’il conquière les eaux jointes au soleil ! — 
Qu’éclatent (etc.). 

11. Aiguisez (d’autre part) ce (dieu Agni), guerrier au rite efficace, 
(dieu) réel, fîdèle-aux-temps-rituels, / (en sorte) qu’il se prévale 
s’il (faut l’espérer) de briser les œufs de Susna : (n’) a-t-il (pas) 
conquis les eaux jointes au soleil ? — Qu’éclatent (etc.). 

12. Ainsi à l’adresse d’Indra et d’Agni un nouveau (poème) 
vient-il-d’être-dit, comme (firent nos) Pères, comme (fît) 
Mandhâtar, comme (fit) Angiras. / Veillez sur nous d’une 
triple protection ! Nous (autres), puissions nous devenir des 
maîtres de richesses ! 



NOTES 


10.1 (827). 

1. ab, à la fois Agni rituel ( Jâtavedas) et A. cosmique (Vaisvânara). 
/ bhânünâ , Instr. de caractérisation (« l’Agni au rayon...»), 
mais en même temps régime de aprdh. j aprdh serait-il tout de 
même (ici et dans neuf autres passages) un aoriste radical avec 
un -s de 3 e sg. conforme au -s des précatifs ? On peut y penser 
aussi pour ahdh (hâh). Le fait est que tous les autres aor. de 
racines terminées en -à- (et possédant un parfait en -au) 
sont radicaux. 

2. pari préposition? Le sens implicite «passant outre à...» 
laisse présumer qu’il s’agit du préverbe, le verbe manquant 
pouvant être gdh final (dans pra... pari... jigdti 7.84,1 le sens 
sens de pari est tout autre). Type de situation hybride. / 
aklûn : il est dit d’Agni dty ety aklûn 6.4,5 ci-dessus. Le point 
remarquable ici est la coexistence de lamas (comme 89,15 et 
6.65,1 où l’on a plus clairement tiras lâmasas cid akluri), 
alors qu’ailleurs l’opposition est avec diu ou àhar. aklü est 
« nuit brillante » (malgré adyülo vy àktun 6.39,3), d’où le 
voisinage d’usâs 3.30,13 6.38,4, de sujyolis 89,15 (déjà cité). / 
mdlfbhyah peut être « les plantes » (cf. b) ou même « les eaux » 
plutôt que « les baguettes de friction », qui semblent appeler 
le duel. Toutefois on a mdlf au pi. avec le sens de « baguettes » 
1.95,7 3.23,3 4.7,6 (comme on a, passim, «les mères » au pl.). 
Une généralisation sémantique englobante n’est pas exclue. 

3. illhâ souligne que le nom de Visnu n’est là qu’à titre paradig¬ 
matique, le sens réel étant « (Agni-cosmique, sous la forme 
de) Visnu... ». / irltya , scil. sâdman (d’après ld), les deux pre¬ 
miers séjours étant ceux des Rodas! (2a). / dkrala au moy. 
<t obtenir » ; en outre, dsa au sens de « bouche » (Instr.) se dit 
de la bouche d’Agni, non (comme àsan, dsyà) de celle d’autres 
êtres. Il peut s’agir ici du « lait » que donne Agni-solaire (comme 
1.160,3) ou de tout autre bienfait émanant d’Agni. 

4. ab, même généralisation que 2, les « engendreuses » englobant 
avec les (deux) baguettes de friction la notion des « plantes » 
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en général ; « les eaux célestes » Velankar. / d appartient par 
anticipation au vers suiv. 

5. °ardhi , seule finale de ce type (avec °gandhi), Wack. II. 1 p. 105. 
Il s’agit de ardhà « demi, moitié » (d’où éventuellement « l’un 
des deux partis »), non de ârdha « côté » (d’ou éventuellement 
«région»). Cf. ardhâm prâti 6.30,1 (aussi TS. citée chez Gld.) r 
ardhabhâj AV., etc., ardhâm kr- « halbpart machen » 2.30,5 
6.44,18. La scission accentuelle entre ardhà et àrdha devait 
répondre primitivement à celle entre l’adjectif (« demi ») et 
le substantif (« moitié »), mais la situation dans le RV. ne 
répond pas à cette répartition, qui se retrouve (partiellement) 
dans les textes ultérieurs. 

6. Si hi est hortatif (comme d’ordinaire — cf. toutefois l’emploi 
explétif ci-dessus 5d), on attend un impératif ou injonctif, 
qu’il faut extraire de yaksi d sous la forme yaksat. Débuts de 
tü adversatif 5.2,7 ci-dessus. 

7. ab, la remarque de Velankar rend incertain le double sens sup¬ 
posé par Gld., mais mâlârâ duel ne saurait avoir remplacé 
directement le sg. mâtàram « mère » attendu. Il vaut mieux 
admettre que mâlârâ est d’abord une apposition à dyâvâ° 
(comme on l’a, passim, apposé à rodas!ou à ksonî ou analogues) ; 
puis que pulrô nâ a été entraîné par l’idée d’une « propagation 
(de la lignée) » qui réside dans le nom-racine tân (le verbe lan- 
ou â-lan- ne comportant pas cette acception dans le RV.). 
En fait, â-tan- est flottant entre l’intrans. («s’étendre sur... ») 
et le trans. (« tendre comme sur la trame »). Il demeure une 
juxtaposition voulue pulrâ: mâlf comme ci-dessous 140,2 et 
ailleurs. 

» 

10.2 (828). 

1. usalâh (avec yaja ) relie le discours à usatâh (avec vaha) de 
la fin de l’hymne 1. / vidvâs , emploi absolu d’ordinaire, mais 
le régime Acc. n’est pas inconnu, le régime Gén. ne figurant 
que 1.94,16 2.29,1 9.81,2 10.53,1. La situation est différente 
aux formes personnelles de vid- (2), où le régime Gén. est 
fréquent, surtout dans le pronom. 

2. vési de vis-, emploi typique pour désigner les fonctions sacer¬ 
dotales d’Agni (ci-dessus 1.76,4). / mandhâlf , seul emploi du 
mot pour désigner une fonction d’Agni. Laquelle ? Sans doute 
celle du brahmân, mot qui avoisine rayivid 2.1,3 comme on 
a ici mari 0 à côté de dravinodâ; cf. aussi mânyamânaih... 
brahmâbhih 1.33,9 et Old. (ici). Quant à l’analyse de mandhâlf , 
cf. mânasâ dhâ- 1.171,2 « (com)poser (un poème) en esprit». 
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mànasi dhâ- (précédé de l’Acc. mànas) 10.10,3, mâno dhâ- 
8.13,20 « fixer (son) esprit (sur...) ». De là peut-être manoir (dit 
d’Agni !) comme abrégé d’un *manodhàlr mal formable. / kr- 
est à la fois « énoncer » (avec svâhâ) et « préparer » (avec 
havis ), cf. svâhâkrli , havïskrti ; sur cette acception fondamen¬ 
tale de kr -, v. des exx. chez Gr.-WB. s.u. n° 10 ainsi que vasalkr - 
fi, hâs°, haskârâ , post-rgv. °kâra «phonème» ou «mot»./ 
drhan , ci-dessous 2.3,1. / Subjonctifs en série, jusqu’au vers 5. 

3. « Le chemin des dieux », ici la voie rituelle : opposition tacite 
avec le pilryâna du vers final. Plus tard on a lïrtha et parfois 
mârga pour désigner la « voie » traversant faire sacrale. / cd, 
l’oblateur : d’une part en tant que récitant la yâjyâ (c’est 
sa yajât au sens étroit du terme) ; d’autre part en tant qu’il 
met les rites en forme. Ces noms d’officiant transcendent les 
racines verbales dont ils sont formés ; pour hôtr il y avait en 
outre la confusion entre hu- et hü-. 

4. vidüsâm avec âviduslarâsah : déséquilibre formel — comme 
souvent — dans les expressions contrastées. / â prnâti , seul ex. 
au sens de « compenser », « combler » (une lacune, une déficience 
morale). Ceci confirme pour mï- le sens de «détruire» (quasi 
physiquement). / devân rtübhir kalpay-: on attend *devébhir 
rtûn k° (attraction casuelle, puis dissimilation ?), cf. 3d. Noter 
que rlübhih figure à côté de devébhih 3.47,3, de devâh 6.52,10, 
de devân (comme ici) 10.7,6 ; l’expression était donc sollicitée. 
Cf. aussi devân rtusâh 5d. 

O • 

5. pdkalrâ , finale sentie comme ïnstr., comme dans purutrâ , 
purusatrâ, alors que -Ira est nettement Loc. ; pâka se dit de 
l’homme malavisé, qui ne connaît pas la réalité profonde 
(ainsi 1.164,5 et 21). Opposé ici à vijânâni comme loc. cit. 
à dvijânant. / L’idée, conforme au vers 4, est « qu’Agni 
compense les fautes dont nous nous sommes rendus coupables 
au cours du sacrifice ». Le Gén. avec la base verbale manu- 
est rare (un ex. avec régime nominal, 5.22,3 ; quelques autres 
avec régime pronominal). On pourrait donc admettre 
(avec Gld.) « ce que du sacrifice », comme Gén. partitif. Mais 
le sens serait moins satisfaisant. 

6. L’Engendreur, scil. Tvastar (7). Cf. 3.1,10 ci-dessus. / nf 
figure à côté de °ksu 6.22,3 et 50,11. C’est une variante de 
l’association connue vïra: pasü qui, sans être vraiment attestée 
dans le Veda (comme elle l’avait été en avest. ; quelques indices 
pourtant, Wack. Kl. Schr. p. 281), n’en a pas moins 
laissé sa trace dans l’hindouisme ultérieur, avec l’oppo¬ 
sition entre vïra , l’être initié, et pasu , le non-initié, la brute. / 
ksâ (pl.) «terres», càd. «résidences», cf. ci-dessus 1.127,10. 
Autrement dit la forme a été secondairement rapprochée 
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(pour le sens, mais sans doute aussi morphologiquement) de la 
racine ksi- « résider ». Ceci est marqué par les formules suksitir 
isah (comme on a ici ksâh..Jsah) et nrvdti ksaye 6.25,6 (comme 
on a ici nrvatïh... ksâh ), sans parler des composés quelque peu 
incertains dyuksa , antdriksa. 

7. pitryâna , réplique isolée de devayâna , qui figure aussi comme 
apposition ou épithète au nom du « chemin » (RV. passim — 
cf. ci-dessus devânâm panthâm —, AV. 12.2,10 18.4,62 Khila 
p. 142 BÂU. 6.2,2), d’où l’hypallage hardie samïdho devayânïh 
51,2 ci-après (proprt «les bûches qui servent de chemin...») 
C’est l’emploi connu du nom en -ana- en fin de composé semi- 
verbal (équivalant à « propre à aller vers » ou « servant à... »), 
non spécialement noté par Wack. ni Debr., mais qui est une 
extension du type supâna « facile à boire », noté Wack. II. 
1 p. 176 Debrunner p. 188. — Sur les notions qui, ultérieure¬ 
ment, viendront se fixer par les termes (substantivés) pitryâna 
et devayâna , v. entre autres Arbman Tod u. Unsterbl. 
(= Archiv Rel. 26) p. 193. Aussi, ci-dessous 51,5. La question 
qui se pose est si la mention sporadique des « deux voies » dans 
le RV. présuppose ou non la théorie de la transmigration, 
laquelle précisément prend corps dans le BÂU. autour de 
l’imagerie des « deux voies ». — L’expression dnu pravidvân 
est reprise BÂU. 6.2,9-14. / d, Arbman p. 194 rend « (so) 
erleuchte (ihn) glanzvoll ». 

10.3 (829). 

1. vaudra, seul ex. de dérivé à vrddhi sur nom divin (avec l’adjectif 
mâruta , qui équivaut au Gén. pl. marüiâm , et prob. le nom 
Âditya) ; tvâstra est patronym., âsvinî (9.86,4) demeure obscur. 
— Sur la liaison Agni : Rudra, cf. 3.2,5 ci-dessus. Nous sommes 
au Livre X où règne le raüdram brahma (61,1). / susumân , 
peut-être plutôt « pourvu d’une bonne mère », en partant de 
susû (sur ce mot, Old. ad 5.7,8). 

2. Berg. 2 p. 16. / énï , en contraste avec krsnâ . Cf. la jonction 
inverse énï rüsatï 75,7. / vàrpas , « forme mobile, apte à changer 
ou déjà changée » ; par opp. au doublet râpa , « forme stable ». 

3. Berg. loc. c. / Deux fois abhi (succédant à abhï 2a), avec des 
nuances diverses. Ici, au pâda b, il y a une évocation discrète 
du motif Yama-Yamï (hy. 10). / dyübhih: on résistera à la 
tentation de rendre par « éclats » (cf. Old. 2 p. 197). / râmdm , 
scil. vdrnam Old. (ou âbhvam , qu’on a passim avec krsnam ). 
Dissociation de nombre (comme souvent) dans des mots 
contrastés. « Nuit » est râmi ou râmyâ (pl.), au voisinage 
d ’arusa ou d’aruna , comme ici on a rÿma près de rusât. 
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4. a, expression alambiquée, qui s’éclaire un peu par la reprise 
svanâ nd bhàmâsah du vers suiv. : lumière et bruit mêlés, 
comme signes de la «marche » d’Agni. yâma figure au même 
sens 20,9 et est repris ici même (d) par le Loc. ydman (thème 
en -mari-!). Noter aussi la duplication de brhalâh (repris 
encore 5), le jeu entre yamâsah et bhâmâso (yâman). nd est 
(comme il arrive assez souvent, plus souvent en tout cas que 
ne l’admettait Old.) antéposé, nd vagnân répondant à svanâ nd 

5. / indhâna est d’ord. transitif en regard d’idhânâ intrans. ; 
toutefois indhâna intrans. est attesté 8.19,31 ; 23,11 : flottement 
typique au participe. / aktâvah , en asyndète avec bhàmâsah , 
au sens de « (tels) des ornements-brillants » ; il serait imprudent 
de rendre « (comme) les clartés-nocturnes », cette acception 
étant une tentative pour relier aktü 1 « nuit » et (le rare) aktu 2 
« éclat » (cf. toutefois la remarque faite ci-dessus 1,2 sur aktü 1). 
Trop hardi également d’entendre (avec Atkins JAOS. 70 p. 28) 
aktâvah comme Gén. sg. «les rayons (d’Agni solaire) se mani¬ 
festent à l’arrivée de la nuit », d’après yâmann aktôh 3.30,13 
6.38,4. bhàmâsah... aktâvah , refonte de sujyotiso a 0 89,15. 

5. pavante: la racine pü- dite d’Agni, ci-dessus 3.2,9. L’image ici 
évoque directement le soma, surtout du fait qu’elle est jointe 
à svanâ (et cf. vagnü 4). / sudiv , « qui brille », est probable. 
Toutefois on peut penser à div «jour » (cf. pradiv ), que semble 
appeler le supraketair dyùbhih de 3. D’une part sudivâm AY. 
adverbial fet sudina), de l’autre sudyùl et analogues. / Agni 
comme «joueur», 79,6. / naks- est distinct de nas- dans le 
formulaire, ce dernier figurant surtout en phrase négative. 

6. Troisième reprise de l’image mixte (4). Ce passage confirme 
pour sùsma le sens de « crépitement » (ou même « étincelles », 
plus concrètement), bien qu’il demeure aussi le sens général de 
«éclat», sùsmâsah...svanayan étant senti comme équivalent 
de svanâ nd bhàmâsah 5. / Thieme Untersuch. p. 34 met en 
rapport arali (d) et °pavi (a). / jeh- dit d’Agni, 6.3,4. / Agni 
est lui-même un rébhanl 8.44,20, passage où le mot sert d’épi¬ 
thète à « messager ». Il s’agit donc bien de « hérauts », comme 
les bandin de l’âge classique. 

7. sulùkah , double sens, l’un commandé par sulùkebhih qui suit 
et partant d’un *luc- «inciter» (variante de luj- ? EVP. 4 
p. 74), l’autre en fonction de 1.149,5 ci-dessus. / Le râbhas ou 
« pouvoir de saisir » d’Agni 1.145,3 (avec rabhasânâ et surabhi 
53,3). 

10.4 (830). 

1. yaksi est d’ordinaire une 2 e sg. en phrase hortative, parfois 
aussi une l re sg. (donc, voix moy.) comme ici, à savoir 3.53,2 
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6.16,8 10.52,5. On est tenté de rattacher la forme ici, non à yaj -, 
mais à *yaks- «pousser» (cf. ci-dessus 6.16,8), vu la présence 
de prâ (qui d’ailleurs est attesté parfois aussi avec yaj-) et le 
contexte. / yâthâ: le sens est indiqué par le subjonctif bhüvah. / 
iyaksü , EVP. 3 p. 60 : prâ yaksi.dyaksâve fait écho à iyaksasi 
prayajyo 6.49,4. 

2. rocanâ n’est pas (ou n’est, au pis aller, que très accessoirement) 
« luminaire, lumière », cf. EVP. 12 p. 106. Mais cette acception 
est indéniable AV. 2.6,1 (pl.), texte qui transfère le sens de 
« domaine lumineux » au fém. rocanâ 6.75,3, issu du nt. pl. 
du RV. — Corriger EVP. 5 p. 15 le pâda concordant à celui-ci 
(3.55,9). 

3. jénya , équivalent approximatif de nilyâ , ci-dessus 1.128,7. / 
En face de dhânvan « désert » (ici même, le) on n’attend guère 
un dhânu « source », mais plutôt « plage (lointaine) » ou « pla¬ 
teau » : cf. ci-dessus 1.144,5 (passage rapproché Gld.) où figure 
comme ici pravât. dhdnum brhalim 10.27,17, désignation indi¬ 
recte du soma, doit être un bahuvrïhi défait, pour 
* brhaddhanum « (émanant) du haut plateau ». dhânu est donc 
à séparer de dhanv- « couler » (dhânuir) et à relier à dhânvan , 
attestant une alternance parallèle à dhânus : dhânvan « arc », 
pâru(s) : pârvan , moins topiquement jâsu : jâsvane t quelques 
autres. / Sur jigïsase , Old. ad 1.163,7 : cas d’un désidératif 
à valeur non-désidérative, mais simplement expressive. Pour 
le sens, cf. adadhâval 9.87,7. 

4. a, sous-entendre vidma à côté de vitse , comme on a nâkih ... 
véda té angâ vidre 7.56,2. / vavri , cf. le vavri du soma ou portion 
extérieure, improductive, de la plante. En même temps il 
y a sans doute allusion au v° ésotérique de 5,5 et, plus directe¬ 
ment, au (double) v° agnique de 5.19,1. Enfin on rapprochera 
Vülba ou «enveloppe embryonnaire» d’Agni 51,1. Le terme 
est toujours polyvalent. / rerihyâie: l’intensif en -yâte est 
transitif (malgré l’affixe et la voix), cf. notamment marmrjyâte 
(où le participe en -mâna- est, par voie de conséquence, 
passif). Seuls les hapax peu probants vevijyâte , vevïyate , 
iariüryanie sont intransitifs. 

5. kûcid , accolement d’une particule enclitique au thème ku , 
comme dans kuvid (et küha ) ; on a plus librement encore 
kûsthah 5.74,1 (spécieux, cf. Old. ad loc.). Éventuellement 
dans *ku ’pi (class. kvâpi ), d’où küpaya «qui circule on ne 
sait) où » (?), un peu comme on a en véd. tardif kalipayâ 
(RV. katpayâ ?) issu apparemment d’un *kati ’ pi . / sânayâ , cf. 
3.23,1 9.112,2 ; «eau » est possible en raison de c et de 3.1,6 
ci-dessus. / palitâ , dit d’Agni 1.144,4 et ailleurs. / prâ veti , 
Old. : cf. âpravïiâ. 
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6. «Avec les dix rênes», cf. rasmibhir dasâbhih 9.97,23 = les 
dix doigts de l’officiant, image du char attelé. C’est le seul 
emploi métaphorique de rasanâ , sollicité précisément par 
rasmi. L’image se poursuit avec yuksvâ d, qui a pour régime 
manïsâ comme ailleurs marias (5.81,1) ou dhiyah ib. (et 7.27,1) 
ou encore brâhman 10,13,1, etc. ; brâhma figure au début du 
vers suiv. 

7. brâhman distingué de gir comme état préliminaire de la parole, 
« énergie » menant à la formule lourde de potentiel ; ainsi vip 
par rapport à « poème » ou « parole » ; mais brâhman figure entre 
mântra et vâcas 50,6. La valeur forte du terme n’est que 
partiellement conservée. / iokâ , tân et tanti figurent aussi 
2.9,2. tânaya est ici au plur. nt. (ailleurs, presque toujours, 
au nt. sg., excepté — par attraction de genre — dans sünüs 
tânayah , passim, d’où tânayah seul 7.1,14, tânaya duel msc. 
8.25,2 ; plus tard on a librement tânaya au sens de « fils » 
depuis Mn.). Ceci confirme (cf. EVP. 3 p. 41) que le sens du 
mot est bien « prolongement (de la lignée) », d’où « descen¬ 
dance », élargissement du nom-racine tân comme hfdaya 
l’est de hfd , sanâya de *san. Le genre nt. indique une valeur 
collective-généralisante du suffixe. / Sur ab, Lüders Varuna 
p. 558. 

10.5 ( 831 ). 

1. ab, il s’agit d’Agni (Lüders p. 100) identifié à Vâc (en tant que 
hotar et ouvrier de la « langue » et de la « bouche ») ; d’où 
vi caste (Lüders p. 629) ; dharüno rayïnâm est un assez commun 
qualifiant d’Agni et a entraîné samudrâ à cause de °samudram 
dharünam rayïnâm 47,2. D’autre part, Agni cosmique est 
assimilé à l’océan 5.47,3. / vï-caks- « parler » n’est pas antérieur 
aux Br. ; il faut donc garder « apparaître », cf. aksâbhir vï 
cakse (dit d’Agni !) 79,5. / ninyôh , Wack. 3 p. 99 sur la forme, 
et ci-dessus 4.5,8 : allusion possible, sur le plan mythologique, 
à Daksa-Aditi cités 7. / Lüders pp. 386 390 relie d à c avec 
variation casuelle («il s’attache à la mamelle, séjour... »). 

2. vâsâna , « qui habitent » ? Mais la forme serait inusuelle (en 
dépit de samvâsâna 4.6,8 ; l’autre samvâsâna 9.26,4 est plus 
prob. de vas - « se vêtir ») et vas - « se vêtir » est recommandé 
par 4c. Le nid du Taureau = d’Agni, 4.1,11 sq. (image du 
« nid » corrélative à celle d’Agni-oiseau, passim). / « Le séjour 
de l’Ordre », identifié par Lüders pp. 612 614 à celui de l’Oiseau 
(1), est d’abord le thème du Transcendant en tant que poétique : 
padâ étant aussi conçu comme lieu du langage (ésotérique). 
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3. abc, cf. aussi Lüders p. 483. / mâyin opposé à rtdyin: elles sont 
à la fois conformes au Rta et étrangères au Rta (comme 
Varuna est à la fois mâyin et rtdyânt , rlâvari). / nâbhi n’est 
attesté au sens propre de « nombril » que 90,14 (hy. au Purusa) ; 
ailleurs (à part quelques passages où le terme désigne en propre 
le « moyeu » de la roue), c’est concurremment « parenté 
(ombilicale) » — surtout au figuré — et « position centrale 
(dans un organisme comparable au corps) ». / viydniah , forme 
baroque pour vàyanlah qu’on attend justement à côté de 
idntu. Quant au sujet, ce doit être « les poètes » (Velankar) : 
commune est la juxtaposition kavayah (comme sujet) : kavim 
ou kavéh (comme régime). Cf. d’ailleurs 6a. 

4. Lüders p. 469. / Agni a pour escorte (càd. pour attribut) les 
is et les variant: ce dernier mot, proprt «roulage (du char) » 
ou «trace des roues» (emploi au duel 7.69,3) se dit ici fig., 
avec le régime rtdsya , des hymnes en tant qu’ils font rouler 
le char du Rta. Cf. les sasrùslr isah de 1.86,5 et (éventuellement) 
isdm ydmani 1.168,5. / puràjdh , Nom. sg., cf. 7c. / pradivah , 
cf. divas cil purvah 1.60,2 (et dvitd , sur lequel v. ci-dessus 
1.127,7. 

5. Agni lui-même est vavri 5.19,1 et cf. ci-dessus 4,4. / püsanasya , 
Gén. baroque : cf. aktavah ci-dessus 3,4 (?) et le Nomin. (pl. ?) 
püsanah 93,4. Dixième Livre ! 

6. amhurâ , en liaison avec am(has) et surtout avec amhü (concor¬ 
dance -u- : -as-) au sens propre de « angustum ». / C’est l’Etai 
cosmique que choisit Agni pour « limite » (= « symbole » ; idée 
voisine de celle de vayüna ), parmi sept qui sont possibles. 
Débuts de la valeur majorée du mot skambha , qui va se déve¬ 
lopper dans l’AV. cosmologique, mais est déjà présente 4.13,5 
à propos d’Agni (comme ici). / dyôh...upamdsya préfigure-t-il 
l’idée du purusoltama ? Simple hypothèse, dyü désigne, on le 
sait, l’Homme représenté par un groupe ethnique exemplaire. 
Il serait hasardeux de voir simplement dans cet dyôh...upa° 
une autre formulation du nt. pürva dyuni 7. Sur dyü, v. ad 
20,7 ci-dessous. 

7. Lüders p. 628. / dsal et sat : opposition propre au Livre X 
(6.24,5 ayant un tout autre sens). / dyuni est attesté trois fois 
(avec épithète Loc. ; dyusi attesté sans épithète ; dyaü peut- 
être 1.114,8 au sens de «vie », cf. sur cet dyaü Old. ad loc. et 
Arnold Métré p. 142). Supprimer les autres formes de ayu 
chez Gr., qui appartiennent à ayus. Ainsi le flottement morpho¬ 
logique se résume, comme souvent, dans le Loc. sg. / vrsabha 
et dhenü , réplique — à distance — de gave dhenave 8.47,12, 
transférée sur le plan cosmologique (androgynie). La relation 
entre Aditi et la « vache » est bien connue. 
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10.6 (832). 

1. dvas à côté c Vabhisti 2.34,14 et ailleurs. / jyéstha en regard de 
jyestha (aussi kanistha oxyton), Debrunner Suffixe p. 458 ; 
ci-dessus 3,5. / rsû, 4.2,2 ci-dessus. 

2. Enchaînement. / Faut-il entendre sakhyd Instr. sg. comme 
10,1 (où s° est à côté de sakhi comme ici) et d’après sacdthâya 
(â vivâya) 1.156,5 «s’est agrégé (à Indra) pour lui faire 
escorte » ? Malgré ces connexions, mieux vaut admettre comme 
d’ord. sakhyâfni) Acc. pl., « Agni a assumé les amitiés », comme 
on dit «il a assumé les fonctions de messager» 1.71,4. / alyo 
na saplih , ici et ailleurs, forme asyndètc pour « comme un 
cheval (d’)attelage » ; cf. Liebert Suffix -ii- p. 197 sur le mot 
et noter sdpiïvanl comme épithète d ’dsva 6. 

3. uisvdyuh ne saurait être le régime dTs-, lequel ne comporte 
d’autre régime Acc. que les pronoms etdval et ydvat [7.37,7 
étant à écarter (présence d’abhi!) ainsi que 8.68,7 (zeugma, 
Gld.)]. Au participe, l’emploi absolu est plus fréquent qu’aux 
formes personnelles, surtout avec ïsâna. D’ailleurs uisudyu(s) 

— finale -u- en tout cas dominante, cf. aussi dïrghdyu vrddhayu 

— est adjectif partout, sauf le nt. sg. en -u 4.28,2 = 6.20,5 
« la vitalité entière » et sauf l’adverbe viévdyave 22,14 « pour 
toute durée ». Mieux vaut donc admettre ici v° comme épithète 
d’Agni, comme 1.27,3 et passim, «qui (exerce son activité) 
pour toute durée de vie » ou éventuellement « qui procure 
toute d° ». / mand à côté de süsaih , comme on a ailleurs 
manman : süsd(m). Sens banal de mand , avec orientation 
nettement favorable dans manây- et manâyü , partiellement 
défavorable (cf. manyû) 2.33,5. Ces formes vont de pair avec 
le dérivé manïsd , sur le plan morphologique et sémantique. / 
skambh-, avec régime hauts : cf. skambhadesna « de qui les dons 
(sont retenus comme par un) étai » — sont immuables. 

4. jusâna , seul emploi (quasi-)passif, comme jusfd dans mati 
justdh 9.44,2. / sammisla , « qui se mêle (aux dieux) » plutôt 
que « ayant par rapport à eux un lien d’attribut » Vocabulaire 
p. 33 ; cf. misrd devébhih AV. 4.14,2 et le missâ (devâ) d’Asoka, 
éd. Bloch p. 146 gauche, note. / jigharti est ailleurs « arroser », 
ainsi, avec l’Instr. «interne» glirténa 2.10,4; jaghri dit du 
chaudron bouillant doit relever plutôt de * ghr- «chauffer» 
( gharmd , etc.). D’où, avec 4, « brandir », proprt « déverser sur » 
(cf. srj-). Mais ici le sens postulé est tout différent, « attirer 
à soi » (comme d-rj -, à côté de rj- au simple qui est « pousser »). 
La pression sémantique du préverbe a été dominante (cf. la 
présence de d aux vv. 2c 3c 5bc 6d). Il serait arbitraire d’ima- 
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giner un renversement, « arroser Agni » passant à « A. arrose 
les dieux ». — ghr - « lancer sur » comme var. possible de hr -, 
Bailey Trans. 1956 p. 95. Noter jiharli = jigharli Àp. 4.7,2. 

5. usrim (devant voyelle), forme isolée Wack. 3 p. 213. / Agni 
réjamâna 3.31,1, passage mentionnant aussi Indra (et appar¬ 
tenant du reste à un hy. à Indra). / juhu «langue » (EVP. 2 
p. 106), notion attirée ici en une image hardie par le vers 4. 

6. évaih , « avec le comportement (habituel des coursiers) » ? 
Cf. 1.68,4 ci-dessus sur l’emploi, qui apparaît ici peut-être 
moins figé qu’ailleurs. / Seconde allusion à Indra (cf. 5a). 

7. anu kétam pourrait refléter un avyayibhâva *anuketam fait 
sur ketü (type muhürld sur rtu) : en effet, keià conviendrait 
mieux que kéta en contexte d’Agni, dieu du signal-lumineux. 

10.7 (833). 

1. prakelâ (de prâ et ketü quant au sens, cf. ci-dessus 6,7) : cf. 
supraketâm manma 36,5 « pensée-poétique aux bons signes- 
prémonitoires ». / urusdmsa , double sens selon que le terme 
se réfère au dieu ou à l’homme, d’où l’équivoque, sans doute 
voulue, ici (compte tenu du jeu avec urusy-: sur ce verbe, 
1.58,8 ci-dessus) «sauve nous par des paroles salvatrices». 

2. b, Instr. de caractérisation. / dadhâno matibhih , les parallèles 
manquent, dadhâna étant rare au passif et sans régime. Le 
sens probable est donc, avec dàdhâna trans., « (t’)ayant mis 
en place ». Il serait hardi de considérer un tel participe comme 
prédicat, « quand le mortel a obtenu de jouir de toi, il (te) met 
en place... » ; mieux vaut admettre, comme si souvent, une 
phrase inachevée, protase sans apodose. 

3. dpi: sakhi , EVP. 7 p. 26. Même voisinage des deux mots 
4.3,13. 

4. rohidasva , ailleurs épithète d’Agni, ici de l’homme voué à A. : 
renversement (type do ut des , véd. dàéad dâsüse 2.19,4). / 
dyûbhih; ahabhih , cf. aussi sudinalvé ahnâm et quelques ana¬ 
logues ; ahâ...dyduah 12,4 ; âhardivi. 

5. dyübhir hitam est quelque peu étrange (comme dadhâno 
matibhih 2) ; en outre, hita fait formule avec mitvd , au sens de 
« tel un contrat (bien) conclu » (thème du contrat, 89,9), 
bien que mitra conserve par superposition sa valeur de nom 
divin. Quant à prayôga(m), hapax, on peut penser à un 
absolutif en ~am « de manière à inciter (les hommes) » cf. 
l’Instr. prayukti. L’ensemble demeure incertain, et l’on pro¬ 
posera dubitativement une suite à haplologies, à savoir 
*dyübhir hitam , hitam milvdm iua , miivdm iva prayôgam. / 
Old. sur le vers, avec d’autres hypothèses. 
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6. yajasva: la voix moy., remplaçant l’actif, usuel en pareil 
contexte, a été entraînée par svayâm (comme sous d, par 
tanvàm). L’opposition dyajah...deudn (c) marque qu’il y a lieu 
d’entendre sous d, «sacrifie à toi-même» (operans), non 
«sacrifie ton propre corps» (operatum). 

7. Jeu formel râsva: trâsua. / havyàdâti de dâ- «donner», donc 
« le privilège de donner l’offrande » ( dâti étant Acc. « interne » 
de râsva) ; cf. dâtivàra , âdad dhavyâni 1.127,6, h° prâdàh 
10.15,12. L’expression haviso ’ vadïyamânasya (et analogues) 
AB., de dâ- « partager », a moins de répondants dans le RV. 

10.8 (834). 

1. upamà est partout « le plus haut » ; la traduction «le 
plus proche » (dans les hy. à l’Aurore) n’est qu’une commodité, 
l’idée réelle étant « le dernier (d’une série) ». Vers ce sens 
oriente l’analyse par üpa et l’analogie d ’üpara (qui aboutit 
à avoir pour antonyme pâra «le plus lointain » 1.128,3 ; 164,12) ; 
l’opposition avec prathamd (1.113,15 ; aussi 8.61,2) est amorcée 
ici (cf. prathamd 2). 

2. asremân: srïv- «avorter» 7.18,8 AB. 4.22,4 (sujet : relâmsi) ; 
comme ici, Àp. 13.9,11 garbhân srlvyeyuh. / simïvant , image 
d’un bruit violent ; figure à côté de ravatha 1.100,13 (passage 
rapproché Gld.) comme ici à côté de ru- ; cf. ci-dessus 1.141,13. / 
devalâli , Loc. de but, cf. 8.74,3. / c : Agni haviskft 1.13,3. 

3. Lüders p. 594. / On redoutera de poser un Nom. msc. sürah 
à côté du nt. drnas (il est vrai qu’il y a un rare et incertain 
adj. drna , à côté d’un subst. msc. ou nt. de même forme), 
malgré le parallèle spécieux sûryah...àrnah 7.60,4 «le soleil 
[a gravi, aruhal ] l’océan ». arnas nt. comme « flot mouvant » 
est bien une désignation indirecte d’Agni, comme samudrd 5,1 ; 
mais sürah doit être, ici comme dans la majorité des cas, un 
Gén. En effet, sürah Nomin. ne figure guère que dans la formule 
süro na (ou analogues : donc en phrase comparative brève, 
pour laquelle la notation casuelle est moins stricte qu’en 
phrase ordinaire) ; en outre dans 5.79,9 6.48,17 ; 51,2 8.7,36 ; 
56,5 10.121,6 et quelques autres passages obscurs. Sur le plan 
formulaire, sürah n’est pas superposable à sûryah et la phraséo¬ 
logie qui l’entoure est abstraite et rudimentaire (exception¬ 
nelle la juxtaposition süro arocata: sâryo arocata 8.56,5). 
Le flottement casuel dans sürah , l’indécision concernant svàr , 
expliquent en partie le glissement de süro duhilâ en sûre d° 
(favorisé par la formule sûra üdite ). / D’après Lüders, les 
arusîh sont, ici comme ailleurs, les aurores, montées sur des 
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chevaux ; Lüders sépare avec raison âsvabudhnci ici (autre, 
âdribudhna « sis au fond du rocher », dit d'une caverne) 
d’avec asvabûdhya « qui a pour signe de reconnaissance des 
chevaux, qui se fait remarquer par... ». Toutefois cet emploi 
de °budhna reste un peu surprenant, comparé avec celui de 
budhnd en simple. 

4. Lüders p. 596 (sur a). / Ces deux yama, quels qu’ils soient (on 
peut penser aussi aux Asvin ; ou même à Yama-Yamî dont 
il va être question deux hy. plus loin), sont peut-être à joindre 
à 1.66,8 (ci-dessus), ce qui entraînerait «tu (appartiens) aux 
deux jumeaux ». De toute manière, vibhâvan est sans régime. 

5. Le pâda a doit s’appliquer à Mitra (bien que cdksus , cdksas se 
dise de Varuna-Mitra et non, semble-t-il, de Mitra seul), étant 
donné que Varuna est mentionné sous b. / vési de vis -, ci- 
dessous 4.7,7. 

6. rdjasah , « de l’espace », cf. 8.43,6 ci-dessus et neiry dhnâm 
7.77,2. En fait, il y a une sorte de zeugma, « conducteur du 
sacrifice et (mesureur) de l’espace ». / sac-, comme d’ordinaire, 
« être en liaison intime avec » (comme l’être avec son attribut). 

7. Sur le vers, Old., ainsi que Gonda Vision p. 200 qui (après 
Old.) fait dépendre pitüh d ’évaih, bien qu ’évaih soit ailleurs 
dénué de régime. On peut certes les suivre, mais le sens général 
ne sera pas détérioré en rendant « la vision du Père suprême 
en (ses) cheminements ». 

8. c, renversement : c’est Agni qui est tricéphale et à sept rayons 
1.146,1 (rapproché Gld.). 

9. inaks -, fait sur le type iraj(y j-, EVP. 7 p. 31, à partir de naks-. 
Cf. dyAm inaksanlah 1.51,9, et surtout ud...dyâm inaksan 
10.45,7, en regard de nâksali d° 10.3,5 ou naksala d° 1.33,14 
(suivi de ùd!). La formule ici s’explique depuis *dyâm in° 
ôjasâ: il y a ellipse et renversement casuel. / mdnyamâna 
en emploi absolu aussi 7.22,8 (manyole 5.20,1 10.21,4) avec 
asnuvanti et ugra (comme ici avec inaks- et ôjas). / gônâm: 
c’est plutôt l’ellipse d’un Acc. qu’un Gén. partitif. Mais quel 
Acc. ? yüihâ(ni) ou un nom de nombre, ou bien sïrsâ à extraire 
de irtni s° qui fait suite ? 

10.11 (837). 

1. Old. sur le vers, qui commence comme un hy. mixte à Agni- 
Soma. / riun fonctionne ici comme entité semi-personnifiée, 
contrairement à rlün kalpay- et analogues ci-dessus 2,3 sqq. 
D’où l’épithète yajniya , qui n’accompagne guère que des noms 
divins, rtu (pl.) est personnifié en véd. postérieur au RV., 
passim. 
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2. dpyâ yôsanâ , avec ca irrationnel, émane de 10,4 comme on 
Fa reconnu depuis longtemps (cf. la racine rap- de part et 
d’autre, ainsi que bhrâtr , ib. vers 11 sq.). yôsanâ comme 
développement (féminisation morphologique) d’un mot yôsan 
qui ne sort guère du Livre IX ; cf. kanyânâ. / Aditi dans le 
rôle d’Agni comme 1.94,15 ci-dessus. 

3. svàrvalï , plutôt peut-être « ainsi que le soleil », comme dans 
svàrvaiïr apâh qui équivaut à «le soleil et les eaux» 1.10,8, 
etc. Sur le mot, Gld. ZDMG. 71 p. 324 Lüders p. 295. 

4. drapsâ « goutte », mais subsidiairement « étincelle » puisqu’il 
s’agit d’un hymne à Agni ; cf. EVP. 12 p. 96 et 13 p. 150. / d, 
« then a vision came (always) into existence » Gonda Vision 
p. 83. La Poésie, en tant qu’issue d’Agni-oblateur. 

5. ydvasa : bien que le sg. soit plus fréquent (dans le RV. et après), 
le (Nomin.) pl. est ici à restituer, Schmid IF. 64 p. 2. / viprasya : 
malgré l’ordre des mots, mieux vaut entendre « avec les nom¬ 
breux (chants) du vipra » (scil. ukthâni 7.56,23, non gïrbhih , 
vu que bhûri ne s’associe pas à un substantif fém., si ce n’est 
en composition, bhûryâsuli). / vâ (comme passim) au sens 
de «et spécialement (quand...)». 

6. Sept verbes au présent, dont six à l’indicatif ! / Le a «comme » 
de Gld. est tentant ici, bien que non confirmé 2.34,8 (conjec¬ 
tural) 5.7,7 (où l’on entendra « lui l’animal », ci-dessus ad loc.). 
Il est plus prudent d’admettre jârdh en simple apposition « lui 
l’amant » ou « en qualité d’amant ». jârd s’applique, passim, 
à Agni (avec, il est vrai, un régime Gén.). / bhaga en sous-en¬ 
tendu érotique comme, plus ou moins mollement, 1.163,8 
2.17,7 10.39,3 (EVP. 3 p. 22). / makhd «généreux», ci-dessus 
8.75,14 ; Agni est svâpas en tant qu’il fait des largesses, 9.66,21./ 
Vers quelque peu analogue 9.71,3 : noter qu’on est ici en 
influence sômique (vers 1 2 et 4). 

7. Retour à la phraséologie usuelle. / âksat (hapax) avec régime 
en -Hm, comme ânal ci-dessus 6.1,9 : donc, «il a réussi 
(à atteindre)...». / dyumdn âmavân: autrement dit, il a des 
qualités divines. / â-bhüs -, « renforcer sa propre durée de vie » 
(avec dyun ), Gonda Four Studies p. 86. 

8. vïlât, ici comme 16,1 et 2 (ci-dessous), impératif prenant effet 
après certaines conditions (notées par le subjonctif). La 
nuance a été contestée à tort pour le RV. par Delbrück Syntax 
p. 363. Noter que vl -, comme tant de verbes rgvéd., aboutit 
ici à « donner », comme dans vïtirâdhas. 

9. devaputre : l’emploi véd. de ce terme (bahuvrïhi !) a pu aider 
lointainement à constituer le titre royal ou divin (comme 
tatpurusa) des temps ultérieurs ; *devaputrâ tatpurusa très pro- 
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bablement 10.62,4. / d, le sens attendu est « ne sois pas loin, sois 
ici», mais la phrase s’engage par un mdkir (devànâm) après 
quoi l’on attend une 3 e pers. : bhüs a-t-il été attiré par syâs qui 
suit ? Il serait hardi d’imaginer deux finales de 3 e pers. en - s , 
à la manière des précatifs. mâkis avec régime Gén. comme 
8.76,11 ; mâkis avec 2 e pers. 1.147,5 (seulement!). 

10.12 (838). 

1. abhiérâvê n’a pas la forme d’un infinitif, même si le sens 
y incline. D’après 1.185,10 (passage comportant aussi Ciel-et- 
Terre, rta 1 vac -, prathamd ) abhisrdvâya « afin de (le) faire 
entendre », on devra rendre ici « pour (se) faire entendre » 
ou « pour f. e. (sa voix, vâcam extrait de satyavâcà) » ./ marlân 
yajathâya: l’Acc. n’est qu’en apparence le régime de yaj °, 
lequel ne comporte pas de syntaxe verbale, cf. ci-dessus 
3.17,1. / âsc, source de l’être ; sur le mot, en particulier 
Neisser 2 (s.u.) et ci-dessous 16,2. L’emploi se limite aux 
Livres I et (surtout) X, à part 2.22,4 (vers suspect ? Old. 
ad loc.). Cf. ici même asunïti (4). 

2. bhârjïka , ci-dessus 1.44,3. L’expression (dhümd)ketuh...bha° 
distend le bhdsâketu de 20,3. 

3. yajùs est sûrement « formule-liturgique » à partir de 90,9 
et 181,3, mais il y a doute pour les passages plus anciens 
5.62,5 8.41,8 ainsi que 10.106,3, où «sacrifice» (= yajàs, 
hapax) pourrait suffire. Ici sans doute le mot évoque-t-il la 
traduction en acte du sacrifice. / d, ou bien « (en sorte de 
devenir) pluie ». La mention ghrlâm vâh est résumée dans 
madhvâ 4. 

4. D’après un passage comme celui-ci (b), on pourrait penser 
que rôdasl a été d’abord simple épithète de « Ciel et Terre » : 
de fait, la juxtaposition dydvâprthivi (ou analogues) : rôdasl 
est trop fréquente pour que les deux mots soient synonymes 
en redondance. / ahâ et dydvah, ci-dessus 7,4. Noter que dyù 
«jour» ne figure au Nom. pl. qu’au voisinage d’un autre 
terme de durée (1.51,1 étant d’interprétation indécise). De 
même le duel (isolé : 1.113,2) dyduâ «jour et nuit» implique 
un * dyavanaklâ, fait à l’image d ’usdsânâktâ. / asunïti — 
expression typique du Livre X, notamment dans la brève 
samhità mortuaire — équivaut à « mort » (avec idée latente 
d’un autre monde) ; Arbman Seelenglaube p. 29 Neisser 2 
p. 29. Cf. dydvah...vicâranti «les jours passent»; ci-après 
16,2 sur asunïti. / d, scil. dhiyam , comme on a dhtyam... 
sdm sisâdhi 8.42,3. 

• 7 
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5. Old. sur le vers. / kim « pourquoi » est possible, à côté de kâd 
« quoi », un peu comme 4.5,12 ci-dessus. / Yelankar rapporte 
le tout à Agni, mais rajan et jagrhe font penser à Varuna, 
dont justement on attend la mention près de Mitra c. / jagrhe 
de garh -, comme garhase en formule analogue 4.3,5 ci-dessus. / 
Mitra : l’allusion apparemment défavorable se poursuit, 
à propos de Yama cette fois-ci, au vers suiv. 

6. Old. sur le vers. / Scission entre les deux Yama, celui de 10 
(,2ab) et celui des autres textes rgvéd. Le premier est visé ici 
aux pâda ab (l’auteur lui attribuant la souillure qui incombe, 
en fait, à Yamï), le second aux pâda cd : mais l’épithète amfta 
allouée au premier montre qu’on a, au fond, identifié Yama- 
mortel à Yama-dieu. / bhdvâti avec sujet au nt. pl., mais le 
modèle 10,2 avait le même sujet comme fém. sg. La forme 
verbale a donc été conservée. Cas typique de transfert inerte. 
(Il y a fort peu d’ex, assurés de verbe au sg. avec sujet au nt. 
pl., Delbrück Syntax p. 83). 

7. dhârâyante : on est tenté de suppléer urvt d’après 3, car ce 
serait le seul emploi intransitif (dadhàra est intrans. 9.35,6). / 
dyotamm pari car - est fait sur vartamm p° c° 3.7,2 ; dyotani 
«clarté» (caractéristique de l’Aurore 3.58,1) montre indirec¬ 
tement que aktü est « nuit éclairée » plutôt que « nuit (pure et 
simple) ». 

8. vârunâya , Dat. du dieu-témoin, en ce type de phrase solennelle, 
signalée par anâga(s). Ainsi 4.3,5 sqq. 5.82,6 et ailleurs. 

10.20 (846). 

• • 

1. Débuts de l’emploi d’une « Uberschrift » (Gld.), prélude aux 
adhikâra du style sütra. / api vâiay -, Thieme Mélanges Weller 
p. 658. 

2. agmm îde, écho du début de la Samhitâ. / bhaj , cf. bhuji 
8.102,6. / Noter énï adjectif (ici avec substantif ellipsé) en 
regard de enî substantif, répondant au masc. éla , également 
substantif. Même répartition accentuelle entre ârusï: arusâ , 
syénï: syetâ , pârusnî: parusd , asiknt (mais aussi asiknï) : 
asila , médiatement krsna: kfsna. Pas de variation arurd: 
aruna; variation sans transfert sémantique paliknl: palita . 
Debrunner Suffixe pp. 374 391. / Sur le vers, Lüders p. 391. 

3. âsâ se dit de la «bouche» d’Agni, ci-dessus 1,3. / krpànïda, 
expression alambiquée pour *krpayoni. On attend krpâ °, 
terme typique des hymnes à Agni, *krbnîda étant impossible. / 
Les «dents» d’Agni 4.6,8 (indirectement) 8.43,3 10.115,2. 

4. aryô viéâm, Thieme Fremdling p. 37. / gâiüh: revient à dire 
« il s’avance, (frayant) la voie », Nomin. « interne » ; eli se 
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rapporte ainsi à Agni. Mais gâtür eli peut avoir été refait sur 
(asya) gâtür eli 6 (cf. aussi purâ eli 5, sa ksémah 6). / Ailleurs 
didyâna est intransitif, d’où la traduction de Gld. : liberté 
du participe ! 

5. jusât , seule forme active faite sur la base jusd-. Une valeur 
distincte pour la voix active, à savoir « plaire » ou « être appré¬ 
cié », n’existe que pour jujusan 7,61,6 jôsati (régime ivé) 
10.105,8, jôsâ (?) 158,2. Ailleurs le sens se conforme à celui 
de la voix moy. La voix active semble avoir été, de bout en 
bout, secondaire. / fbhvan , lié à minvânt. 

6. Agni comparé à un kséma 1.67,2 ; à une ksiti 1.65,5. / asya 
gâtüh , cf. yâmo asya 9. L’idée est « il fait sa voie (en tant que 
feu d’incendie) », d’où l’allusion à la hache (c). Sur cette image, 
ci-dessus 5.7,8 et passim. 

7. On peut construire avec Old. «j’envoie à Agni le privilège... ». 
En tout cas ééva est substantif comme 3.7,5 5.64,2 (incertain) 
10.124,3, par contraste avec sivd adjectif (imitation du type 
àpas : apds?) : cf. l’opposition ci-dessous 10.124,2 et 3. 
Attestent encore un séva subst. les composés sevadhi et (?) 
éévrdha. / Agni est appelé Âyu ici (et ailleurs), «le premier 
Âyu » (1.31,11) étant l’expression complète. — Sur le sens 
propre d’eü/ù dit de l’homme, sens voisin de vivra , Bailey 
BSOAS. 20 p. 4L 

8. visvâ (Old.) : expression de la totalité associée à celle d’une 
partie (ci-dessus 1. 63,1). 

9. Sept noms de couleur (spectre ?), les six premiers (non pas 
seulement les trois premiers) pouvant se référer au ydma 
d’Agni. Ailleurs krsndydma (dit d’Agni), krsndm éma 1.58,4 ; 
sveta et arusâ 3.1,4 ( arusa entraînant bradhna d’après 1.6,1 
3.7,5) ; tous passages agniques. Enfin bradhna se dit du soleil 
1.6,1, sens maintenu, au moins indirectement, dans TB. et 
ailleurs (BR. s.u.). 

10. /s, ürj , suksiii : les trois fonctions ? 

10.21 (847). 

1. svavrkti , hapax : distinct assurément de suvrkii et apparenté 
à svavfj (mot du Livre X également : Gld. ad 12,3). La difficulté 
concernant la racine vrj- vient de ce qu’elle est faiblement 
attestée à l’état simple. Elle désigne un mouvement pour s’em¬ 
parer de, prendre en charge, ou simplement projeter, soit à des 
fins amicales, soit dans une intention hostile. Dans cette 
seconde perspective, « projeter » a abouti à « abattre » ou 
«détruire», par suite de la présence latente d’un préverbe 
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ni ou para qui aura modifié le verbe simple. Dans la première 
série, la formule stable barhis et vrj- (cf. aussi vrktdbarhis) 
peut émaner, elle aussi, d’un pari-vrj- «tourner» ou pra-vrj- 
« pousser en avant » (d’où pravargyà) ; de fait, on a prd 
vrhjaie barhih 7.2,4. « Projeter la litière » est compris sans doute 
comme distinct de «joncher» (avec sir-), puisqu’on trouve 
côte à côte sirnânâsah ...barhih et vrhjé 1.142,5. Noter que les 
deux acceptions de vrj- sont superposées 1.63,7, où figure d’une 
part barhih... varie , de l’autre varie (salrün). Après le RV., 
«tenir à l’écart» — déjà rgvéd. isolément 8.79,5 —, d’où 
« éviter » au caus. ; ou bien « s’approprier ». — Quant à svavfj 
et svavrleti , le sens probable est, respectivement, « qui s’empare 
(des biens pour les faire) siens » (ou « qui a en propre ce dont 
il s’est emparé »), et (ici) « comme si nous voulions te prendre 
en charge nous-mêmes », « comme par des formes personnelles 
d’emprise ». Cf. encore Kuiper I.-ir. J. 4 p. 59. / vivaksase , 
hypothèses chez Old. Cf. â va rnjase 10.76,1 ; analogues 4.8,1 

6.15.1 et 4. 

2. upasécanï , scil. darvi (fém. comme les noms pour « cuiller » 
en général) 105,10. / fjîti , Neisser. Cf. 79,7. 

3. dharman , rare. Ici prob. « les mainteneurs (du culte), dhârayanti 
yé », nom des officiants en général, analogue à dharif. En contre¬ 
partie, nom d’Agni comme « mainteneur (du culte, Gén. ?) », 
à côté de vidathasya sâdhanam 92,2. Ailleurs, épithète de la 
nourriture en tant que « soutenant (la force corporelle, Acc.) » 
1.187,1, seul emploi d’un nom en -màn- avec régime Acc. 
Épithète enfin du soma comme « mainteneur (du culte, régime 
Gén. ?) ». Bref il n’y a qu’une adhésion superficielle avec le 
nt. dharman et rien qui attire l’attention sur l’importance 
ultérieure du mot. 

4. manyase , plus explicite ci-dessus 5.20,1. 

5. Yivasvant et Yama. Les mots ainsi rapprochés marquent le 
lien avec 14,5 et 17,1 et 2, tout en assurant la persistance de 
la formule ancienne dütô vivdsvatah. 

7. ni sedire , emploi transitif du parfait moy. (comme nyèrire et 
en contextes analogues). / aksdbhih , sens garanti par 2.2,4 
(rapproché Gld.). 

8. jâmisu , cf. 3.1,11 (3d). Mais les êtres «affines» — féminins, 
comme l’implique le mot jâmi — sont ici les plantes, ainsi que 

5.83.1 10.183,3, ou les êtres «mouvants» femelles (jâgaiïsu) 
1.157,5. 

10.45 (871). 

1. Hill. I 2 p. 136 Berg. 1 p. 21 (aussi pour le vers 2) et p. 104. / 
Jâtavedas comme désignation d’Agni rituel. / nrmdnas est 



XIV 


— 76 — 


d’ordinaire épithète divine, d’où la traduction proposée. 
Néanmoins le vers 3 (qui comporte, outre nr°, la racine indh- 
avec la mention des Eaux et du troisième Espace) fait difficulté : 
on aurait nr° appliqué au dieu (1), puis à l’homme (3), càd. un 
cas d’épithète ambivalente. Quant à l’analyse même de 
nrmânas , elle est orientée par le dénomin. nrmanasy- (fait 
d’après sumanasy-), «montrer [en parlant du dieu] des dispo¬ 
sitions d’esprit qui sont celles d’un seigneur [vis-à-vis de 
l’homme dévot] » et par le terme corrélatif nrcdksas , s’il se 
peut que le sens en soit « qui a un regard (càksas) de seigneur » 
ou « qui regarde ( cdks , nom-racine élargi en -as-) en seigneur ». 
Les deux termes sont attestés côte à côte 3. / indhâna , ci-dessus 
3,4. / jarate «il s’éveille » ou «il Y(enam) éveille » ? On peut 
hésiter, jaraie (avec, également, pour sujet l’homme ami du 
dieu) semblant bien comporter un régime Acc. (précisément : 
agnim) 1.181,9, soit « il éveille Agni ». Néanmoins nous pensons, 
pour des motifs tirés de l’ensemble du formulaire en jar -, 
qu’il faut maintenir l’acception intrans., quitte à admettre 
que l’occasionnel Acc. dépende d’un participe présent ou latent 
(ici indhâna) ou d’un préverbe transitivant comme prati. 
Cf. au surplus EVP. 12 p. 27. Quant au voisinage de jar- 
« s’éveiller » et de indh -, il se retrouve 7.78,2 (ci-dessous) 
10.69,1 ; 118,5. — En dernier sur jar -, type de problème rgvéd. 
à solution fuyante, Burrow BSOAS. 20 p. 139 ; JAs. 1964. 

2. c, le nom secret d’Agni 2.35,11. 

3. Berg. 1 p. 104. / nrmdnas , cf. 1. Le sujet est-il «le prêtre du 
feu » (Gld.) ? En tout cas il y a renversement dans l’affectation 
habituelle, nr° étant épithète divine (comme nrcdksas en géné¬ 
ral). Même renversement 8.43,30 10.158,5. / Le troisième 
espace doit être (contrairement à le) le ciel, cf. 9.74,6 ainsi 
que 10.123,8. Cf. Lüders p. 285, qui (p. 390) entend ici ûdhan 
comme « source ». 

4. ksdmâ est-il un duel, comme Old. en évoque la possibilité ? Le 
voisinage de dyaüh incite plutôt à y voir un sg. (cf. 1.140,9) : 
la finale en -â a pu être inspirée par le dvandva dyâvdksâmü. 
Au surplus, sur le thème ksâman , ci-dessus 4.2,16. / vlrüdh près 
de rih - aussi 79,3. / sdm-ahj- n’indique pas nécessairement une 
consécration sacrificielle (comme dans sam ajyaie avec régime 
Instr.), mais simplement un «décor» comme 80,1, une orne¬ 
mentation poétique sam vdm anjantv aktübhir ( aktü , régime 
Instr. « interne ») matïnâm 6.69,3. 

5. udârâ , hapax, cf. üd iyarsi 140,2 (à propos d’Agni), udAriihâ 
(id.) 2.9,3. Le terme, après le RV., prend des acceptions moins 
directement liées à l’analyse. Pour le sens, rapprocher sünfiâ - 
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nam udarké 1.113,18. / êrî , rayi et manïsâ: les trois fonctions ? 

7. bhâribhrai: la fumée mue à la manière d'un étendard, cf. 
dhümâkelu. / inaks -, ci-dessus 8,9. La nuance désidérative 
est ici maintenue. 

8. durmârsam âyuh , expression élaborée en partant de visvam 
âyuh (« pour ou : pendant toute durée de vie »), donc « pour une 
durée de vie (si longue que le souvenir) ne saurait s'en oublier ». 
De là l'épithète d’Agni visvâyus (parfois visvâyu ), « qui 
possède ou : qui confère toute durée de vie » (plus tard, 
Amitàyus). / Ciel et Terre sont suréias 1.159, 1. 

10. priyâ , avec régime Loc. du nom divin : 5.37,5 (rapproché Gld.) 
4.25,5. / üd-bhid- au sens de « percer » (comme ici), càd. 
«venir en tête, réussir» AV. 4.38,1 (à côté de samjâyantlm) 
9.2,2 ; ûdbhinna à côté de jilâ AV. 10.5,36 16.8,i. Le nom 
udbhid se dit du barde (kârü) « qui perce » (comme nous disons) 
RV. 1.102,9. / jâténa : jânitvaih , avec discordance de nombre 
(discordance de genre 1.66,8), équivalent de *lokéna iânayena . 
Comme Agni lui-même est jâtâ et jdnitva (1.66 précité), on 
pourrait entendre encore « grâce à (la flamme d'Agni déjà) née, 
grâce aux (flammes) à naître ». 

12. huvema: finale -ema 4.3,13 ci-dessus. 

10.46 (872). 

1. La jonction dâdhih...vâyâmsi est confirmée par vayodhâ. Le 
régime Acc. est celui qu'on trouve avec dadi babhri jdghri 
(ton variable !), Debrunner Suffixe p. 293. / yantâ : on attend 
yantâ. Confusion ici comme 8.79,3 et cf. la double construction 
avec netf , Old. ad loc. / tanüpâ , sens confirmé par 69,4 et par 
l’ensemble des emplois : seul composé où ianu n'a pas valeur 
réfléchie. 

3. «La tête de la Vache », expression analogue 1.30,19 (avec le 
masc. aghnyâsya ) : âghnyâ ( aghnyâ: variante non signifiante) 
figure assez volontiers en contexte ésotérique. Sur le mot, 
en dernier, Bailey BSOAS. 20 p. 47 Schmidt KZ. 78 p. 1. / 
harmyd est la maison seigneuriale, d'où dépendent les vis 
1.121,1 ; mais aussi « place forte » et même « prison » (5.32,5). / 
rocanasya , ici comme toujours, « espace lumineux », cf. 
bhuvanasya ou divah (nâbhih). 

4. Old. sur le vers. / pvâhcam est à construire avec yajnâm comme 
1.18,8 et ailleurs ; on évite ainsi d’avoir à admettre un Acc. 
régime de netf. Toutefois, comme ces deux mots interrompent 
ainsi la suite des attributs d'Agni, on peut penser à une situa- 
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tion de pré-bahuvrïhi, pour *prâcâyajnam (épithète d’Agni) 
ou * prâcâyajnânâm (épithète d ’adhvarâ). 

5. Old. sur le vers, ainsi que Gld. tome 4 p. 269 (qui suppose 
*bhürjayantam). / prâ bhûh: une correction relativement 
simple serait * prabhuh Acc. pi. (type rare il est vrai, Lanman 
p. 415 sq.), «qui vainc les puissants (mêmes)». / vipodha , 
hapax, avec vipas (vipâs) comme Acc. pl., ce qui oriente pour 
l’interprétation de vipascit. / van (cf. 1.70,3 ci-dessus, gdrbho 
vânânâm) : le nom-racine n’est plus attesté qu’ici et dans vdmsu 
du Livre IX (en outre, prob. dans vandd) : restriction ana¬ 
logue pour dam «maison» avec dan et (?) damsu (aussi 
damâm ), pour rdn «joie» et ramsu. j dhiyam dhuh , Gonda 
Vision pp. 87 145 174. / La traduction hypothétique de 
dhdnarc(a) «qui brille sous l’enjeu ou : par la richesse (gagnée 
au jeu) » peut se recommander vaguement de arcâ 6.34,4. La 
variante dhanarci du SV. montre que le second membre a 
été compris comme « briller ». 

6. Old. sur le vers. / Ici Trita comme succédané d’Agni lui-même, 
Agni masqué en « troisième homme ». / vidharmanâ , ailleurs 
°dharman (Loc.) ou °dharmani : cas obliques irrationnels, 
à relier à vidharlari. Le semi-infinitif de TS. 3.3,5,1 est glosé 
ib. 4 par vidharma , « le ciel est le lieu-de-corrélation (?) du Rta ». 
Pareillement ici, « selon (sa) tendance corrélative » ou « corré¬ 
lativement ». Demeure la difficulté concernant les autres 
emplois de vidharman , cf. EVP. 8 p. 52 JAs. 1964. / La domina¬ 
tion des dieux est arajjü 7.84,2 ; ayantra figure aussi 4.1,14 
ci-dessus. Inversement, Savitar emploie des yanlra 10.149,1. / 
ïyate nrn est syntaxiquement brutal : il s’agit de la finale 
de vers en nrn, forme semi-figée. 

7. 1.140,12 (rapproché Gld.) atteste °aritra près de grha comme 
ici près de dam. / arci figure près de dhümin 5.9,5 (et cf. 
dhanarcam 5), mais ici arc- peut évidemment avoir son sens 
ordinaire « chanter » ; cf. EVP. 3 p. 34. / svitïci , finale refaite 
sur le fém. en -ïcï-: cf. éventuellement vici 10,6 et Debrunner 
Suffixe p. 429 (et 155). L’Aurore est svilïci 1.123,9. / svâtrâ , 
cf. svâtryam sômam 49,10. / vâyü figure également près de 
soma, au moins à titre implicite, 2.11,14 et surtout 9.97,17 
(passage qui est à l’origine de celui-ci ?). Sur les rapports en 
général d’Agni et du Vent, cf. 2.1,6 (ci-dessus) et ailleurs, ainsi 
que SB. 10.4,5,1, etc. D’autre part, on a vayah...vanarsadah 
2.31,1, ce qui pourrait inciter à corriger ici. / Old. sur le vers. 

8. vayüna , ci-dessus 1.72,7. Ces «repères» ou «jalons» sont les 
clés des énigmes (cosmologiques) qu’Agni découvre (pra) 
par son cétas ; la racine cit- est de mise quand il s’agit d’énigmes 
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à déchiffrer. Sur un plan plus banal, « Agni [est-il dit 1.72,7] 
connaît les repères (permettant de discriminer) les populations ». 

10. prâ elliptique évoque prd bhüh 5. / pürvth se rattache à âpah 
au parallèle 3.1,11 (ci-dessus) que je rendrais maintenant 
(en accord avec ce passage-ci) « les eaux (ont fait croître) 
Agni : car maintes (entités féminines) s’as(semblent autour) 
d’un (être) glorieux ». Pour le fém. pürvth ici, le poète a-t-il 
pensé aux pur (Gld. ad 4.17,11) ; aux yuvati (3.54,14) ; aux 
automnes (Velankar) ; aux daksind? Peut-être n’était-il pas 
dans ses intentions de circonscrire le choix. 


10.51 (877). 

1. °vistita, les formes en -i- radical sont rares et limitées aux 
Samh. Cf. le jeu avec vivésitha ici, ainsi que °vistam 3. / 
bahudhâ repris 2 à 4. / ékah = Yama (3). 

2. Les bûches considérées comme des voies menant aux dieux, 
devayâna étant ailleurs épithète de pathi , cf. 5. 

3. Yama comme prototype des humains. / acikel sans préverbe 
appartient à cil-, non à ci-, et cf. cikda 4. / d, — alors que tu 
t’étais déjà éloigné ; dâsa comme distance indéterminée (aussi 
90,1). 

4. Jusqu’à 6, cf. Hill. I 2 p. 147. / néd comme conjonction (entraî¬ 
nant le subjonctif) au Livre X (ici et 16,7 seulement), mais 
l’emploi est déjà attesté dans le RV. ancien, 5.79,9, où à la 
rigueur on pourrait entendre, plus près de la valeur originelle 
de néd, « (ainsi) le soleil ne te brûlera pas ». 

5. b, Old. ad loc. ; aramkflyd , scil. adhvarâm d’après 63,6. / 
devayâna (déjà 2d), cf. 73,7 où l’expression est décomposée 
en devatrâ yândn (y 0 étant apposé à pathâh ), « les chemins (qui 
sont) des moyens-d’aller chez les dieux»; aussi 110,2 palhd 
rldsya yândn. Le composé devayâna — d’abord bahuvrlhi, 
comme pitryâna , puis tatpurusa nt. en class. tardif — a dû 
servir de lointain modèle aux expressions mahd - et hïna- 
ydna. Cf. encore ci-dessus 2,7. 

6. pûrve bhrâiarah , égalisation casuelle pour dire « les frères, 
aux premiers temps ». / artha n’est pas seulement « besogne », 
mais aussi et d’abord « but » vers lequel on se dirige, ainsi 
avec l’image de la roue qui tourne 3.61,3. Ici, sorte d’Acc. 

' interne, « ils ont fait rouler (les roues) vers un but-de-voyage » ; 
âvarîvuh appartient en effet à vrt- (Old.), comme le montre 
le voisinage de ralhi; anv-â-vrt- figure encore 5.62,2. La forme 
a donc été refaite sur la 3 e sg. âvarîvah; il s’agissait de conserver 
le quadrisyllabisme, typique dans cette classe d’intensifs, vam 
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s’est substitué à varam à côté de la 2 e s g. var , 28,7. Peut-on 
expliquer de même vdrivas en partant d’un *varivar-as ? / d, 
cf. 4.27,3. 

7. yâthâ « en sorte que » est fort rare en phrase négative, mais 
nécessaire ici ; risyâh ne saurait être un optatif — comme l’in¬ 
dique Gr.-WB. col. 1084 —, emploi qui n’apparaît avec yâthâ 
que dans de rares finales pseudo-optatives en -ema. 

8. Old. sur le vers. / ghrtâm apdm est à rapprocher de ghrtâm 
vâh 12,3 et 99,4. / pürusa au sens de gâvbha (7.101,1) ? pürusa 
aurait-il ici déjà (nous sommes au Livre X) une acception 
conforme à âtmdn , « le soi des plantes » ? 

9. Nom. pl. kévale , Wack. 3 p. 583 : innovation. 

10.52 (878). 

1. manâvai revient à « quel thème d’évocation-poétique sera le 
mien ? », valeur fréquente du thème manu-. Agni se met 
dans la peau d’un kavi humain. / yâthâ...yâd, imitation de 
51,7ab. / cd, ou «comment... je devrai convoyer la part, 
(à savoir) l’oblation » ?. En tout cas l’un des deux vah est 
explétif, le premier assurant l’enclise de phrase (seconde place), 
le second précisant la relation syntaxique, yâthâ « comment » 
(après un verbe « dire ») est insolite : l’auteur a voulu dire 
« expliquez-moi (la chose), en sorte que je puisse...» et, par 
superposition, « expliquez-moi par quel moyen je pourrai... ». 

2. Les Marut à la fois séparés et partie intégrante des VisveDeva 
(EVP. 10 p. 5). / samid(h) pour sâmiddho — Agni ? De même 
(?) AV. 19.64,4. 

3. Old. sur le vers. / kis, Wack. 3 p. 559. / âpi-üh- est « croire 
en (les dieux, Acc.) » 7.104,14, mais ici «en quel (dieu) a-t-il 
cru ? » serait invraisemblable. 

4. Vers 4-6 traduits Hill. loc. c. / âpa-mluc-, à la fois « fuir » et 
« se cacher », comme fait un voleur (de fait, Agni est repré¬ 
senté comme un voleur 1.65,1, avec câtani). Cf. après le RV. 
malimlu (chute de la consonne finale comme dans dsmrtadhru , 
sabardhù) « cambrioleur » ; malimlucâ « mois supplémentaire », 
litt. « (mois) subreptice ». / kalpayâti comme 2,3. / trivft 
doit être ici un nom techn. comme les deux noms qui 
l’entourent, mais lequel ? Cf. iânium... irivflam 9.86,32, donc 
ici trivft = tritdntu ? 

O 

5. suvîra est d’ordinaire adjectif, et notamment comme épithète 
de rayi (ainsi 45, 12) : « l’immortalité faite d’hommes d’élite 
(qui continuent la lignée) » n’est qu’une variante de rayim 
suviram. / âtha semi-subordonnant, d’où le subjonctif jayâti. 
De même dtha...jayâsi 8.96,7. 
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10.53 (879). 

1. viduân rare avec régime Gén. (en raison de cikitvân qui suit ?), 
cf. 2,1 ci-dessus. Un tel régime a un caractère généralisant, 
comme visvasya dans v° vidvàn 160,2 « toi qui sais toute 
chose ». / pdrvan : parus (ci-dessus 4,3), en acception religieuse 
ici seulement (mais après le RV., on a par ex. yajnaparüsor 
ânaniarilyai TB. 1.6,9,1) ; «articulation lunaire (phase)» 
1.94,4, « articulation (d’un texte récité) » 7.103,5 (par superpo¬ 
sition sémantique). I cintarah purvah, cf. purôhitô ’ntarah 
1.44,12. 

2. Enchaînement ni (lu) satsat (1) : nisddâ. Acceptation d’Agni. / 
nisddâ , Instr. à valeur absolutive — nisddyâ (ainsi 52,1). De 
même abhisvarâ nisddâ 2.21,5 «en faisant retentir (les cris 
rituels) ; en prenant place (au sacrifice) ». De même encore 
abhikhyâ (8.23,5 10.112,10) et sruslt (6.13,1 ci-dessus et 
passim). / abhi-khyâ -, nuance affective. / Opposition entre 
yaksat (1), dit d’Agni agissant comme hotar, et ydjâmahai 
dit des sacrificateurs en général, laïcs et prêtres (moyen 
englobant). / hanta avec le subjonctif : deux fois au Livre X, 
mais une fois déjà au RV. ancien ou « moyen » (8.80,5). 

3. Équilibre entre les pâda a et d. / jihv&m au sens de « langage ». 
En fait, il s’agit d’abord, ici comme ailleurs, de la «langue» 
d’Agni, càd. de la flamme qui happe l’oblation. Mais le sens 
de « langage » affleure ici même 11, ainsi que 6.59,6 (ci-dessous) 
10.37,12 ; 137,7 jihvâ vâcdh purogavt « la langue (comme) 
précurseur de la parole ». / surabhi , ci-dessus 5.1,6. Le voisinage 
de vas- « se vêtir » incite à rendre par « parfumé », comme on 
a surabhim...suvâsâh 107,9. Au vers 4.39,6 le mot, au sens 
indiscutable de « parfumé », avoisine Ayus comme ici même. 

4. b, les Asura contre les dieux : imagerie typique du Livre X. / 
ürjâd (Voc.), hapax : il n’est d’autre formule en urjam ad- 
que 100,10, dit des vaches dont le lait sert pour les sacrifices. 
Ici, comme épithète des dieux, ürjâd est peut-être à rapprocher 
de gôjâta 5. / hotra , fonction du hotar, EVP. 12 p. 121 (plus 
tard, hauira). 

5. a, enchaînement. / gôjâta , même expression 6,50,11. Généralisa¬ 
tion de gômâlr , pfsnimâlr comme épithètes des Marut. / cd, 
nah en seconde place, asmân en position libre. 

6. dht , Gonda Vision p. 101. / anulbana 8.25,9 est « sans défaut », 
dit de l’acuité visuelle ; épithète de Yisfi, avec la racine 
tan- AB. 7.4,4 « sans défaut (ou : sans élément adventice, sans 
excroissance) » ; class. = anyünâdhika. TS. 3.4,3,7 glosant 
notre passage utilise le simple ulbana au sens de « défaut », 
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apparemment « corps adventice ». / Indra s’identifie à Manu 
4.26,1. Le sacrifice est Manu 10.100,5. Il n’est donc pas néces¬ 
saire de voir ici une sorte d’abrégé pour manurhitah. 

7. is-kr- est « mettre en état de marche », se dit ici indirectement 
du sacrifice, comme iskarlf 140,5. / pis- dit du char (sacrificiel), 
cf. supésasam...rdlham 1.49,2 et les pâda bc ici. / °vandhura, 
Hauschild Mélanges Weller p. 261. 

8. Opposition entre âseva et éivâ d’après le doublet séua: sivâ 

124.2 et 3. Plus usuel qu 'âseva est âsiva , mais suséva est seul 
usité. / üd-tr-, « remonter (sur l’autre rive) », distinct de prd-lr- 
qui précède, « aller de l’avant en traversant ». / Rapprocher 

101.2 (et vv. suiv.), où figure aussi is-kr- et l’allusion au bateau 
« qui traverse ». 

9. ved, hapax. / pâlrâ devapànâni, même structure que palhô 
devayânün 51,5 ci-dessus et passim. / étasa , Debrunner Suffixe 
p. 919. / Vers traduit Hill. 2 2 p. 373. 

10. satds , «également» Gld. d’après satômahânt, °uïra. Incertain. 
On pourrait avec Old. garder l’Acc. pl. du participe ; extraire 
alors * parasun de 9c. Autres exemples possibles de l’adverbe 
salas, Old. ad 7.32,24. / kr- « énoncer » (avec padd entendu au 
sens de « mot »), en partant de « créer des séjours ». Ci-dessus 
2,2. / amrlalvdm , apparemment similaire à amftâya b ; le 
suffixe -tva- est relativement évité aux cas obliques. 

11. jihvâ , ci-dessus 3. / yogyd pl., «les choses auxquelles on 
est attelé » : image dominante dans l’hymne (vers 7 notam¬ 
ment). Sens analogue 7.70,4 et plus concrètement «cordes» 
ou « rênes » 3.6,6. / kâra associé à la notion de victoire, EVP. 12 
p. 103. 

10.69 (895). 

1. surdna: l’emploi 3.53,6 (où le sens est voisin de class. surata) 
emporte la décision, ce qui devrait amener à modifier notre tra¬ 
duction dans 3.3,9; 29,14. Mais rana demeure ambigu, EVP. 10 
p. 67, encore que « combat » semble une acception surimposée. / 
upéii , « approche(s) », 1.76,1 3.18,1. / jarale — voisin de indhale, 
cf. ci-dessus 45, 1 — équivaut à « il devient jâgrvi », l’idée 
concordant avec celle qu’exprime vi paprathe 2c. On a jarate 
dâvidyutat comme davidyutal... ajïgah 7.10, 1 ; prali jarale, 
passim, comme p° jâgara 10.149,5. 

2. médana, hapax, fait sur vàrdhana qui précède. 

3. Le lien entre ab et cd est « avec ce visage (ainsi décrit), brille », 
suc- étant pris transitivement près de revdt, comme on a revad 
dî- passim (ci-dessus 1.79,5). Noter au surplus les trois régimes 
directs qui font suite. 
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4. idàm reprend génériquement girah 3e. / siipâ : en contraste 
avec tanüpâ comme 7.66,3 (où 1° est glosé par nah comme ici 
et par jaritfnâm). Le simple sli est également en contraste 
avec grnaiâh 10.148,4 «les chanteurs», avec nah 7.19,11. / 
dâirà: le régime (Gén.) de ce nom est presque toujours prono¬ 
minal (vdm vas te asya), contrairement aux autres noms 
pour « don ». 

5. mâ tvâ tarît : c’est en partant d’une telle formule que s’explique 
mâ nas tarit ... râyo arydh 6.47,9, où le groupe râyo a 0 a été 
senti comme l’équivalent de arîh. Cf. sur la formule Thieme 
Fremdling p. 57. / cyâvana, suppléer jànânâm d’après 6 (ou 
dcyutânâm d’après 8.96,4). / Sumitra est d’abord à relier aux 
sumilrâ viéah de 1 (ainsi que 3 et 7 sq.). Les qualités d’Agni 
(6) sont appliquées par hyperbole à Sumitra. 

7. dïrghatantu , variante de ce qu’exprime ailleurs le terme sapta- 
tantu : cf. les noms de nombre qui font suite. 

8. asascdtd désigne indirectement les deux Masses cosmiques 
1.160,2 : l’image concorde avec celle que rend le duel püramdhï 
(litt. «plénitude») 9.90,4 ou dhisdne (litt. «inspiration»?), 
passim, comme nom des Rodasï. 

10. d, « ou tu as gagné à toi les (hommes) d’avant, qui pourtant 
s’étaient soulevés (d’abord contre toi) ». Mais les pûrvàn... 
vrâdhaiah doivent être les mêmes que les sdirün 11. 

11. sulasomavanl (hapax) n’est pas un substitut isolé de sutâsoma 
ni un prélude au type suiavanl « ayant pressé ». Sens exact 
chez Roth, cité Wack. IL 1 p. 123. / Il n’y a pas de sdmana 
adjectif (Gr.-WB.) — samanâ (attesté ci-dessus 8) étant 
adverbe, d’où le changement de ton. On peut présumer ici 
le sens de « la masse (ennemie) » en partant de « combat » 
(6.75,7 9.96,9), selon la métonymie connue (cf. pftand 
« combat » et « ennemi(s) »). Ailleurs sdmana est « rassemble¬ 
ment (de fête) ». Formation (isolée) sur préverbe, cf. le class. 
astamana sur le quasi-préverbe [cf. RV. asiamïké] asiam. / 
vràdh-:vrdh-. Le rapprochement des deux formes est-il un 
souvenir de la parenté originelle (ci-dessus 5.6,7) ? La formule 
ici est une extension du type sahasas cil sdhïydn 176,4, v. ci- 
dessous ad loc. 

12. Agni en qualité de Vrtrahan 1.59,6 ; 74,3 3.20,4 6.16,14 et 19 
(sans compter l’épithète mixte à l’adresse d’Indra-Agni) : 
en partie, comme ici, par lien avec une famille humaine 
particulière. / upavâkyà: cf. upavâcya au même sens 1.132,2 
4.54,1. Le dérivé en -kyà appartient à upavdka «adresse 
(d’hommage) ». / vîjdmi semble être une variante isolée de 
jdmi , donc avec vî explétif comme dans vij&man vijdmdtr , 
peut-être vijenyà. 
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10.79 (905). 

1. âpasyam en début d’hymne (comme 5.2,2 et 4 ci-dessus). / Les 
mâchoires sont séparées parce qu’Agni est lui-même vibhrta. / 
âsinvatî: au thème de présent *sinoti *sinvati « rassasier », 
on joindra le dérivé nominal sma, proprt «rassasiement», 
d’où «satisfaction matérielle», soit «récompense» 3.62,1, 
soit « vengeance » 2.30,2. Analogue ind de inôti invati (plus 
tard : jina de jinuati). 

2. Old. sur le vers. / fdhak , image analogue à celle de vibhrta 1. / 
Agni sahasrâksd (cf. 5). / padbhih figure près de hasta également 
4.2,14 (cf. ci-dessus 4.2,12) et 5.64,7 (hasti : finale modifiée 
devant - bhis comme dans pad-bhih; aussi saradbhyah? Wack. 
3 p. 289). 

3. Old. sur le vers. / Agni est appelé directement un kumârd 
5.2,1 sq., passage qui contient aussi les mots mâtf , gühâ , 
nihita. / sasam pakvàm : même sens que sasyd post-rgv. 
Supprimer sasa « sommeil « de Gr. (Gld. ad 1.51,3). / rih - avec 
ripah , cf. ksâmâ rih - 45,4. rip est également « terre » 3.5,5 
(Gld. ad loc.). Noter que la variante rüp 4.5,7 figure au voisi¬ 
nage de sasâ comme on a ici sasdm... ripah . Le vocalisme de 
rüp a pu être conditionné par ârupita (d’ailleurs obscur) qui 
fait suite. 

4. riâm pra-brü- « dire sous la foi du serment », ou mieux « énoncer 
solennellement (prà) comme une chose de l’ordre transcen¬ 
dant » (cf. nâ ciketa ). Dans un contexte tel, rlâ confine à la 
notion de mâyâ , à laquelle il s’oppose ailleurs. Mais salyam 
brü - (ainsi 117,6) est simplement «je le jure», comme rtàm 
vadâmi 34,12 (non avant le Livre X !). 

5. püsyati est d’ordinaire « il est florissant » : c’est ce qui a induit 
Yelankar à voir dans ce verbe la phrase principale (réduite 
à cette forme personnelle : d’où l’absence de particule corréla¬ 
tive). Toutefois l’articulation semble avoir eu lieu entre yah 
et lâsmai (ou double valeur syntaxique de püsyati?). / sahasram 
aksabhih , cf. sahasrâksd 1.79,12, épithète d’Agni (au duel, 
ép. d’Indra-Vâyu 1.23,3 ; plus tard, ép. d’Indra), satam 
caksâno aksabhih 1.128,3 (dit d’Agni). 

6. tyajas , « faute consistant à avoir abandonné (tes fonctions) » : 
références ci-dessus 6.3,1. Faute passive à côté de énas , faute 
active. Les deux mots sont également rapprochés 8.47,7 et 
8. / Agni « jouant », 3,5 ci-dessus. D’ordinaire krîd - s’applique 
aux Marut ou à Soma. / Jeu verbal entre la racine ad- et 
adan(t ). 

7. Jeu de phonèmes -v- et -/-. / fjïli , cf. 21,2. L’épithète forme ici 
un (léger) contraste avec visücah qui précède. Les chevaux 
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d’Agni sont asamand 1.140,4 (ci-dessus). / ksâdase , dit du 
hotar (donc, virtuellement, d’Agni) 1.25,17 (avec régime Acc., 
comme AV. 10.6,5). Le sens paraît être « découper les viandes », 
d’où ksattf comme désignation d’Agni 6.13,2 « le répartiteur » ; 
non «goûter» (1.25,17 EVP. 5 p. 67). Agni est encore 
svâduksâdman 1.31,15. De là ksâdman , si le mot est bien 
«couteau (à découper) » 1.130,4 (aussi 10.106,7 Old.). 

10.80 (906). 

1. Les trois fonctions ? / karmanislhâ , prob. «qui mène l’œuvre 

à son terme », d’après le sens ultérieur de nisthd (ép. cl., depuis 
GhU. 7.20,1 « achèvement des rites »). La difficulté est qu’on 
a purunisthd (-a- bref), dit d’Agni « qui se fixe en des lieux 
multiples» (analogue, dit de Soma, 8.2,9) = vibhrta ; nisthâh 
(en simple), dit du taureau « qui s’installe (dans le troupeau) » 
9.110,9 (opposé à vi listhase), enfin nisthâm âdadhuh 3.31,10 
qui est possiblement «ils s’installèrent». Cf. encore class. 
°nistha (par ex. karmanistha , archaïsme du BhàgPur., « qui 
s’adonne aux œuvres ») « fixé sur, se référant à ». On réduira 
la divergence sémantique en proposant pour paru 0 « qui vient 
à bout de (tâches) multiples » et pour nisthâ « situation défi¬ 
nitive ». / sâm-anj -, simplement « décorer » (ci-dessus 45,4) 
du prestige des flammes ou des feux solaires. Ou suppléer 
ksatrâya d’après 3.38,3. / püramdhi , « plénitude (de 

richesse ou de dons) », tantôt, comme ici, concrétisé en « femme 
féconde » (= richesse incarnée), tantôt et plus souvent, valo¬ 
risé en divinité fém. de la Plénitude. Voir en dernier Burrow 
JAOS. 79 p. 288 Gonda Vision p. 160 ; références antérieures 
EVP. 4 p. 42. Supprimer l’acception d’adjectif (Gr.-WB.), 
encore maintenue par Gld. 1.181,9 3.61,1 ; hésitations chez 
Gld. 4.26,7. Ce passage ici est à l’origine de cl. puramdhrî — 
finale modifiée d’après sairamdhrï et analogues —, comme 
l’avait senti Pischel Ved. Stud. 1 p. 203. 

2. Diverses hypothèses pour le Gén. dpnasah Old. (et cf. Neisser 
s.u., qui propose «d’Agni (et) de la richesse (qu’il apporte) ». 
apnas est proprt « bénéfice » (« rapport »), EVP. 7 p. 52. Il 
faut se tenir à ce sens. / dayale , même emploi 6.6,5 : acception 
issue sans doute du composé vi-day- 3.34,1, l’idée étant moins 
« détruire » que « répartir (le butin pris à l’ennemi) », sens 
admissible aussi pour vi-day-, Le point de départ est en tout 
cas « répartir, assigner par répartition », d’où par renversement 
«posséder (à titre de part)» 2.33,10 ou «gouverner» 7.23,5. 
Évolution analogue à celle de bhaj-. La nuance « avoir part 
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affective, avoir pitié » commence dès le RV. avec adayâ 
(i dayâ depuis êB.). 

3. Phraséologie inspirée de celle des Asvin : sauvetage d’êtres 
humains en difficulté. / Jaratah Karna, nom propre dé¬ 
composé, comme Dasyave Vrka (ou Sahas), Pajra Sâman, 
Varo Susàman, Trpala Manyu, Vi...Mada. D’où class. 
dasapürvaralha (Raghuv.) et analogues. / b, on attend la 
mention d’un sauvetage, mais les parallèles s’opposent à cette 
éventualité. / gharmâ n’est pas simplement « chaleur brûlante 
(du feu ou du soleil) », comme parfois en véd. ultérieur, mais 
plus concrètement « récipient contenant du lait bouillant » 
ou « (ce) lait » même ou, par analogie, « cuve ardente » (ici 
même, par ex., et dans le cycle des Asvin). Qu’il y ait une 
relation, fût-ce lointaine, entre « chaudron de lait » et « cuve 
ardente », ceci ressort du fait que le Pravargya est une céré¬ 
monie (déjà alludée 5.30,15) où les Asvin joueront un rôle 
important. Le sens premier « ardeur (solaire) » est présent, 
au moins par superposition, 7.103,9 (Gld.) et peut-être dans 
gharmdsveda 10.67,7 (également sans doute bivalent) ; de 
même a-t-on plus tard, ainsi SB. 14.1,3,17, le gh° du Pravargya 
assimilé au soleil. En outre, Agni-solaire est gh° 3.26,7 (comme 
SB. 11.6,2,2) et dans l’AY. on priera Agni pour obtenir de lui 
Ydjasra gh° 6.36,1 : expression émanant de RV. 3.26 précité. 
Le gh° a été extrait du soleil (par les dieux) 10.181,3. Sur les 
deux gh° (qui ont empli le monde), Gld. ad 10.114,1 ; sur les 
trois gh° qui suivent l’Aurore, Gld. ad 7.33,7. Bref, il n’y 
a guère d’emploi qui laisse filtrer sans allusion mythologique 
le sens de « ardeur » ; les schémas du Pravargya sont toujours 
présents à l’état latent. Sur gh° (et le Pravargya dans le RV.), 
Lüders pp. 359-363 Velankar Mélanges N. Brown p. 228 
Berg. 2 p. 470. / sam-srj -, «doter» (qq’un) abondamment 
de (descendance, ici ; ailleurs : de richesse ou d’éclat) » : emploi 
du RV. récent, qui se développera dans l’AV. Isolément 
dans le RV. ancien, sam râyâ srja 2.16,6 /. Sur le vers, Velankar 
op. c. p. 237. 

4. Entendre, en fait, «la richesse ayant pour parure...», cf. 
4.11,3. / sahdsrâ , cf. gônâm 5. / Agni est purulrâ vibhrlah 
3.55,4 : donc ici les dhâmâni ne sont autres que les éléments 
constitutifs du dieu. 

5. vi-hü -, dit d’un appel (aux dieux) prononcé en une sorte de 
compétition entre les Rsi (ci-dessus 1.36,13 ; ajouter sans 
doute vihütmant « qui [sont] le siège d’un appel à compétition »). 
Il n’y a pas de vi-hu -, le dérivé vihavya (Gr.-WB. col. 1671) 
étant de ùü-, cf. 1.108,6 ci-dessous. / pari-yâ -, «encercler» 
pour assurer à l’homme les biens ainsi circonscrits : dévelop¬ 
pement de 9.82,2 sq. ; 83,5 ; 87,9. 
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6. Nahus, prototype de la race_ humaine (à côté de Manus ou 
Manu, également 99,7 ; d’Âyu 1.31,11). / Le Gandharva 
associé au Rta 123,4, d’où résulte qu’il peut s’agir ici du soma. 
Suppléer vid- «trouver» d’après 3.31,5. / gdvyüti , «zone de 
sécurité (assurée par le dieu à ses fidèles) » Benveniste JAs. 
1960 p. 421 : ici c’est la pratique rituelle qui assure la sécurité 
dans le g 0 . Même effacement des éléments constitutifs du mot 
dans post-rgv. gocava (véd. tardif), où « cara » aide peut-être 
à entendre le « (y)üti » de gdvyüti ; aussi dans visaya (id.), qui 
est litt. « le domaine où (les vaches) sont détachées » — le 
mot est à côté de gocara (et d ’indriya) KathU. 3.4 — ; cf. AV. 
visânâ , Whitney ad 6.121,1. Déjà dans le RV. pâthas « séjour » 
en partant de « pacage » ; analogue svâsara. 

7. On façonne le brahman comme un objet matériel, et l’image 
est projetée dans l’intemporel (tataksuh). / rbhü , désignation 
indirecte des prêtres, Gld. ad 176, 1. Mais l’idée mythique 
peut être rémanente, ce qui donnerait en traduction libre 
« de même que les Rbhu ont jadis façonné,... ainsi avons-nous 
nous-mêmes aujourd’hui... ». La composition récente reliée 
à un prototype passé. 

10.87 (913). 

1. Ajigharmi , ci-dessus 6,4. Le contexte ne favorise ni « arroser », 
ni chauffer ». / Double Acc. avec üpa-yâ-, soit « aborder 
(qqu’un : üpà) en implorant (de lui une faveur) » : confluence 
de yâ - 1 et de yâ- 2, qui ne doit pas nous inciter à confondre 
originellement les deux racines. Le RV. est le lieu d’un vaste 
mélange secondaire de racines homonymes, comme yu -, 
dhâv -, (jar-?), is-, pr-, etc. / sisâna est-il passif «aiguisé» 
(d’après 24) ou transitif en puissance « aiguisant » (son arme 
faite de flammes 6.3,5 ou — ce qui revient au même — ses 
cornes de flammes) ? On peut hésiter. L’emploi dominant est 
non-passif. Mais « aiguisant (les hommes pour la richesse = les 
y incitant) » demanderait la voix active ; cf. ci-après 3 et 6. / 
divâ...ndklam , Hoffmann Münchener Stud. I 2 p. 46. 

2. mura 0 au sens de muta a pour soi lOd et surtout 19 (où 
sahdmüva — post-rgv. sàmülam). / vrj- dans vrkivt est pour 
â-vrj- (1.27,13 ci-dessus), càd. «tirer à soi», ou pour ni-vrj- 

' (ici, lld), càd. «renverser». Cf. 6.18,8 ; 26,3. Mais vrj-en simple 
possédait peut-être déjà l’une ou l’autre virtualités, ci-dessus 
21,1. 

3. ubhayâvin : autre sens 8.1,2 et AV. ; ici, sémantique influencée 
par ubhaydda(n)ti gana ubhayâdanli , véd. ultérieur ubhaya- 
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ioda(n)t. / üpa-dhâ- est ailleurs «mettre (son bras, etc. — 
amicalement) tout contre », ici employé par dérision. La 
mutation est ébauchée avec üpa-sprs- 2, peut-être sam-dhâ- 
d, où seul abhi note l’intention agressive. 

4. nam-: comme on courbe la divinité vers soi-même. / asdni 
rapproché de vâc fait penser au vâgvajra des temps ultérieurs 
(sur cette notion, Liebert Or. Suecana 11 pp. 140 149 ; inci¬ 
demment, EVP. 1 p. 19 note), ce qui donnerait ici «de ces 
carreaux de foudre (que constitue) la parole » (cf. aussi 15). 
asdni évoque essentiellement la foudre, 1.143,5 (contexte 
agnique), etc. / digdha AV. 5.18,15. 

5. himsrâ — mot propre à cet hymne — dit de la foudre, cf. 
himsânâ didyu 142,1. La racine hims- tout entière est du 
Livre X, sauf 1.141,5 (à Agni) 5.64,3 6.34,3 et sauf les formes 
d’appartenance douteuse en hesa 0 hesas 0 °hesas . / hâras, mot 
typique ici (vers 10 16 et 25 bis), cf. EVP. 8 p. 59. L’inclinaison 
vers « flamme » est manifeste (déjà ci-dessus 16,7), cf. la corré¬ 
lation entre hdrasà et jyôtisâ 12 ou tapasd 14 ou arcisâ 17 et 
la dominance des représentations ignées dans tout l’hymne 
(cf. aussi AV. 2.19). Ceci ne signifiera pas qu’il faille renoncer 
à « emportement » et poser à côté de hr - 1 un hr - 2 = ghr- 
« brûler ». 

6. anldrikse pathibhih , discordance casuelle pour * aniariksyaih p° 
d’après 5.54,9. / sisdna comme le. 

7. ula — en revanche. / spr- «sauver (de, régime Ab.) », EVP. 8 
p. 51 : acception émanant possiblement de nis ou âva-spr -, 
le sens original de spr- étant différent. / labh-, forme du Livre X : 
opposition de type « récent » entre labdha passif et lebhdna 
moyen. Noter la forme en r- 2 et 8 (dite d’Agni !). / « Lances » 
d’Agni, attribut (mârutien) qui ne figure qu’ici et 23. 

8. yaiamâ...ya , réplique isolée de ka,..katama , passim. / câksus 
est concret, °caksas abstrait 3.15,3 (ci-dessus) en tant qu’épi- 
thète dont les éléments ne sont plus sentis comme tels. Noter 
dans caksas , en simple, l’absence totale de cas directs, qui sont 
prédominants dans caksus. Peut-être nrcaksas n’est-il rien de 
plus que « au regard puissant », avec le sentiment de « nr » 
oblitéré ? Sinon, l’analyse « qui voit (par l’œil des) seigneurs » 
est recommandée par pasyasi câksasâ suryasya 7.98,6 : ceci 
semble peser plus lourd que les cas comme 1.108,1 où la formule 
bhüvanàni caste incite à rendre nr° par « qui regarde les 
hommes » (élargissement de *nrcaks). Sur le terme, cf. encore 
Gonda Epithets pp. 110 155 et ci-dessus 10.45,1. 

9. prdncam yajhdm à côté de nï- aussi 46,4. 

10. Enchaînement de a avec 9d. / b, en fait — les trois parties 
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du corps du démon, à commencer par la partie supérieure. / 
râksas s g. est, comme ailleurs, mis pour raksâs: ici même on 
a raksâs au v. 23 et 25, râksas ailleurs. Cf. ci-dessus 5.2,9. 

11. L’opposition rlâ : ânrta , qui semble si naturelle, ne figure qu’en 
quelques passages du RV. récent ou sub-récent, 1.105,5 ; 
139,2 ; 152,1 et 3 10.10,4 ; 124,5 où les dieux sont représentés 
comme discriminateurs du Rta (domaine de l’agencé) d’avec 
l’Anrta (l’inagencé). On laissera dans un groupe à part les cas 
où les deux termes sont à distance, 2.24,7 7.60,5 ; 65,3. 
L’opposition coïncide avec les débuts du passage de rlâ 
« ordre » à rlâ « vérité », ce qui invite à penser que ce passage 
s’est fait par l’entremise d 'ânrta. 

12. prâti-dhâ -, « mettre (un membre à qq’un qui en est démuni ou 
qui l’a perdu) » 1.116,15 ; 118,8 et SB. cité chez BR. / saphârüj , 
à analyser par â-ruj -, cf. 44,9 où figure â-ruj- à côté de s° 
(aussi ârujâm à l’état simple 8.45,13). Ce fait diminue les 
probabilités de l’analyse par saphéna ruj-. j Atharvan cité 
en tant que premier prêtre du feu, «comme (fît jadis) A 0 » 
(tel est le sens usuel du suffixe -val) ; cf. 6.16,17. D’où « feu » 
Sây. ad 8.9,7. 

13. mithund: l’allusion à Yama-Yamî (10,9 et 17,2) est bien peu 
probable. « Couple de gens mariés » a pour soi peut-être 99,5. 
Ou bien milhùna a-t-il ici le sens de « deux personnes ennemies 
(l’une de l’autre) », d’après la racine mith- et mithatn / trstâ , 
EVP. 2 p. 107. Le mot sera repris près de sapâlha ci-dessous 
15. / manyôr mânah forme une expression unitaire (« passion 
spirituelle », approximativement). Idée voisine de celle du 
vâgvajra , ci-dessus 4b. 

14. tâpas , Blair Heat pp. 65 79 82 84. Noter qu’ici hâras (ci-dessus 5) 
est entre t° et arcis , socis en outre étant impliqué dans sôsucâna./ 
asutfp (cf. °slena 15) et trp- (17) sont rapprochés avec raison 
par Gld. loc. c. ; ajouter pasutfp. asutfp a été volontairement (?) 
mécompris BhâgPur. 7.15,10 ; il est vrai que dans l’attestation 
rgv., 82,7, le terme pourrait signifier «insatiable» (a-sulfp) 
(à titre de second sens ?) comme l’entend de fait BhâgPur. 
11.21,28 (passage cité Gld. ad loc.) : les récitateurs peuvent 
péjorativement être dits «insatiables», mais difficilement 
« meurtriers ». A ce trp - 2 « dérober » est sans doute rattachable 
/rpra, dit du soma «ayant force d’emportement» (?) ; aussi 
trpradamsin AV., dit d’un insecte. En ce cas, trprâ du SB. 
serait à séparer. Enfin pârâsutrp joue peut-être avec le parâsu 
de la langue ultérieure (à moins que ce dernier ne soit issu du 
passage rgvéd. ?). 

16. âsuyena pasünà (alors qu’on attend â° * pasavyèna, pasavyâ 
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étant attesté 7.98,6 au sens de « richesse en gros bétail ») : fait 
sur le type âévyam pasüm , qu’on a par ex. 5.61,5 au sens de 
«troupeau de chevaux (et de) gros bétail », sorte d’expression 
morphologiquement allégée. / aghnydyâh...ksïram, tour familier 
en regard de la formulation «noble» paya usriyâyâh (17). / 
bhârafi , au sens de hâraii. 

17. - ïna - sur termes de durée, Debrunner Suffixe p. 431. / as- 
« consommer » (nourriture ou boisson), en face de ad- « manger » 
ci. Mayrhofer KZ. 71 p. 45. / pratydncam...vidhya , d’après 
prdii-vyadh- 4.4,5. 

18. visa , confirmé par viséna 23a. / d-vrsc- est en effet (au passif) 
« être arraché d’auprès de » (le régime — nom divin — étant 
au Dat.), cf. chez BR. avec des exx. védiques, à partir de 
l’AV. et Delbrück Syntax p. 143. Cette construction est-elle 
authentique ? Le régime, quand il consiste en un pronom 
atone, est mal identifiable en sa nature casuelle propre ; 
d’autre part, au pl., le Dat. se confond avec l’Ab. (les comm. 
glosent par l’Ab.). Il semble plus prudent d’entendre ici 
adilaye (comme 5.82,6) « à la faôe d’A° », soit le Dat. du nom 
divin pris à témoin de l’imprécation. Le Dat. avec yu- 2 
(vi-yu-, âpa-yu-) « séparer de » chez Gr.-WB. est à supprimer. / 
pdrâ-ji- « perdre » est proprt « être vaincu », bhâgam étant 
l’Acc. maintenu à partir de la construction active * bhâgam 
ji- ; parâ-ji- « vaincre » ép. cl. est le produit d’une réfection 
sémantique à partir du passif véd. parâjita. / « La part des 
plantes »: impliqué 51,8 ci-dessus. 

19. sahdmüra , cf. 2 ci-dessus. Allusion, en tout cas, à mura(deva). 

20. -dt sur base vocalique, -lât sur consonantique, excepté pascdtât y 
qui est un simple élargissement de pascât au voisinage de 
purastât 7.72,5 8.48,15. 

21. Reprises automatiques, jusqu’à la fin de l’hymne : dégradation 
des fins d’hymne, où la pensée novatrice souvent s’amenuise 
et se vide. 

22. Agni forteresse, 1.189,2 ci-dessus. / °varna semi-explétif 
(« faisant partie de la catégorie des... » ?), un peu comme 
°jâta (en tant qu’issu de jâti). De même spvhayddvavna et 
quelques autres composés où la traduction par « couleur » 
est peut-être illusoire. 

23. viséna...daha, zeugma. / raksds , pluriel «animé», régime de 
dah -, cf. ci-dessus 10. 

24. sisami jagrhi (atone !) équivaut à «je (t’) aiguise en sorte que 
tu sois (bien) éveillé » : double image typique avec Agni. Sur 
sâ-, ci-dessus 1. 

25. harasâ harah , enchaînement qui a conduit au type yudhé 
yüdham 1.53,7, purd püram ib. 
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10.88 (914). 

1. pânta(m), morphologiquement isolé (Debrunner Suffixe p. 211) 
comme dérivé direct du participe, est sans doute « breuvage » 
Old. ad 1.122,1. Les participes en -rit- de racines en -â- sont 
fort rares, sndtï 2 sthâtâm 1 , seul yânt étant plus courant. 
pânta nt. est attesté sans doute au Livre IX (supprimer pânl 
de pâ- 1 chez Gr.-WB.) ainsi que 7.33,2. Le point de départ 
a pu être pântam ândhah 1.122,1 «la plante (sômique) bue» 

— substitut d’un *pâd d° impossible ; cf. EVP. 4 p. 25. De là, 
pântam ândhasah 1.155,1 8.92,1 avec transfert au Gén. / 
Inconsistance entre tdsya et bhüvanâya , à moins de faire de 
tdsya , peu vraisemblablement, le régime de bhü°. C’est le 
flottement connu entre la construction nominale et la construc¬ 
tion infmitive, celle-ci entraînant un régime Dat. de l’infinitif, 
lui-même inscrit au Dat. Cf. bhüvanam dhâray- 4.54,4 et la 
juxtaposition inbhümane... vidharmane TS. 3.3,5,1. dhàrmane 
(qui a sollicité l’hapax bharmane) ne figure pas, ailleurs, comme 
(semi-)infinitif ; cf. toutefois les finales ambiguës vidharman, 
- ani , vidhartari , ci-dessous 16,3 fin. 

2. tdsya rappelle le t° de lb. Dans l’ensemble on a ici le rudiment 
d’une cosmogonie, telle qu’elle sera explicitée dans l’hy. 129 
(, vers 3a notamment). La cosmogonie affleure sous bien des 
hy. du Livre X. 

3. stosâni , seule finale de ce type dans l’aoriste en - s -, avec 
davisâni qui est également du Livre X. / Noter prlhivtm 
dyim...rôdasï: r° résumptif. 

4. vrnâna actif : urânâ passif. / slhâ(h), Wack. 3 p. 129 : opposé 
à jdgal aux cas directs, sinon la forme employée est sthâlüh 
ou tasthusah. / svâtrâ adjectif ou (Gr.-WB.) substantif ? 
L’emploi dominant est substantif, ce qui permettrait de poser 
ici un svatram kr- au sens de « donner force ou vigueur », ou 
plus litt. « faire (en sorte que... soient) une force ». 

5. vocanâ , cf. 4,2 ci-dessus. / ahema , indifféremment avec matibhih 
(comme ici) ou avec l’Acc. ucatham 2.19,7. Même doublet dans 
d’autres formes de hi-. 

6. Agni qui se tient « à la tête du monde » (5 et passim) est ici 
« la tête » même du monde ; ailleurs, « la tête du ciel » 1.59,2 ; 

, cf. 8,6 ci-dessus où figure une autre translation formulaire. 
bhû n’est pas précisément «terre» dans le RV., mais plutôt 
« espace(s) » (= bhüvana sg.), d’où l’éventuel passage au plur. 

— alors que le plur. de bhâmi ou prthivi se limite à la formule 
fixe iisrô bhumîh , tisrah prlhivth. Cf. EVP. 4 p. 52 sur le mot. 
Mixte bhuman «terre» (au sg. ; aussi «univers»), mais «mondes» 
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au plur. Ici le rapprochement avec la racine bhü- a lieu comme 
153,5. Noter que le pl. de bhüvana « monde » signifie « êtres 
(animés et inanimés) », nt. comme jdlâni jâià , jïvilâ y 
bhütdni , etc. / c, scil. prd vocam (d’après 5.85,5 : une forme 
injonctive est impliquée par l’hortatif lu). 

7. tanüpâh comme Acc. nt. serait une rareté (malgré sthah ici 
même, 4). On préférera interpréter comme Nom. msc. pl. Le 
terme sert d’épithète divine habituellement. Quant au cas 
du vers 8, voir ci-après. 

8. Berg. 1 p. 133. / On ne peut éliminer « le sacrifice protecteur... », 
d’autant que sa esâm yajndh pourrait signifier « c’est le (groupe) 
de ces (éléments qui) a (constitué) le sacrifice ». 

9. bhùvanâni doit être sujet (comme sous 11 d), le régime 
d ’djuhavuh étant l’objet interne havih , comme sous 7d. / 
rjüy- à l’actif se dit de l’homme ; ici (seulement), au moyen, 
dit d’Agni. 

10. djïjanan succède à ajanayanla 8, djanayanla 9 : tendances 
actives de l’aoriste redoublé ; mais cf. ajanayan 13. / tredhd: 
plus explicitement tredhd Iraydni dhama 45,2. Du rapport 
senti avec le dérivé ïvayd , et du Gén. pl. thématique irayânâm, 
émane l’aspect Ire- dans l’adverbe ( dvedhd étant post-rgv., 
Wack. 3 p. 343). / pacali, acception isolée pour le RV., mais 
confirmée par pakvd ( vipâka figurément). 

11. Hill. I 2 p. 144. / milhuna: l’explication par « aurore et soleil » 
respecterait le principe que m° s’applique normalement à un 
couple réel, càd. masc.-fém. Mais « soleil et lune » est plus 
vraisemblable (cf. ndksalram carisnü 13) ; «jour et nuit » pour 
1.144,4 demeure incertain, cf. Gld. ad loc. ; milhuna n’est guère 
attesté qu’au duel (masc.) ; parfois aussi au plur. (masc. ou 
nt.) pour désigner des objets associés par couple. L’emploi 
du sing., au sens de « accouplement », n’est pas antérieur 
aux Br. De même le sing. employé là où le RV. mettrait le 
duel, càd. « paire » ou « couple » : ainsi Varuna-Mitra appelés 
le daîvam milhundm SB. 9.5,1,54. Sur le duel miihunaü « une 
paire, un couple », v. Oertel Sb. Bay. Ak. 1943 n° 7 pp. 36 43 
et ZII. 8 p. 294. 

12. bhüvana sg. comme 1 et 2, alternant avec bhùvanâni 9 11 et 16. 

13. dminal , abrégé de l’expression aminalî... vraidni 1.92,12 (EVP.3 
p. 41), cf. Gld. ad 4.56,2 où figure aussi aminalî sans plus ? 
Mieux vaut rendre par « impérissable », soit l’emploi absolu 
du participe, si commun. / yaksd , EVP. 7 p. 58 : acception 
nouvelle, élargie, du terme, préludant — comme l’indique 
Gld. — à la valorisation ésotérique dans les textes véd. ulté¬ 
rieurs. 

15. Old. sur le vers. / srutî ne reprend la valeur conforme à sru - 
qu’après l’époque véd., mais la proximité entre s° et sârapas 
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« cours d’eau » 2.13,12 (si ce mot a bien ce sens, = sar'apas ?) 
implique que le sens authentique était connu. / êru- peut-il 
avoir un régime Gén. (nom animé) dès le RV. ? En dehors 
de nah qui est ambigu, il y a quelques passages avec le sens 
de « écouter, prêter l’oreille à » (même construction avec 
budh-), non au sens de « entendre dire par » qui serait souhaité 
ici. On demeure donc en présence de trois Gén. juxtaposés, 
alors que « deux voies » seules sont annoncées. Faut-il entendre 
que le pitryâna et le devayâna sont possibles « pour les mortels » ? 
Ainsi rend Senart ad BÀU. 6.2,2 (passage reprenant le verset) ; 
ainsi implique aussi la glose de SB. 12.8,1,21 sur notre passage 
ici. Mais l’ordre des mots rend mal acceptable cette solution 
facile. D’où Arbman Arch. Rel. 26 p. 187 (et d’autres auteurs), 
« il y a deux voies pour les pères [ = pour les morts], la voie 
des dieux et celle des mortels [= le pitryâna ] ». Ceci ne va pas 
sans d’évidentes difficultés. — Sur « les deux voies », cf. déjà 
ci-dessus 2,7 (avec pitryâna répondant de loin à dev&nâm ... 
pânlhâm ib. 3) ainsi que 51,5 (devaydnân). 

16. Agni est « à la tête du monde » (5) : on a ici une variante. / 
vimrsla de mrs- (non de mrj- ) : figure ici avec mânasâ comme 
on a pâri-mrs- avec cétasâ 9.20,3. Le point de départ est bien 
« toucher », l’intermédiaire étant inscrit (avec vl ) 65,7 ou AV. 
13.1,8; (avec abhi ) RV. 3.38,1 : «prendre conscience (par 
contact) ». 

17. Old. sur le vers .jàvarah pârah (d’où auaraspard VS., avaraparâm 
AV.; plus tard parâvara , avec diverses nuances). L’origine 
est dans le couple adverbial avâs : paras 6.9,3, ou paras : âvara 
(d’audr), ibid. 2 en un contexte analogue à celui-ci, càd. un 
rudiment de brahmodya. En contexte d’énigme cosmolo¬ 
gique, avàh pdrena 1.164,17 et 18, parâh... âvarena ibid., comme 
ici. / b, la réponse aux questions posées sous 18. / â-sak -, étape 
antérieure à naks - (qui vient ensuite dans le vers). 

18. c, cf. l’atiprasna des Up. 

19. Old. sur le vers. / nd ne saurait être négatif (le yavan na du 
class. étant inconnu à date ancienne). La formule, connue 
ailleurs, usaso nd prâtïkam , est comparative, cf. 6.50,8, bien 
qu’elle soit ici lâchement adaptée à l’environnement. Quant 
à l’expression « revêtir l’aurore », la formule n’a évidemment 
plus l’appui que lui conférait jadis Gr.-WB. quand il posait 
l’illusoire forme verbale vaste (vaste)-j-usrâh (usrâh), cf. Old. 
ZDMG. 55 p. 284. Il demeure bhdsâmsi vaste 6.4,3, jyôtir 
vdsânâ 1.124,3. Sur 6.3,6, cf. EVP. 13 p. 123. 

10.91 (917). 

1. Jusqu’au vers 3 : suite d’allitérations. / jdramâna , ci-dessus 
1.27,10 et 10.45,1 : le voisinage d’mdft- d’une part, de jâgrvas 
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de l’autre, garantit le sens, qui est sans doute moins « en 
s’éveillant il est enflammé » que « (dieu) vigilant, il est 
enflammé », autrement dit, jâramdna = jâgrvâs ou jigrvi. \ 
isây -, ci-dessus 6.1,2. 

2. jânya: le sens diffère évidemment de 4.55,5 9.49,2 10.42,6 
(«étranger»); également de 2.39,1; 6,7 et 4.38,6 («Braut- 
werber ») ; il est, en revanche, relativement proche de 2.37,6 
« (intime »), cf. mitrâm nâ jdne 8.23, 8 ci-dessus. La valeur du 
mot se détermine ici d’après visyà qui fait pendant, donc « (dieu) 
de la collectivité », en regard de « (dieu) de la tribu » (cf. 
visyâ iva vrâh 1.126,5 qui semble être rendu justement par 
Gld. « wie die Clandirnen ») : donc, une relation entre vis et 
jâna comparable à celle entre vis et zantu dans l’av., Benveniste 
JAs. 1932 2 p. 130. Cf. encore Vocabulaire p. 35. 

3. ab, exemples typiques d’Instr. «internes» par rapport à une 
notion non verbale mais nominale, soit « poète quant au 
pouvoir-poétique », etc. / Jeu, comme souvent, entre vâsu 
« dieu » et vâsu (pl.) « richesse ». 

4. varsyà en ce sens, issu de varsyàm ndbhah 5.83,3. 

6. vantn « arbre » (avec l’élargissement vanina , en hapax) pro¬ 
vient-il de varia « forêt » (cf. vânaspâli qui peut, il est vrai, 
théoriquement se fonder sur vân) ou de vàna « arbre » (au 
même sens van ), avec suffixe explétif ? / anlarvallh est senti 
presque comme un verbe « sont enceintes », d’où le ton sur 
savate; genre fém. par contiguïté. Plus tard (chez les gramm. 
et dans la Râjatar.) on a antarvatnï , fait d’après palnï. 

7. Noter le plur. vâsdm ànu (une seule fois ânu vaéd par translation 
au nt., Old. ad 2.24,13), en regard du sing. libre vasa(h). 
L’hapax vàsaih 8.81,9 est à éliminer et le Gén. pl. vâsdndm 
3.60,4 s’explique par attraction. Noter qu’on a assez volontiers 
un pluriel de nom abstrait comme régime d’ami, ainsi dans un 
groupe sémantique défini, ànu-\-vralâ , svadhâh , dhârmâ. / 
Ailleurs vévisat est, en emploi absolu, « déployant (sa) force » 
3.2,10 8.19,11 : rendre ici en conformité. / yal-, contexte 
guerrier (« prendre position », avec pflhak « se déployer en 
ordre dispersé »), comme 7.79,2 et plus clairement 1.85,8. 
Comparaison similaire 142,4, où figure aussi pfthak. On a de 
même manière yat- et vfthak 8.43,4 ci-dessus. Cf. enfin AV. 
2.6, 4. 

8. Ici vidatha est entre medhà 0 et mali: c’est l’élément « oral » de 
la cérémonie. / medhdkdra — ttoitjtyjç. 

9. a, enchaînement avec 8d ; vidatha pl. reprend aussi la séquence 
de 8ab. 

10. âgnîdhra au sens de « fonction de Yagnïdh » n’est connu qu’à 
partir du éB. et la formation suffixale est secondaire par 
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rapport au type hotrâ, polrà , prasdslrà (on attend *agnïddhra). 
Sur RV. agnidh , cf. Debrunner Mélanges S. K. Chatterji 
p. 74. La relation formelle avec samidh se confirme si Ton 
compare ici agnid... brahmâ avec le brahmâ samid du passage 
parallèle 52,2, ou encore idhïmahi... samid 5.6,4. 

11. Glose de 10 : haviskrti prégnant, « en prononçant (les formules 
qui accompagnent la préparation de) l’offrande » : syntaxe 
régularisée par rapport à dasâd dhaviskrtim 1.93,3. / üpa 
brüse yâjasi , équivalent de la formule jumelée appelée 
yâjyânuvâkya. 

12. Sujets de sens voisins, destinés simplement à faire impression 
(surimpression) ; de même les appariations qui suivent entre 
vasüyü : vâsu , entre vrddhâ: vdrdhana. / vârdhana doit être 
ici intrans., contrairement aux autres emplois ; néanmoins 
on peut suggérer « (par lui) qui (leur) donne vigueur ». 

13. hrdi , régime de nispfse (Old.), non d'antarà , lequel n’a norma¬ 
lement pas de régime. On attend plutôt *hrdé , l’idée attendue 
étant « pour que son cœur soit touché », avec Dat. attractionnel. 
Mais la structure ni sprsa tanvï 8.96,11 s’est imposée ici. 

14. Agni comme vasdnna 8.43,11. / L’accouplement des mots 
rsabhâ et uksdri se retrouve Kaut. 4.13,20 (passage où 
gokumârî pourrait répondre à vasd ici). / avasrstd dit d’un 
animal, mais avec une intention apparemment différente, 4,3. 

15. ray im...suv tram ici et passim : suvtrdm...rayim 4.34,2. 

10.115 (941). 

1. Oid. sur le vers. / °üdhâ (padap. °üdhah) en fin de bahuvrïhi, 
à côté d’°üdhnï (dans smâd 0 âchidra °), enfin °üdhan dans 
rapsâdüdhabhih . Debrunner Suffixe p. 389. 

2. nàma: ce pourrait être le germe de l’acception «en vérité», 
EVP. 7 p. 90. / dan (cf. Old.) est-il un Loc. (comme rân) ? 
Mieux vaut suppléer pâtih qui figure ailleurs devant dan. Jeu 
possible ici avec dald. 

3. prôthanl , succédant à prôlhamdna 2 : variation non signifiante. / 
pravapant , allusion à 142,4. / socisd virapsinam , adaptation 
de ce dernier mot au formulaire d’Agni. / sardjantam adhvanah 
semble bâti sur srjdnah ... adhvanah 22,4, mais non nécessaire¬ 
ment avec la même nuance (notre trad. « [traversant les 
chemins » n’est qu’une sorte de jeu pour utiliser la racine srj-). 
Quant à la forme — distension d’un * sârjantam comme sarapas 
d’un *sarpas?) 1 on présumera l’influence d’irajyânlam , ce qui 
impliquerait qu 'adhvanah ait été senti comme un Gén. sg. — 
Sur cd, note de Schmidt Vratâ p. 100. 
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4. Old. ZDMG. 62 p. 476 (Hoffmann Mü. Stud. 2 1 p. 124. / 
pâry-as -, scil. jrâyas à extraire de jrayasânâ (cf. jvâyah pàry 
eii 1.95,9), « empêcher » (comme 7.32,10). Le sens intermédiaire 
est «entourer (pour bloquer)» 1.61,8; cf. pâristi 1.65,3 ci- 
dessus «lieu d’enfermement». / Trita comme «souffleur» 
5.9,5 (dans un hy. agnique) ; Trita allant à la recherche d’Agni 
46,3. / satvanâ , élargissement isolé de sàtvan qui est épithète 
d’Indra : on pourrait donc entendre « le héros (Indra) ». Noter 
que ranvâ, qui figure ici au voisinage, a donné un élargissement 
isolé rânvan fait sur sâlvan. 

6. Old. sur le vers. / supitrya , cf. pilryam sâhah 56,6. / trsü dit du 
vent 4.7,11 (du moins implicitement, comme ici). Il a été 
question des vents sous 4. / ànu au sens de la racine nam - ou 
mieux d ’ânu-dâ-. / Référence de cd à Agni, cf. 1.58,2 ; image 
du désert 4,1. 

7. slave , passif en regard de stavate qui est, au moins pour partie, 
non-passif. / On présumera plutôt que le sünüh attendu ait 
été modifié en sünârah devant nfbhih qui suit (cf. sünâro yuvâ 
8.29,1) ; noter que sündra ne se dit pas ailleurs d’Agni ; 
non plus sünftâ. / dyâvah : on hésite entre « cieux » et 
« jours » (ef. 1.95,5 ci-dessus sur la situation générale 
du pl. dyâvah ) ; dyâvo nâ 6.4,3 décide pour le sens usuel, càd. 
« cieux ». 

8. vrsân, épithète d’un fém., comme 8.33,11 (où il s’agit d’un 
cas de « perseveration ») ; nt. 9.64,2 (id.). / iti 9a montre que 
le iti du vers 8 ne vise pas les Voc. précédents, mais l’ensemble 
de la louange en laquelle se résume l’hymne : équivalent 
exact de evâ initial. / Seul emploi de vâsai sans support verbal, 
iti en tenant lieu de quelque manière. On a vâsad astu VS. 
11.39 ; v° isolé AV. 7.97,7, etc. 

10.118 (944). 

5. jaramânah sâm idhyase , cf. 91,1 ci-dessus, ainsi que sam 
idhyate...jâgrvih 3.26,3 ; ou encore sâm idhyase: jdgrve 3.24,2 
et 3. Les poètes ne redoutent pas un apparent pléonasme, cf. 
sâmiddhas cii sam idhyase 150,1. 

8. prâllkena prali , développement naturel du tour praiïcâh prâti 
87,4 et passim, ou nïcâ ni 6.8,5 ci-dessus ; à peu près encore 
sam°...samïké 42,4. 

10.122 (948). 

1. surüdh , EVP. 4 p. 82 ; 7 p. 59. Le sens ne saurait être très 
différent — sur le plan pratique — de is, qui est attesté 6 avec 
l’épithète visvadhâyas . L’adjectif est ailleurs épithète de rayi. 
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2. vayüna, en liaison avec la «parole» ( vdcas et brâhman), cf. 
1.72,7 ci-dessus. / ajanayan. scil. bràhma, cf. 7.22,9 ; 31,11. 

3. « Les positions (dhâmâni) » et pour ainsi dire « les mansions » 
du sacrifice, comme on parle ailleurs (189,3) des «trente 
dhâman ou stations (du jour) ». Est-ce en rapport avec les 
saplâ mentionnés 4b ? / dâsad dâsüse (d’où dâsad dâsüse 
2.19,4) équivaut à «donnant à qui donne», type prnântam 
prnaté (ici même, 4). Le participe dâsat , qui est rare, résulte 
d’une adaptation à partir de la forme verbale personnelle 
(2.19 précité) et du participe synonyme dâdat: de là vient le 
Nom. pl. dâsatah conforme à dâdatah. / Le lien (par delà 
l’hémistiche) mâmahasva... rayinâ pourrait trouver un appui 
dans prnântam... suvtryam du vers 4. / ta Anal: ce Dat. prono¬ 
minal inattendu émane des formules du type te nisitim Anal, 
ci-dessus 6.1,9. 

4. saplâ viprâh 3.7,7 et passim. / suvtrya : sens garanti par suvtra 
3c. suvtrya équivaut donc (toujours ? C’est indémontrable) 
à suvtro rayih. 

5. Agni et les Marut, EVP. 10 p. 3. / vi rurucuh transitivité due 
au préverbe (aussi 4.7,1), la séquence rocate: ruroca se limitant 
à « briller ». Toutefois vi rocate = rocate. 

6. duh - livre-t-il ici un cas de double Acc. (Gld.) ? Cf. EVP. 9 
p. 94 sur cette construction, qui n’est stable qu’à la voix moy. 
Le plus probable, visvâdhâyas étant épithète de is (cf. le), 
est que sudüghâ l’est aussi. / dl- n’est factitif qu’avec des 
régimes internes (v. ci-dessus 1.79,5). Mieux vaut donc, peut- 
être, « toi qui, en brillant, parcours le circuit autour des rtâ, 
(autour du) sacrifice ». Le plur. rtâni se trouverait ainsi glosé 
par yajnâ. 

7. mahayâyya , seul emploi d’abstrait dans ces dérivés : influence 
du type °pâyya et analogues, dans lequel l’élément -ây- est 
radical. / ni-mrj- « donner », comme ny àmrksâma 39,14, cf. 
EVP. 10 p. 81. Aboutissement para-sémantique. / Sur le vers, 
Berg. 1 p. 119. 

8. ab, jeu de phonèmes -v-. / d, refrain du Livre VII, entraîné 
par la mention des Vasistha, EVP. 2 pp. 37 44. 

10.124 (950). 

1/ Les ténèbres d’Agni, allusion naturaliste à base mythique. 
Cf. 51,5 et 6.9,7. 

2. âdeva: devâ 6.22,11 ; les Asura sont adevâh — ici oxyton — 
8.96,9. / cal- et gühâ 1.65,1 10.46,2. / amrtatvâ : - tva - fonction¬ 
nant comme suffixe collectif. / sivâ : âsiva aussi 5.12,5. / Sur 
le vers, Hill. 2 2 p. 63. 
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3. Les « autres Agni » sont eux-mêmes une branche d’Agni 
unitaire (vayâ 1.59,1 8.19,33) : image des foyers de Faire 
sacrale et des foyers domestiques. Mais ici, la « branche » des 
dieux opp. à celle des Asura. / dhâma vi ma-: il s’agit des sept 
dhdman du Sacrifice (122,3). Autre le dhâma ma- 8.41,10, sur 
le plan cosmogonique. / sams-, parole d’adieu. / séva (opposé 
à sivd 2), ci-dessus 20,7. / Sur le vers, Lüders p. 477. 

4. cya- au moyen est tantôt « être ébranlé » (dit d’une chose 
qu’on pouvait croire inébranlable) 1.167,8, tantôt «entre¬ 
prendre (de hauts faits) », donc « se mettre en branle (pour 
agir) », avec régime interne ou faible, 4.30,22 8.45,25 (prob. 
aussi 1.48,2). Ici la nuance anticipe sur l’usage ultérieur (nous 
sommes au Livre X!), «s’ébranler (pour faire défection)» 
(est-ce un abrégé d'âpa-cyu- 173,2 ?), qui aboutira à « tomber » 
(cyuli). Double nuance de même genre à la voix active, 
«ébranler (d’où : détruire)» et «entreprendre» (1.165,10). 
cyaulnâ est en général « exploit », mais aussi « ébranlement 
(causé à des forces mauvaises)» 6.18,8. cyâvana est «entre¬ 
prenant », mais aussi « qui ébranle » 8.96,4. Les composés 
°cyüt °cydvas °cyuti reposent sur « (se) mettre en branle ». 
Références EVP. 3 p. 16 ; 8 p. 52 (et notamment Benveniste 
y cité) ; 10 p. 116. Aussi Kuiper AO. 16 p. 311. 

5. Asura au Livre X, cf. 7.13,1 ci-dessus. / ehi, nuance conforme 
à emi 2b. 

6. prakâéa : sens à rapprocher du terme (ultérieur) dkâsd. / 
yajâma , venant après le duel hdnâva , englobe Indra et les 
participants au sacrifice. 

7. kavih kavitvd , dernière paronomase de l’hymne (cf. 2 bis 3 et 5). 
Agni est le kavi par excellence. / aprabhütï , cf. EVP. 7 p. 28. / 
ksémam kr - « faire la paix » ne paraît pas une approximation 
suffisante, bien que reflétant une des valeurs plausibles. / 
d : asya vise déjà Indra, comme 8a. 

8. indviyd : le premier ex. sûr pour « (organe des) sens » est AV. 
19.9,5 (AV. «tardif»). A mi-chemin AV. 5.9,8 7.67,1 12.5,7. / 
kseti , rappel de kséma 7. / c, élection du Roi, Schlerath 
Konigtum p. 113. / bïbhalsü , idée reprise SB. 7.2,3,2 avec 
vrtrdt. L’expression complète est en apa-bïbhats- (attesté AB. 
3.30,4), proprt «s’écarter (comme) par refoulement» ( bâdh - 
étant «refouler»). 

9. anusfübham anu: cf. virdjam dnu précédant stüp , 9.96,18, dit 
du soma. 

10.140 (966). 

1. Redondances au début. / putrô mâlarâ (ci-dessus 1,7), second 
sens « comme un fils (nouveau-né se meut entre ses) parents » ; 
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le duel mâiârâ au sens de « parents » est attesté directement 
1.155,3, indirectement ailleurs. Formule analogue 3.2,2 (à 
propos d’Agni) 8.99,6. / prndksi , « tu combles (de biens) », rare 
emploi dénué de régime Instr. Autre contexte 4.19,7 et, ici 
même, au vers 4. 

3. bhârivarpas , épithète divine comme puruvârpas : donc ici, 
sous-entendre « les dieux ». / vâmàjâta , comme priyajâia 
(Voc.) = priya , en partant de jâti «groupe ». 

4. Le rapprochement irajyàni: râjasi (c) forme un léger indice 
de parenté des deux formes (EVP. 4 p. 127 ; 7 p. 31). L’alter¬ 
nance serait du type ardh-: râdh -, ci-dessus 1.156,1. Quoi qu’il 
en soit, c’est ici le seul emploi absolu d ’irajy- (avec le dérivé 
irajyü, équivalant à un participe ; râj- est aussi absolu, çà et 
là), le régime attendu étant fourni par 1.7,9 (vâsünâm) et 
ailleurs. — En marge d ’irajy- : rcij- « commander », il y a place, 
semble-t-il, pour un second groupement au sens de « mettre 
en ligne droite », à savoir dans ânu râj- (et, éventuellement, 
râl 6.12,5 ci-dessus) d’une part, de l’autre dans irajy- 8.40,5 
10.75,2 et peut-être 7.23,2 (irajydnta ydc churûdhah « quand 
les récompenses sont dirigées [vers leur correct destinataire] »). 
Plus loin, le groupe rjü ràji rajislha , éventuellement la racine 
r(n)j -, etc. / prndksi kratum , syntaxe déviée (cf. ci-dessus 1) 
par influence des verbes pour « donner ». 

5. iskarif , « qui met en forme » EVP. 3 p. 93 : le nom-racine is 
ne conviendrait ni pour le sens ni pour la forme (malgré isam 
d) ; iskrta 0 est « mis en place (pour servir, dit d’un 
instrument) ». / cd, parenthèse entre 5ab et 6ab ; reprise 6cd. 

10.142 (968). 

1. Jeu (étymologique ?) entre la particule dpi et dpya b. / didyü , 
d’après didyüt. / à devant kr- perd sa valeur usuelle après 
dpa (âva) et parfois ailleurs. 

2. pravat , « étendue droite », ici comme ailleurs (cf. udvât et nivât 
4). Tout au plus admettra-t-on ici un emploi adverbial, « en 
droite ligne ». / L’obscur sâciva doit attester un Loc. de *sâ- 
(n)c (formation à supposer, vu le dérivé sâkdm fait comme âké 
parâkd en regard de *â(n)c pdrâhc ), comme on a prdci de prâ - 
(n)c , mais avec ton adverbial. Le sens serait donc « comme (en les 

* plaçant) ensemble » (cf. les samïci rôdasï , passim, sur samyâ(n)c 
—samlkd —doublet dudit *sâ(n)c). La difficulté est d’ajuster 
cette interprétation à PB. 5.1,12 où sâciva est glosé tiryag iva 
(sens repris pour sâci sâcï 0 en ép. class.). / bhüvanâ ny fnjase , 
cf. 1.54,2. / Les sapti à côté des «poèmes » : donc un second 
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sens figuré, un peu comme niyüt qui est tantôt (ou simultané¬ 
ment) « attelage » et « don (matériel ou spirituel) ». 

3. ulâ...utà adversatif. / Sur le vers, Hill. I 2 p. 78 (ainsi que le 
vers 4). 

4. Échange indistinct ydsi : esi. / pragardlün , «qui maraude» 
Hill. ; dit de l’oiseau de proie 4.40,3, d’où grdhrd « vautour 
(ou analogue) ». 

5. sréni : secondairement, image des oiseaux en rangs (5.59,7). / 
mârmrjâna , non-passif en face de marmrjânâ passif : arran¬ 
gement secondaire. 

6. üd en zeugma, ne convenant réellement qu’à susmâ (sur ce 
terme, EVP. 7 p. 57). / svanc- s’oppose ici à nam - à cause 
des préverbes üd et ni, alors que 3.33,10 narnsai et sasvacai 
sont parallèles. Cf. aussi Gld. ad 138,2. 

8. parâyana , avec le préfixe parâ, distinct du véd. tardif (BÂU.) 
parâyana, avec l’adjectif para («ultime objet ou but») : 
toutefois le premier de ces deux mots, si rare ait-il été, n’a pas 
dû être indifférent à la confection du second. Le véd. tardif 
est le point d’origine d’une suite de composés en °ayana . / grhd 
figure au plur. — avec le sens de « maison » au sing. — à partir 
du RV. récent et depuis 3.53,20 (passage « magique » : d’ailleurs 
le sujet est un plur.) 5.76,4 (à côté du mot archaïque, nécessai¬ 
rement sing., durond). Il serait arbitraire de présumer une 
influence venue du plur. de dur: dvâr , d’autant que dvâr est 
attesté aussi au duel et que le sing. sera connu depuis l’AV. ; 
dvâra (nt.) est du sing. et connu depuis le SB. 

10.150 (976). 

4. mahds , scil. dhânasya : type Wack. II. 1 p. 33 ; un peu autre 
mahah...dhdnam 64,6. / Équivalence Loc. °sâiau , Dat. °sâtaye. / 
Variation entre huve l re sg. et hauate (5) 3 e sg. : il n’y a ni 
*hüte ou *huvate , ni — à de rares exceptions près — *have. 
Donc, la spécialisation s’est faite selon les personnes. En 
regard, hâvâmahe = huvéma. 

10.156 (982). 

1. jesma (aussi jésat , etc.). De là s’est accréditée d’une part une 
l re sg. jesam VS. ; de l’autre, les formes parallèles de racines 
en -â~, comme yesam (seul cas pour le RV.), desam VS. (impliqué 
déjà dans le nom desna du RV. ?), slhesuh AV. et quelques 
rares autres, Narten Sigm. Aoriste p. 120. 

2. °kârâmahe , valeur semi-subjonctive (ici comme ailleurs). / 
sénâ, « armée », mais l’autre acception, « arme de jet », est 
postulée concurremment par hinva c. 
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3. varlâyâ : Old. compare 7.104,4 sq. L’image du char, déductible 
de andhi khàm qui précède, peut faire penser à « écrase sous 
le char... ». 

4. Berg. 1 p. 142. 

5. upasthasdd , scil. « de ses parents, Ciel et Terre d’une part, 
baguettes de friction de l’autre », / La base bôdha- se rattache- 
t-elle à bodhi « fais attention à » (régime Gén. ; cf. EVP. 12 
p. 120) ou à âbodhi « il s’est éveillé » ? Ceci dépend de la présence 
ou non d’un régime. Bien qu’en emploi absolu ici — donc 
disponible —, le premier sens demeure plus probable. 

10.176 ( 1002 ). 

1. Old. sur le vers. / Agni protecteur des vrjdna 1.73,2. Le mot 
figure à côté d’un verbe de bruit, comme ici, dans vrjanâ... 
svaranli 5.54,12. Il doit s’agir des cercles de chanteurs, le 
terme figurant dans une comparaison non exprimée, donc 
« (comme font) les cercles (sacrificiels) ». D’autre part navanla 
est attiré par dhenü d. On ne voit pas de relation entre vrjdna 
nt. (occasionnellement masc. ; occasionnellement aussi vfjana) 
et la racine vrj -, à moins d’imaginer que ces vrjdna sont les 
milieux où opèrent les vrklâbarhih? 

2. a, Gonda Vision p. 165. Renversement du tour attendu 
*dhiyam jâtavedase (1.143,1 et passim). Pas d’autre ex. de 
prâ-bhr- avec le régime direct du dieu. 

3. yôh est sans doute de yâ- « aller », comme on a °snü °gü °sthü 
âkhù de racines en -d- (et d’autres après le RV. ; développé 
en m.i. avec °gü °nnü, etc.). On expliquera de même VS. yayu , 
éventuellement RV. prayiyu, mais non le yü du SB. cité chez 
BR., qui appartient bien à la racine y a-. Second point : yôh 
1.74,7 étant nécessairement Gén. sg., en revanche yôh ici 
pourrait être un Nomin. du même type que le Nomin. véh de vi 
« oiseau » ou le cas direct adverbialisé sam yôh , samyôh : donc, 
se rapportant à raihah tout comme yôh 1.74 se rapporte 
à râthasya. — Laisser à l’écart yüh 8.18, 13 (EVP. 7 p. 93) 
ainsi que yôh 10.105,3 (et sacâyôh ib. 4) EVP. 12 p. 93, où l’on 
trouvera une autre explication pour 1.74 précité. / cetati 
imanâ , variante isolée de bodhati 1° Gld. ad 5.10,4 « il apparaît 
(tel un char) », cf. rdtham na cilrâm , passim. tmânci souligne 
indirectement l’étrangeté. 

4. urusy - : figure ici seulement avec un régime Ab. (sans Acc. 
contigu). Sur le verbe, cf. 1.58,8 ci-dessus. / amflüt: la nuance 
est à première vue différente de 7.59,12 où l’on a mrtyôr 
muksîya mâmrlâl. Pour rapprocher de l’idée exprimée dans ce 
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vers, il faudrait rendre ici « Agni délivre [les humains : syntaxe 
courante avec urusy- et régime nah\ de (la nécessité de) naître 
comme aussi de ne pas mourir », ou mieux sans doute « ...de 
naître comme (il leur procure le privilège) de ne pas mourir » 
(urusy- ayant double sens, ce qui donne l’apparence d’un 
zeugma ; confiât comme Ab. attractionnel). / sâhas adjectif ? 
Possible, sans plus, dans 1.23, 9, tous les autres exx. chez 
Gr. ou BR. étant éliminables. / Ici, le type urôr vârlyah 6.75,18 
et surtout tavdsas tdvîyân 6.20,3, inciterait à voir dans sàhas 
un adjectif, mais le sens peut avoir été « plus fort que la force 
même». / jïvâtaue: modification de *jlvitave attendu par le 
jïvât(i): toutefois l’explication n’est pas sûre, car il existe 
quelques emplois nominaux de jîvâlu , employé en guise de 
jïva ou jïvita , mots qui manquent dans le RV. au sens de « vie ». 
Sur la forme, cf. encore Debrunner Suffixe p. 666. 

10.187 (1013). 

2. para paràvdl , formule assez courante (reprise encore BÀU. 
6.2,15), avec le doublet isolé paramâ parâvat 4.50,3. para est 
d’abord « situé au-delà » (sens conforme à celui des invariants 
parâ et paras), dans les locutions paré ’vare ou parasyântarasya , 
apposées à un nom pour « adversaire ». D’où para au sens 
d’« adversaire » (RV. X, au plur.), enfin (mais après le RV., 
depuis ép. cl.) « autre » (comme apara , qui est « autre » — rare¬ 
ment du reste — dès le RV. ; param (adv.) ép. cl. « seulement »). 
Altérité par distance et adversation. / dhanvâtirôcaie peut 
servir d’argument pour l’interprétation controversable de 
dhanvâ rat , ci-dessus 6.12,5. 

3. jürv- 4.7,11 ci-dessus. On dit râksâmsi suc- (avec abhi ) 87,9. 

4. ab, la formulation plus ancienne est sâm ca vi ca pasyema 
158,4. 

10.188 (1014). 

3. Variations non signifiantes : hinota 1, iyarmi 2, invatu 3. 
2.35 (226). 

1. Apàm Napât, nommé plusieurs fois en dehors de cet hymne 
(le seul qui lui soit adressé), et en général dans les hymnes 
aux VisveDeva. Le nom est parfois juxtaposé à Agni, ainsi 
1.143,1 ; ou identifié à lui 3.9,1 10.8,5 ; distinct 6.13,3. 
Associé aux Eaux 7.47,2 10.30,3 sq. et 14. nâpâl est toujours 
avec un Gén., sauf 6.20,11 où l’on a le Dat. pitré = piiuh 
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(10.10,1), entraîné par la syntaxe ; sauf aussi 8.102,7 où 
sâhasvate = Gén. sâhasah; sauf enfin 10.85,42 où Ton a putrair 
nâptrbhih en asyndète. Type de mot conditionné. / kuvid avec 
verbe atone (malgré id), cf. Gr.-WB. et Old. / supésas : idée 
de l’alamkâra (comme avec pis et mr/-, passim, peut-être 
avec bhüs - et anj-) sous-jacente à l’image des «récompenses» 
qui « ornent » les chants humains ; vâjapesas figure comme 
épithète de dht . / jôsisat , forme modale par attraction de 
karali. 

2. Apâm Napât est un Asura comme Agni, ci-dessus 7.13,1. / 
Contiguïté entre visva et ari (ce dernier étant ici Acc. pl., 
ailleurs Gén. sg.) 1.70,1 2.23,13 8.65,9 9.61,11), soit «l’être 
privilégié » opposé au « commun des êtres » ; opposition ana¬ 
logue avec jâna. Les emplois d’aryà « noble » (?) sont à réduire. / 
asuryâ , voisin de bhüvana 1.134,5 2.27,4 ; 33,9. 

3. ürvà , ce passage cité Old. ZDMG. 55 p. 317. Le sens d’« océan » 
ne sort que secondairement (à la faveur d’une translation 
mythologique) de celui de « caverne » (où les vaches sont 
enfermées). 

4. marmrjyâmâna transitif, cf. 10.4,4 ci-dessus. Image empruntée 
au cycle du soma « oint » par les eaux. / cd, on passe directement 
à Agni et à ses flammes : sukrébhih , ellipse d’un substantif 
masc. 

5. Agni trimâtf 3.56,5, Gld. ad loc. / avyathyâya avec devâya , 
comme on a °déyâya vidhaté au vers 7. Cf. avyaihîh 10.31,10 
« absence d’errement », d’où « réparation d’une faute 
(commise) » en rapport avec l’enfantement (ici pürvasû d) ; 
avyathisyai Pân., cf. Hoffmann KZ. 78 p. 90. / didhis -, 
sens désidératif oblitéré en général (ajouter ce détail à ce qui 
a été dit EVP. 10 p. 113). De même au vers 12 où figure en 
outre dâdhâmy ânnaih (cf. dadaty ânnam 10). / kftâh est plus 
prob. Nom. que Gén. : ceci dit, le mot reste mystérieux. 

6. svàr « (et) au soleil », avec ca mal placé (comme il arrive parfois). 
Donc une forme svàr Loc., laquelle ne saurait être absolument 
écartée (contrairement à ce qui a été dit EVP. 12 p. 87). Ou 
bien admettre (avec Old. 1 p. 218 note) « la naissance du Cheval 
est ici et son (autre naissance est) le soleil ». Ceci dit, svàr « ciel » 
conviendrait mieux, si ce sens est possible pour le RV. (malgré 

* Old. 2p.366Kuiper I-ir. J. 8 p. 111). En tout cas la phraséologie 
est distincte entre svàr (sur) d’une part — et l’élargissement 
sura —, et le terme normal pour «soleil», surya , d’autre part. / 
Rare ex. de prc- dans une ambiance défavorable. / prâ-mrs- 
négatif, à propos d’Agni, 1.71,10 3.9,2. / nas- en phrase 
négative avec sujet favorable et régime défavorable. Moins 
souvent (comme ici-même) l’inverse. 


8 
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7 . pîpâya , le sujet est Apàm Napât et le choix du verbe a été 
sollicité par dhenûh. Entendre «il gonfle-de-lait spontanément» : 
cas de pseudo-transitif, avec régime « interne » ( suadhdm est 
le type d’un tel régime). Sur la formule pathdh pîpâya , cf. 
Hiersche Mitt. Inst. f. Orientforschung 1956 p. 364. On 
pourrait supposer que pîpâya , malgré l’atonie, dépende de 
yâsya. \ ürjây - en emploi absolu (comme ailleurs), au participe. 

8. daîuya substantif (AV. 4.27,6) est inconnu du RV., le vers 
4.4,5 (cité Gr.-WB.) laissant présumer une ellipse. / Ailleurs 
ce sont les Agni (sur terre) qui sont les rameaux d’Agni, 
1.59,1, etc. 

9. jihmd : possiblement amené par le souvenir de 1.85,11 ; à côté 
d’ürdhva comme ici, 1.95,5 (rapproché Gld.). 

10. Cinq fois hiranyâ 0 : encadrement par 9d et lld. / °varna = 
0 rüpa J r °samdrs. / Il n’y a pas de dadati 3 e sing. (Gr.-WB. col. 
590). L’expression hiranyadd s’éclaire par 10.107,2. 

11. yuvalî: coupure avec y 0 4 (que reprend yahvih 14). 

12. avamd , épithète de sakhî , s’opposant à pratna 6.21,5 (et ici 
même, lointainement, à paramd 14), est d’abord « le plus proche 
dans le temps ». / dldhisâmi (scil. dnnam , 5b) bîlmaih , Instr. 
d’apposition au régime direct ellipsé, donc « consistant en... ». 
b° a entraîné la position à l’Instr. d ’ânnaih qui suit. 

13. anydsya ianvà , ex. de tanu « corps » sans implication réflexive. 

14. adhvasman: on peut suppléer «chemins». / Vers traduit par 
Lüders p. 146. 

15. Refrain, Thieme Untersuchungen p. 44. 

3.8 (242). 

1. La finale -iât donne à penser que tîsihâh désigne un acte anté¬ 
rieur, donc « quand tu auras été érigé » (sic, Gld.). / Motif 
« ürdhva » dominant, cf. üd 2-5, ürdhva 8, ud° 9. 

2. Seul régime Gén. avec purâslâl; 8.57,2 chez Gr.-WB. étant 
à supprimer. / brahma...suvîram étant une extrapolation 
à partir de rayîm... su °, passim. 

3. ûc chrayasva, enchaînement avec 2d. / varsman est Acc. (et 
Instr.) en face de varsman qui est Loc. : échange analogue 
entre variman et vdviman ( vârïman étant partagé). / sumitî 
ma-, ou plutôt su 0 mi - (comme l’indique en effet nimimyüh 6, 
sumékah svaruh 4.6,3). Il s’agit d’un Instr. d’appui verbal, 
remplaçant, si l’on veut, un *sumïyamâna que ne comportait 
pas l’usage rgvéd. De même ânayat... sünîtï 6.45,1 et ailleurs, 
sudîit dî- passim : donc spécialement avec les dérivés en - li -. 
C’est une variante du type subhrlam bhr- étudié par Wack. Kl. 
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Schr. p. 405. / vàrcas, mot du Livre I (début) IX 1 et X ; en 
outre, ici même — càd. en contexte yajurvédique — et dans 
quelques rares passages du RV. « ancien », le plus souvent 
à propos d’Agni. L’emploi s’amplifie à partir de l’AV. : cf. 
le vaste emploi du composé brahmavarcasâ , alors que le RV. ne 
connaît (isolément) que la juxtaposition inverse ksatrdya. 
vârcase 10.18,9. 

4. b, idée latente d’une re-naissance (Gld.) ? En ce cas, une telle 
image, jointe à celle d’Agni dvijânman (dvijâ étant attesté 
10.61,19), a pu agir pour le développement ultérieur du concept 
du duijaiva ., même si ces allusions rgvéd. avaient une signifi¬ 
cation bien distincte. 

5. a, enchaînements avec 4b. / Le sadinalvâ , c’est la coïncidence 
du satnaryd « compétition (oratoire ou guerrière) » et du 
viddtha (qui est sacrifice et combat mêlés, Thieme Untersuch. 
p. 38). 

6. didhis- ci-dessus 2.35,5 et cf. EVP. 10 p. 113. 

7. yaid , svdru et suméka figurent 4.6,3 comme ici nimita , yaià° 
(et svdvavah ). / vï - aboutissant à «donner». / kseirasâdhas , 
aussi 8. 31,14 ; peut-être trop précis chez Gld., cf. ci-dessus 

8.71,12. 

8. Redondance dydvâksdmâ prlhivt 1.102,2 et plus souvent avec 
rôdasu De même suryah...svàh 10.170,3 : 4, suryam... svàh 
6,72,1, etc. 

9. purastât , ci-dessus 2a. / pdthas , ci-dessus 10.80,6 : idée de 
sécurité analogue à celle que dégage gavyüli. Aucun rappel, 
d’ailleurs, avec ce mot, d’une notion d’élevage du bétail ; 
pas davantage avec gopd ni même avec la racine pâ- 1 (qui 
comporte pdthas comme régime interne 7.5,7). 

10. va (comme passim) au sens de vai (lequel est attesté, très 
sporadiquement, aux Livres I VII VIII X). 

11. Alternance voha: ruhema (cf. vanéma en face de vdnaie ; 
huvéma , de hàvaie ; sanéma , de sânal , etc. / mahaté saübhagâya , 
reprise du vers 2(d) : ceinturage formulaire. 

8.72 (681). 

1. vanate , « réclamer ; récupérer » ne s’ajuste pas au sens habituel 
, (ci-dessus 1.31,13). / asya, comme 2c. / Old. sur le vers, mani¬ 
festement fait de tronçons (anciens yajus ?). 

2. ligmâ: le soma est tigmaérnga , ligmdyudha , tigmdheli ; aussi 
3.48,3. C’est un occasionnel substitut de livra « fort (au goût) » 
(qui est d’un *tîv- apparenté à lü-, comme on a dlvdû- (dans 
davisâni?). / manâv ddhi , «depuis (les temps de) Manu», 
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comme 9.63,8 et 65,16 ? Auquel cas, modifier ce qui a été dit 

EVP. 8 p. 40. Ailleurs on a mânu(s). Singularité propre au 

Loc., comme dans sdnâv âdhi , â° sânavi , âdhi dydvi , ddhi 

svani. 

• • 

3. Peut-on dissocier aniar et jàne , soit « à l’intérieur (du groupe 
comme) à l’étranger » ? Sur cette valeur éventuelle de ydna, 
Vocabulaire p. 34. Mais l’ensemble des formules avec aniar 
déconseille cette interprétation. / Rudra — Agni, ci-dessus 
3.2,5 4.2,18 ; 3,1 5.3,3. / parô manïsayâ , équivalent d’une 
épithète, cf. p° apramrsydm 2.35,6. 

4. jâmi dhanuh , pré-bahuvrîhi ? « (Agni) à l’arc affine » (cf. les 
jàmi...âyudhâni de 10.8,7, hymne à Agni), allusion implicite 
à Rudra (3) ? Quant à aiïiape , on manque de parallèles pour 
décider s’il s’agit d’une l re ou d’une 3 e pers. ; Blair Heat ne 
discute pas le passage. Les finales en -e, d’aoriste non redoublé 
(avije ahuve) ou d’imparfait (àlislhe), ainsi que l’équivoque 
voce , sont des l res pers. / Cf. SB. drsadupalé samâ hanli , réfé¬ 
rence Gld. 

5. Agni représenté comme un veau 1.95,4 et passim. / car - au 
sens de « paître », comme 3.55,6 ; 57,1, et cf. post-véd. gocara. / 
La phrase négative en tant que régime de vindaie (ou analogue) 
comporte un nom en - If - (non en - 4r-), ex. mardilàram 10.34,5. 

6. yad comme pseudo-relatif, non sans entraîner le ton dans 
dddrse. Le parallèle du vers 18 suggère la traduction « voici 
qu’on aperçoit...». Sur le «lien» du char, cf. rasanâ 5.1,3 
ci-dessus. Sur le vers, cf. encore Old. 

7. dvâ pahca , issu de dvih pdhca 4.6,8 ? / üpa-srj -, à compléter 
d’après 9.69,1 (valsa) et cf. les passages post-rgv. cités chez 
BR. s.u. n° 4. / ddhi svaré analogue à dnu svani 6.46,14 ddhi 
svani 9.66,9 ? 

8. Premier acte, le second étant décrit sous 10. / â-cyu- d’après 
5.53,6. / khédâ , Mélanges Morgenstierne p. 166 (« Hammer » 
Lüders p. 380; Old. ad 10.116,4 hésite sur l’interprétation; 
il s’agit aussi du soma en ce passage). Cf. encore EVP. 9 p. 127. 

9. adhvara est proche ici du sens premier « chemin ». 

10. Imitation de 1.116,9 (avec uccàbudhna , jihmdbâra ), passage 
relatif à la fontaine (avala) miraculeuse des Asvin. nïcînabâra 
figure aussi 5.85,3, dans la description de l’outre aux pluies. 

11. abhyâram est possiblement un absolutif (sur cette formation, 
cf. 1.31,15 ; Old. ici). Quelque peu différent abhy àruh 3.1,4, 
dit d’Agni. / püskara «lotus» est attesté depuis l’AV., mais 
figurativement déjà RV. 6.16,13 7.33,11. En outre, au sens 
propre, dans puskarinï (RV. ancien) et püskarasraj (Livre X). 

12. rapsüdâ : la forme ultérieure lapsuda n’est d’aucun secours 
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ici. Mieux vaudrait rapprocher la racine raps -, dite parfois 
du soma (aussi virapsd). / Old. sur le vers. 

13. Sur le vers et les deux suivants, Lüders p. 230. / srt « beauté » 
et « mélange » par superposition ? / abhisrt « qui sert à la beauté 
de... » Neisser. De fait, si abhi° est plus souvent substantif 
(ainsi, avec régime « des mondes » 1.98,1, dit d’Agni ; 6.70,1), 
l’emploi adjectif ne saurait être écarté, au moins 1.144,6. 

14. nas -, expression analogue 9.68,4 où il s’agit du soma entrant 
en contact avec les doigts. L’image fournie par nas - est à la 
fois affective (b) et érotique (c) : cf. EVP. 9 pp. 76 et 81. Il 
faut tenir à l’esprit que jâmi est primairement féminin ; ci- 
dessus 3.1,11. 

15. Old. sur le vers. / bdpsai dit des meules broyant le soma 10.94,13 
(cf. aussi 9.73,1 rapproché par Lüders p. 679) ; ailleurs, d’Agni./ 
ndmas en emploi absolu, semi-interjectif, aussi 10.115,9. Le 
Loc. indre agnâ 7.94,4 voisin de ndmas est peut-être à l’origine 
de la formule brisée qu’on a ici. / suàh également semi-interjec¬ 
tif ? Ce serait le prélude à l’usage du mot dans les vyàhrti. / 
Avec les versets environnants, de 13 à 18, ce verset marque le 
transfert du rite au ciel. 

16. pipyüsï doit être intransitif comme pïpâya , ce qui exclut 
qu Hsam soit régime (explication envisagée Gld. ad 8.7,3). De 
fait, pïpiuas est partout intrans., y compris 1.186,5 (autre, 
Gr.-WB.). De même pïpâya (sur 2.35,7, cf. ci-dessus). 

17. sûvalfi , ailleurs suryasya devant aditâ (alors qu’on a toujours 
sure devant udite). / â-dâ- avec régime Gén. : influence des 
verbes pour « manger ». / lurâ « malade » et âtura : mots du 
Livre VIII (le second étant repris dans l’AV., etc.). La forme 
de base est âtura , de à-if - « terrasser » : image analogue à celle 
d ’amïvâ, plus tard graha , etc. 

18. c, = le ciel est son séjour. Sur la structure, cf. vers 6. 

10.16 (842). 

1. enam , cf. TS. 1.1, 8n, en yajus. / ablü-suc -, préverbe transiti- 
vant. / sarïra « corps » figure en liaison avec la mort (racine 
sr- !) 1.32,10 ; 163,11 10.136,3. L’Instr. pl. éârïraih , ici même 
(3), est à peu près « avec (tes) facultés corporelles ou : pouvoirs 
physiques » ; id. 6.25,4 10.99,8 (autre, Gld.). Analogue tanubhih 
1.89,8. / srta — aussi srâta à partir de RV. X —, se dit du havïs , 
en liaison avec pac-. Le terme est à séparer nécessairement 
d’avec (d)sïrta (aussi âsir), « produit par mélange », qui appar¬ 
tient à srï- 2 (1.68,1 9.109,22) et se dit d’un mélange de 
liquides. / Sur le vers, Berg. 1 p. 80. 
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2. kârasi , variante non-signifiante de krnâvah 1 (Vedic Variants 1 
p. 118). / âsu, mot du contexte (hy. 12,1 14,12 et 15,1) : en 
lien avec la mort. Juxtaposé à âtmân comme «l’âme» l’est 
au « corps » (? 1.164,4). / vaéani , cf. vâsam nayase 84,3 ; nï est 
passif, sans doute, également dans sadhant , proprt « mené 
ensemble (dans une association) » (4.1,9 ci-dessus). Ici, il y a jeu 
à distance avec °nïtim. 

3. Lien cosmo-physiologique entre vâta et âlmân (références 
Gr.-WB. sous âtmân et cf. Vàk n° 2 p. loi). Le lien analogue 
entre v° et prânâ n’est connu du RV. que 90,13, hy. au Purusa. 
Celui entre v° et citiâ est isolé, 1.163,11 et sera sans avenir. / 
Le mot dhârman s’oriente — dans une minorité de cas où on 
peut espérer en cerner le sens — vers l’idée d’une corrélation 
ou affinité naturelle. Ici même par ex., les organes humains 
se distribuent dans les domaines extérieurs « dhdrmanâ , par 
correspondance». Ailleurs encore, on peut entendre 5.81,4 
dharmabhih « (ô Savitar,) tu deviens Mitra par affinité- 
naturelle » ou dhdrmanâ 9.25,2 « pénètre (ô Soma) en Vâyu de 
par (ton) affinité (avec lui) » (préciser ainsi EVP. 8 p. 16 : 
Vâyu comme corrélât cosmique de vâta qu’on a ici) et 9.63,22 
(même remarque, ib. p. 36). Le terme s’oppose à vratd qui 
désigne une sorte d’allégeance (par contrat) ou « mouvance », 
ainsi 5.72,2, où dh° est par contraste une vocation ou affinité 
spontanée ; prob. aussi 3.60,6 (vratâ...dharmabhih) —-rectifier 
EVP. 5 p. 83 — et 5.63,7 — rectifier EVP. 5 p. 79 — où figure 
en outre rta. Le dh° est la base naturelle du rta , d’où l’expression 
dhârmann rlasya 9.7,1, rtasya dh° 9.110,4. Peut-être l’énigma¬ 
tique dharmeva sûryam 8.6,20 est-il à expliquer de la même 
manière « comme (sa) vocation-naturelle (a créé) le soleil » 
(le soleil se meut dhdrmanâ 1.160,1). Le point de départ est 
donc une détermination naturelle, sise dans l’ordre des choses 
(dhr-). Plus tard, par le biais des corrélations généralisées, 
s’imposera l’image d’un dharma qui d’une part est éternel et 
immuable, de l’autre distinct selon les varna et les âsrama. 
De ce dh° se rapproche déjà la représentation d’Agni comme 
« roi des tribus et surveillant des dhârman » 8.43,24, cf. (dit 
d’Indra) dhârmanâm irajyasi 1.55,3. — Quant à vidharmane , 
le terme pourrait signifier «distributivement» 8.7,5 (autre, EVP. 
10 p. 46) ; de même vidharmani 9.86,29 (autre, op. cit. 9 p. 34), 
etc. / pratisthâ , Gonda Studia Indol. Intern. (1956). / Sur le 
vers, Berg. 1 p. 84. Sur dhârman , v. JAs. 1964. Sur rta , en dernier 
Thieme ZDMG. 113 p. 686 Kuiper I.-ir. J. 8 p. 107 etpassim. 

4. ianû pl. : cf. les trois corps favorables d’Agni 3.20,2. Mais il 
y a une certaine indifférence entre tanû sg. et 1° pl. : ainsi le 
plur. (à propos d’Agni) 1.140,6 10.51,1, etc., tantôt au sens 
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de « le corps », tantôt au sens réfléchi. Le mot ici s’oppose à la 
notion décrite sous 9a et 10a. / Berg. 1 p. 80. 

5. âva-srj-, image latente de la victime animale qu’on laisse, 
pour un temps, en liberté. / On est tenté de rendre svadhâ 
par « nourriture funèbre, » acception qui paraît valoir pour 
quelques autres passages, dans le groupe à Yama (14,7 ; 
15,13 sq. ; 17,8). En ce dernier passage, Gld. admet, peut-être 
avec raison, le double sens. Mais en définitive le sens habituel 
(pour le RY.) doit suffire partout ; le contexte seul a pu donner 
l’illusion d’un sv° « nourriture ». Références sous EVP. 3 p. 51. 

6. agadd ( gada étant attesté à partir de SB., dénomin. gadâg-). 
Sur la racine gad -, Mayrhofer Orientalia 33 p. 79. / â-vié-, 
distinct de prd-vis - 10. La racine vis- à l’état simple n’est pas 
attestée avant un passage de la fin du Livre X (9.103,4 dépen¬ 
dant de pari). Puis dans quelques Br. (KB. SB.). 

7. gôbhih au sens de « graisse(s) » 5.1,3 ; 3,2. / vyâ-, double nuance, 
« se cacher » et (surtout avec pari ) « revêtir ». Même régime 
vdrma 9.98,2 où le sens est « ceins la cuirasse » ; mais ici il 
y a en même temps l’idée de « se cacher d’Agni ». / jarhrsdna 
(ci-dessus ad 8.11,29) : jeu avec hâras ou souvenir d’une 
parenté, soit « emporté d’emportement », Instr. interne. Sur 
haras , cf. EVP. 8 p. 59. / Berg. loc. c. 

8. imdm, distinct de esâ (résumptif) qui figure sous c. / somgâ , 
épithète des Pères 15,1 et passim. / devapâna : est-ce « boisson 
des dieux » (avec attraction de genre) ? Plutôt un adjectif, 
fait en extension du type supâna (Debrunner Suffixe p. 188) ; 
cf. °yâna ci-dessus 2,7. 

9 r Jâtavedas comme feu rituel (non nécessairement comme aspect 
ésotérique d’Agni), distinct de Kravyâd. De même au vers 10, 
alors que les vers 1 à 5 pourraient faire croire à une identité. / 
L’allusion à Yama rappelle le fait qu’on est ici dans la zone 
commandée par l’hy. 10. / Sur le vers, Hill. I 2 p. 119. 

10. Hill. op. c. p. 120 (aussi pour le vers 12). / /ir-, seul exemple sans 
préverbe dans le RV. ( samlarâm...hara 8.33,19 étant évidem¬ 
ment pour s° *sdm hara) : c’est à la fois « enlever (d’ici) » 
et «porter (vers) » ; cf. prd harmi = pra bhare 1.61,1, üd-hr- 
AV. 8.2,15 = üd-bhr- ibid. 23. / gharmd (ci-dessus 21,1) : 
cf. djasram gharmâm ïmahe AV. 6.36,1 = YV. (hy. à Agni). 

11. La variante havyavâhana a été reconnue (Vedic Variants 
2 p. 177) comme compromis (euphémistique ?) entre kravya 0 
et l’usuel havya 0 . / â final : illusion d’une particule copula- 
tive = ca. 

12. Même jeu entre (-{) dhïmahi et idhïmahi 5.21,1, rime longue. / 
Quatre fois usant. 
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13. mr vâ(pay)-, double nuance. Le sens fondamental est 
éteindre », proprement « faire disparaître en soufflant » (impor¬ 
tance du vâta dans le cycle d’Agni). Sens subsidiaire, «ranimer», 
proprement « rafraîchir » (comme par le souffle). La première 
acception domine après le RV., ainsi « cesser de souffler (dit 
des souffles vitaux)» KB. 7.9 = 17.2; au caus. «éteindre 
(le feu) » AB. 2.36,2 et (au fig.) AV. 6.18,1 ; «éteindre (les os 
consumés, avec de l’eau) » SSS. 4.15,8, en liaison avec notre 
passage ici. Le sens littéraire de nirvana , soit « contentement » 
dérive de « éteindre » à travers « faire se reposer » (cf. la racine 
ram-) ; mais il doit quelque chose aussi au sens (2) « rafraîchir ». 
Quant à la notion « religieuse » de nirvana , attestée depuis le 
MhBh., elle émane plus probablement de « extinction », comme 
on le pose en général. En pâli, nibbâna se réfère d’abord aussi 
à un processus d’extinction, nibbâpana , par exemple, étant 
voisin de jhây - (SamyuttaNik. 1.188 Milind. p. 302), un peu 
comme on a ici nir vâpayâ , succédant à ciksipah (1). — nivrtti 
(écrit par négligence nirvrtti ou nirvrti , p. nibbuta , nibbuti) 
a pris les sens de nirvana (au point que ni(r)-vrl- forme pour 
ainsi dire conjugaison avec nir-vâ~), à partir d’une idée toute 
voisine, « fait de cesser de tourner ; de s’arrêter ». 

14. Cf. l’Agni invoqué par le Voc. asîtatano TS. 1.1,13s, yajus. / 
harsaya: débuts de l’emploi de «se réjouir» (7). 

10.119 (945). 

1. kuvid , « so wahr als ich vom Soma trank ! » Hauschild. / Quatre 
fois üi (aussi 115,8-9) : seul emploi à l’initiale absolue. 

2. Cf. le rôle des vents dans l’hy. au Muni (136, 2 3 et 5), autre 
personnage soustrait aux conditions normales. 

4. upa ma matir asthita: on a l’impression que c’est un homme 
ici qui est mis en scène, non un dieu. Mais le dieu a pu emprun¬ 
ter le langage humain. 

5. Sur vandhura , Hauschild loc. c. 

6. aksipât , Hauschild, qui compare 6.16,18 où le mot doit signifier 
aussi « coup d’œil ». 

7. Hauschild incline à reprendre âchântsuh «...n’ont jamais 
semblé pouvoir résister à... » ; mais à notre avis ce n’est pas 
nécessaire. / Agni oiseau : 5.9,4 ci-dessus. 

8. prlhivtm mahtm , d’où maht seul pour évoquer la « terre » 
5.44,6 10.77,4; au plur., «les terres» 5.45,3 et (?) 8.70,4. 
L’acception deviendra constante après le RV., qui n’avait 
vraiment entamé l’emploi qu’au duel fém. maht signifiant 
« le ciel et la terre ». / Idées analogues 136, 5cd (et 1). 
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10. osâm Hauschild : ne saurait être un absolutif, vu le ton terminal 
et l’absence de préverbe. — Est-ce le même mot que l’adverbe 
au sens de « vite » qu’on a dans l’AV. et ailleurs (le lien étant 
« avec ardeur » ou « en brûlant (les étapes) » ?) ; on peut hési¬ 
ter sur l’appartenance du mot AV. 7.73,6 où il s’agit du gharmâ. 
osâm « burning » est conservé dans SB. 2.2,4,5 pour une 
étymologie ; osâm « vite » dans osisfha-dâvan et °hân TS. Si 
le sens ici est bien «en brûlant», ce serait un argument majeur 
pour l’attribution à Agni. 

11. Ou simplement « j’ai tiré (traçé) l’autre (vers) en bas ». 

12. mahâmahâ , épithète d’Indra. Sur la forme, influencée par le 
type carâcarâ , qui est du Livre X, cf. Wack. II. 1 p. 147. 

13. Vers indéniablement agnique. Le sacrifice âramkrta est dit 
« agmdüla » 14,13. Quant à Agni comparé à un char, cf. 1.66,6. 

1 . 13 . 

1. Le praisa a comporte l’amplification samidhâ susamidhd 
sâmiddham. / Noter le contraste vaha...gaksi , et même vaha ... 
vaksi 2.3,11 ci-après ; alors que, en jonction immédiate, on 
a vaksi yâksi ca 6.16,2 et ailleurs, yaja figure dans le praisa 
correspondant. 

2. Tanünapât, dénomination propre aux Âprî (9.5 compris) et en 
outre à 3.29,11 où il doit s’agir d’une allusion aux Âprî. Autre, 
10.92,2 où le mot paraît employé comme appellatif (malgré 
tout, à propos d’Agni), « fils de (avec régime au Gén.) », d’après 
tanükfl. Agni est lui-même tanü-kft , °pd, °rüc . —- Tanünapât 
est appelé garbha dans le praisa b. 

3. Narâsamsa, mot des Âprî et en outre de 3.29,11 (comme ci- 
dessus sous 2) et de plusieurs autres passages, toujours en 
contexte agnique ou à propos d’Agni. Le praisa c donne la 
variante, d’intention analytique, nrsaslà ( nrsaslrà TB. 3.6,2c 
« praise of men » P.-E. Dumont). 

4. sukhâ se dit partout du char, le mot n’étant sémantiquement 
libéré qu’à partir d’AV. VS. (comme substantif nt., en emploi 
transitionnel, VS. 18.6). duhkhâ est attesté d’abord comme 
susbtantif nt. (Khila p. 104). / Iditâ forme ici le Stichwort 
usuel ; toutefois AB. 2.4,7 donne id(ah) — comme ci-dessous 

3.4.3 — et, de fait, le praisa a a isah à côté d’îditah; Caland 
4rad. de SSS. p. 129 a pour intitulé « to the Ids ». 

5. strnïtâj cf. susfârïma (épithète du barhis) dans le praisa e ; 
siàrïman bârhisah dans l’Âprî de MS., 2.12,6. / câksana , 
« domaine de vue » = «jusqu’où se laisse voir la gent immor¬ 
telle ». Ainsi l’idée concorde avec celle que rend devâvgacas 

3.4.4 ci-après ; de plus loin, avec celle de vi-râj -, 188,4 ci-après. 
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6. vi-sri- (1’expression, en ce sens, est propre aux Âpri) : précisé 
par pâksobhih du praisa /. 

8. Appelés aussi les deux Potar (praisa h). 

10. uisudrüpa : on a pururupa au praisa k . 

11. àva-srj -, se dit de la victime qu’on «libère » (temporairement 
ou définitivement), cf. 24,13 ainsi que les parallèles (en 
Âpri) 3.4,10 10,110,10 (et 70,10a). Noter que havis se dit aussi 
de l’offrande sanglante (10.90,6). Le praisa / donne ici upâva 
sraksal « que (l’oblateur) laisse aller (l’Arbre) », ce qui est 
aberrant par rapport au schéma fixé. 

12. svâhâ (interjection terminale d’une séquence liturgique), 
Stichwort supplémentaire (également attesté ailleurs), qui n’a 
pas de corrélatif dans les praisa, mais est relevé AB. 2.4,15. 

1 . 142 . 

2. üpa-mâ- « mesurer (les dons) » (pour les répartir équitablement), 
ici «fais bonne mesure au sacrifice, en sorte qu’il soit...». D’où 
le Yoc. ùpamâle comme épithète d’Agni, et l’ensemble des 
emplois d ’üpamâti (Gld. ad locc.), qui est par conséquent 
à séparer d ’abhimâti (il n’y a d’ailleurs pas d’abhi-mâ-). 

3. mimiks -, Vocabulaire p. 34. Par renversement de construction, 
mddhu mimiks- 6.70,5 « donner (en abondance) du miel ». 

4. Malgré âchokti (et le post-rgv. achâvâka ), on se gardera de 
rattacher (avec Old. Hymns to Agni) ce vacyale ici à vac -, vu 
les autres emplois et notamment 3.39,1 ; cf. EVP. 12 p.103. 
Pour le sens général, cf. prâ didhitih...jigâii 3.4,3 ci-dessus. 

5. sirndnâsah...vrnjé, cf. 8.74,1 ci-dessus. Sur vrj -, 10.21,1 ci- 
dessus. / sarma , 2.3,8 ci-dessus. 

6. prayai devébhyah , syntaxe typique de l’infînitif-Datif. Moins 
directement rattaché à prayai est le Dat. tubhyam 10.104,3 
Gld. 

7. Relier bhand - à bhadrâ « heureux », proprement «se réjouissant» 
(cf. déjà ci-dessus ad 5.1,10). Le couple Nuit-Aurore est ici 
bhândamâna , Agni « bhandaie » 3.3,4, autrement dit on le salue 
avec joie, on dit de lui « bhadrâm le » (expression post-rgv. 
amorcée 4.11,1). / upâke est ailleurs adverbial. De même 
arvâké parâké samïké âké aslamïké. / sumât (EVP. 7 p. 23) ou 
sumad est « ensemble » (ici comme 8.87,4) ou « en même temps, 
du même coup » 1.162,7, « avec (régime Instr.) » 10.32,7. Sur 
5.2,4, cf. ci-dessus. La situation est plus claire pour le doublet 
smad. A l’origine, nt. pronominal d’une forme *s(a)ma , celle 
peut-être qu’on a comme particule dans sma. 
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8. jugurvàni , finale en -vani- après des racines à -u- ou 
-r- intérieur. Noter l’équivalent svàbhigüria du praisa h . 
Racine gur-, Burrow BSOAS. 20 p. 135. 

10. turipa non loin de imân joue un peu le rôle de la formule fré¬ 
quente tmânâ lànâ; l’expression entière iuripam... vi syatu 
nâbhà nah remanie de façon alambiquée le prajâm... vi syatu 
nâbhim qu’on a au passage parallèle 2.3,9 ci-après. Tvastar 
lui-même est appelé turipa VS. 21.20 (à côté d ’âdbhuta), sans 
doute par mécompréhension du passage rgvéd.; AV. 5.27,10, en 
Âprî, lit tan nas Iuripam...puruksù...rayas pôsam vi sya nâbhim 
asyâ , remaniement de la strophe ici et plus précisément de 
RV. 2.40,4 puruksüm rayas pôsam vi syaidm nâbhim asmé , où il 
y a double Acc., le premier étant un Acc. d’aboutissement 
« qu’ils délient pour nous le cordon-ombilical (de manière 
à nous assurer) une floraison de richesse consistant en beaucoup 
de bétail », traduction que confirme 2.3,9 ci-dessous [mais 
Gld. rend à l’aide d’un zeugma « qu’ils nous (procurent) 
prospérité de richesse, abondante en gros bétail (et) qu’ils 
détachent pour nous le cordon-ombilical ! »]. Notre passage 
ici est peut-être refait sur 2.40, lequel contient en outre 
puruvâram : ici purü vâram , qui rebondit en purü tmânâ 
(comme on a ci-après, en Âprî, bahvis ca bhüyasis ca 1.188,5). / 
ddbhula , au sens possible de « abondant », ci-dessus 6.8,3, ce 
que semble confirmer le purü qui fait suite. / posa : cf. la redon¬ 
dance supôsah pôsaih en praisa k; le même praisa lit encore 
retodhâ comme glose de turipa. 

11. avasrjàn (ici avec üpa ), cf. 13,11 ci-dessus. Formule rituelle 
abrégée, comme üpasrsta , iipâvasrsia du véd. ultérieur. / 
susüdali : la forme est sentie apparemment comme un subjonc- 

v tif, cf. aux passages parallèles südayâti 3.4,10 svâdâti 10.70,10. 

12. vàyâve, pour * vâyuvale, cf. avirate pour *avïralâle. Reste donc 
Indra comme seul destinataire de la str. Indra est gàyalrdvepas , 
8.1,10. 

13. Deuxième str. avec svâhd: duplication insolite. / svâhâkrta: 
abrégé de svâhd kr--\-havyàm kr - résultant concurremment du 
vers 12, autrement dit « énoncer le cri sv° » et « préparer 
l’offrande». Sur kr- au sens de «énoncer», ci-dessus 10.2,2 
et EVP. 12 p. 77. ° 

1 . 188 . 

4. Ici et au vers 6, vi-rdj- est à interpréter en fonction de virâj 
5 juxtaposé à samrâj. De même au parallèle Âprî, 9.5,1-3. 

5. virâj , EVP. 9 p. 106, à quoi ajouter maintenant Gonda Indo- 
ir. J. 8 p. 23. Jeu entre vi et sam comme 10.158,4 ; 187,4. 
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6. b, cf. usâso vl râjati 9. 75,3. / usâsau: usé VS. 21.17. 

7. c, seule formule de l’hy. comportant une concordance 
extérieure. 

10. upa tmânyd , élargissement adverbial, repris au parallèle 
10.110,10. Développement d’üpa tmând (ci-dessus 142,11). 
Mais upa est d’abord un préverbe, lié à srja (srja étant pour dva 
srja , ci-dessus 13,11) : donc, double référence. Le régime 
havimsi attendu (cf. 10.110 déjà cité) fait défaut ici, ainsi que 
samanjân qui devrait soutenir le régime pâthas (cf. loc. c.). 
L’ensemble est donc tronqué. / pâthas , ou plus simplement 
« vers le pacage (des dieux) ; vers la zone où ils assurent la 
sécurité». Même image 10.16,5ab. / svad -: d’où svâdhiti 
(= Agni !) comme sujet de svâdâl dans le praisa / (Scheftelo- 
witz Apokr. p. 143). 

2.3 (194). 

1. nâbhd prthivyâh au praisa a (p. 142). / ârhan(t) en fin de pâda, 
variant avec l’Instr. adverbial arhând. L’emploi absolu 
achemine vers l’acception substantive, qui prévaudra plus 
tard (en bouddh.). 

2. pràii (a) serait isolé devant anj -: s’agit-il d’une anticipation 
du pràii (b), lequel signifie « (en) contre(-partie) » ici comme 
1.55,1 et ailleurs (toujours avec un nom de la terre ou des 
deux mondes) ? / sâm-anj-, « unir par fonction » comme 
10.85,47 et ci-après, vers 7 et 10. 

3. yajadhvam , dit des nârah, par opp. à l’actif yaksi , dit d’Agni. 

4. deva nt. (ci-dessus 1.1,1), repris 10.70,4 (strophe parallèle) ; 
le praisa VIL 3a (p. 144) élabore la formule en devam barhis 
sudevam. Les passages corrélatifs en Âpri ont devâvyacas , 
1.142,5 3.4,4. / Trois classes divines, comportant mention 
des Visve là où figurent d’ordinaire les Rudra. Les Visve, à la 
fois comme totalité et comme partie d’un tout. 

5. suprdyanâ , repris praisa /. / vârnam...yasâsam , « classe (sociale) 
honorée » ; plutôt peut-être « le groupe (que nous formons, en 
sorte qu’il soit) honoré, riche en... ». / pü- « purifier » est voisin 
de l’emploi de pundti avec régime manïsah ou krâtum : décan¬ 
tage spirituel et figuratif de la pensée. 

6. âpas peut dépendre, au moins secondairement, de samvâyanlî 
(comme 10.53,6). / sanâld est fait comme dvitâ: le sens est 
analogue de part et d’autre. / yajnâsya pésah , éventuellement 
comme apposition à tantum . 

7. nâbhd prthivyâh , ci-dessus 1. 

8. Sarasvati en liaison avec dht , Lommel Mélanges Weller p. 411. / 
barhis et saranâ: abrégé de 1.142,5 ci-dessus (Âprî). 
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9. subhâra , abrégé des épithètes mentionnées au parallèle 3.4,9cd 
(cf. déjà au vers 4). / srusïi, 6.13,1 ci-dessus. / prajâm...nâbhim 1 
régime direct précédé du régime d’aboutissement, cf. AV. et 
RV. 2.40 cités ci-dessus ad 1.142,10. / kama figure aussi 
au praisa k , ainsi que suvira. / d, appartient en fait à la strophe 
suiv. 

10. Ici üpa s’appuie sur sthât ; ailleurs, on a upâva-srj - (ou âva-srj- 
avec üpa imânâ 1.142,11 ci-dessus ; üpa tmânyâ...srja 1.188,10 
ci-dessus). / samilf: le praisa l emploie la forme sasâman 
(nârah) ainsi que dhi. Le samilf serait Vanaspati VS. 21.21, 
ce qui aurait l’avantage de relier ab et cd ; mais en fait, c’est 
Agni 3.4,10 ci-après, ou une entité distincte 10.110,10 ci- 
après. 

11. Les quatre propositions dans ab sont senties comme des 
notions équivalentes, mimikse désignant un lieu en tant 
qu’attribut divin (mimiksali ci-dessus 1.142,3) ; quant à 
dhâman , c’est ici, comme souvent, « la situation-de-fonction », 
qui aboutit pratiquement à «séjour (organique)». / a vaha: 
vaksi (ci-dessus 1.13,1) l’impératif de vah - comportant norma¬ 
lement ce préverbe, alors que les finales en -si sont plus souvent 

—et parfois exclusivement —dénuées de préverbe. 

3.4 (238). 

1. Équilibre formel entre samit-samid (avec sumânâh ) et sucâ- 
sucâ (avec sumatim ) : recherche du schéma quadrisyllabique, 
d’où samit 0 sans désinence. / yajalhâya , ci-dessus 3.17,1. 

2. Difficulté des deux interprétations chez Gld. Le mieux serait 
« (sacrifice) servant (ou : honorant) [scil. : les dieux] », autre¬ 
ment dit, « sacrifice qui soit un vidâlha ». vidh- en emploi absolu, 
soit au participe — ce qui est constant, EVP. 12 p. 79 —, soit 
isolément aux formes personnelles, kathâ vidhâti 1.120,1. On 
peut supposer aussi « (fais en sorte que) l’adorateur (soit tel, 
lui aussi) ». 

3. iddlri pourrait dépendre de padé ou de pdlih , comme passim ; 
cf. en Âprï 10.70,1. Noter que le Stichwort ici est id, ci-dessus 
ad 1.13,4. / On entendra yâjadhyai et vandâdhyai comme des 
des infinitifs indépendants, d’après l’usage dominant du type 

' en -dhyai, 

4. vâm , cf. 7.2,2d (Àpri), en autre connexion. L’être invoqué 
(ici barhis) se trouve donc associé à Agni : va au second hémis¬ 
tiche, sans nuance exclusive ou alternative (= vâm explétif ?). / 
slrnïmahi : nuance d’impératif comme la plupart de ces formes 
en -ïmahi. / devavyacas , cf. samudvdvyacas , « qui couvre 
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(l’étendue de) l’océan ». On peut comparer à distance l’expres¬ 
sion amflasya cdksanam ci-dessus 1.13,5. 

5. nrpésas , à rendre en liaison avec vîrâpesas, soit — librement — 
« qui assurent pour récompense des hommes de valeur ». / 
prâ jâiàh , « qui donnent naissance (à d’autres encore) », même 
idée que prabhvïh et analogues, 1.188,5 (en Âprl ci-dessus). 

6. smé, cf. samsmayamâne indrena devaih , praisa g. 

7. Gonda Vision p. 206 (sur dtdhyâna). / Double valeur de rfd, 
d’abord « l’ordre sacrificiel » (comme 5b), puis l’Ordre présidant 
aux décrets divins, aux vralâ , que les dieux méditent- 
intuitivement pour la suite des temps (arm). 

8. Pluriels fictifs comme dans 1.107,2, destinés à gonfler la notion 

divine (ailleurs encore, « Agni avec les Agni », passim). Noter 
ici la concordance entre Agni et « les humains » (analogue TB. 
3.6,13g). / sârasvata , « appartenances de Sarasvatï et 

Sarasvant », ce dernier n’étant qu’un pâle parèdre masc. de 
Sarasvatï, émané de 7.95,3 sd...naryo yosanâsu « il (càd., en 
fait, Sarasvatï elle-même, est) le mâle parmi les femelles 
(= les rivières) ». 

9. lurtpam posayiinü , cf. t° pôsâya 1.142,10 (Âprî ci-dessus ; 
ubi alia) ; vulgarisé en rétah...posayitnû Khila p. 57 (dit des 
Asvin). / vira , cf. 1.3,9 ci-dessus (ainsi que kâma). 

10. a, parallèles ci-dessus et notamment 2.3,10. / d, Agni en qualité 
de Jàtavedas. 

5.5 (359). 

1. socise , stade de pré-bahuvrïhi (ou bahuvr 0 défait ?) pour 
*samiddhasocise. / livra se dit d’ordinaire du soma, donc «le 
ghrtâ (et le soma) fort » ? 

2. susüdati subjonctif comme ci-dessus 1.142,11 : dominance des 
formes hortatives dans tout ce groupe d’hymnes. 

4. urnamradas , repris dans le praisa e (avec pralh-). 

5. pra-pra , écho de pra 3.4,5 ci-dessus, de prabhvïh 1.188,5 ci- 
dessus. 

6. Seul emploi de dosâ personnifié (cf. 1.1,7 ci-dessus) ; figure près 
d’usas, d’où l’élargissement dosas AV. L’origine de l’emploi 
est dans la formule adverbiale (pré-avyayïbhâva) prati dosâm 
usâsam 4.12,2, etc. 

7. a, — aussi vite que le vent. 

9. pose , résidu de 3.4,9 et parallèles (ci-dessus). De même utà 
tmdnâ fait écho à 1.142,10 ci-dessus, sans être ici autrement* 
justifié. 

10. Lüders p. 527. 
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IL Clausule habituelle des Âprï, en svâhd: ici avec juxtaposition 
de noms divins, à l’encontre de 1.142,12 où les noms sont 
resserrés autour d’Indra. 

7.2 (518). 

1. Agni est arusdstüpa et l’image de la flamme est sous-jacente 
dans siupam dadate 1.24,7. Le stupa de Visnu TS. 1.1,11g 
(mantra). / Seul emploi de sâm-lan- dans le RV., l’idée étant : 
« relier comme avec un ensemble de fils tendus ». samtani 
appartient-il à un tan- 2 ? C’est peu probable, l’idée de base 
étant celle de « tenue » (cf. lâna). 

2. « Naràsamsa des (dieux) » Old. ; esâm peut encore se référer 
aux dhâman du parallèle 2.3,2 ou aux devd de 10.70,2. Dumont 
(ad TB. 3.6,3c) « par les sacrifices de ces (prêtres), louons la 
grandeur de N° ; que les dieux... ». / dhiyamdhd , ci-dessus 
1.67,4. 

3. Agni en tant qu’Asura, 7.13,1 ci-dessus. / düta dans le praisa d. / 
manusvat... manunâ , « par l’homme (d’aujourd’hui) comme 
par Manus (aux premiers temps) ». 

4. âjühvânâh , glissement sémantique à partir du sing., qui se dit 
d’Agni « arrosé (de beurre fondu) » ; ainsi encore dans les vers 
d’Âprl 1.188,3 et 10.110,3. 

5. Potdar Âprï Hymns p. 55, «les Portes... aimant dieux (et) 
chars se sont ouvertes... ; (léchant Agni) comme deux vaches... 
les deux (Portes : duel !) grandes ont été décorées comme... ». 
Mais, sans parler d’autres inconvénients, dvâr (dur) ne 
comporte pas de duel dans les Àprï (alors que le duel, au moins 
pour dvâr, est commun ailleurs). Ici l’Acc. dürah, entraîné par la 
forme verbale transitive asisrayuh, répond au Nom. dvàrah, 
avec srayanlâm , qu’on a dans les parallèles ; dürah est confirmé 
praisa /. / raihayü , hypothèses chez Gld. ; la finale est due à -ayü 
(= -ayur) qui précède et est passée de là à 10.70,5 ; séquence de 
finales en -(a)yur 1.51,14. / devâtâtâ , Loc. de -tâii- et non Instr. 
de -tât-, ce qui assure le sens de « pour le service divin ». / Image 
des deux mères (et du veau) 3.33,1, etc., cf. Gld. ad loc. : d’où 
le duel pürvt , alors qu’ailleurs on a le plur. pürvîh: ainsi 3.4,5 
ci-dessus. / agrû au sens général de « femmes » ? Cf. au verset 
parallèle (10.110,5) jânayah. Mais en d’autres contextes, a° 
s’oppose à jani, ainsi AV. 6.60,1, donc avec la nuance de « non- 
mariée^) ». Secondairement, masc. RV. 5.44,7 7.96,4 AV. 
18.2,47. 

6. dhenùh au sing., contrairement à 2.3,6 et à l’usage habituel. / 
â-sri-, hapax. 

7. vlprâ...kârû...jâiavedasâ : répercussion lointaine du type dyivâ 
...prthivi, donc (cf. Gld.) « l’Oblateur humain et Agni le 
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Jâtavedas » ; noter qu’il n’y a que les formes faibles mânye 
et vâm entre les deux derniers duels. / mânye yâjadhyai , « je 
pense à sacrifier » serait isolé et contreviendrait aux tendances 
indépendantes de l’infinitif en -dhyai. Mieux vaut donc « je 
pense à vous, je (vous) sacrifie » ou mieux encore peut-être 
« je pense à vous (qui êtes propres à ce qu’) on (vous) sacrifie », 
nuance passive. 

10.70 (896). 

1. vârsman (ci-dessus 3.8,3) ; cf. vdrsman divdh dans le praisa a 
(ainsi qu ’idas padé). Distinguer de cette base *vars (forme 
réduite *rs- dans rsvâ et prob. rsa) celle que présuppose le 
dérivé vrsü de l’hymne à Indra 1.52, à savoir svâvrsli «ses 
propres exploits » (peut-être aussi vrsiüi...svà 10.23,4) : appa¬ 
renté à l’av. varsti de vardz- « agir », Kuiper I.-ir. J. 4 p. 62 ; 
cf. hvarsti = *suvrsti ). / sudinatré âhnâm , formule élaborée, à 
partir de sudinâ ahâ(ni) : ce sont les débuts du tour vidyânâm 
vidyâtvam. 

2. miyédhas nt., comme médhas qui dans la prose véd. remplacera 
RV. médha masc. (sumedhâs n’étant pas probant). Le genre 
n’est pas noté par Gr. Substitution analogue de vayodhâs 
(mais comme adj.) à l’usuel vayodhà (°dha). 

3. deva 0 , ci-dessus 2.3,4. / dïrghâm drâghmâ , type mahinâ mahân 
(ci-après, 5) : ainsi encore uru° varimâtâ 1.108,2. 

5. prthivyâ mâtrayà , peut-être « avec la terre [cf. le padap.] comme 
mesure », Velankar. / vi anticipé par varîyas ; même effet, plus 
largement exploité, 110,4 ci-après ; urviyâ ci-dessus 2.3,5. / Old. 
sur cd ; sur rathayüh , ci-dessus 7.2,5. Il serait hardi d’entendre 
« (comme Indra le) rathayü (par excellence maintient) le char ». 

6. Allitérations. / Ailleurs supésas , mais cf. 9.5,6 (en Âprï) ; 
susilpà (variante linguistique de *supisa d’après Tedesco 
Lang. 23 p. 383) figure aussi VS. (cité chez BR.) comme 
épithète de l’Aurore-Nuit. 

7. dhâmüni , signes tangibles de l’institution (sacrificielle). 

8. varîyas , cf. °vyacas en parallèle (3.4,4). / jusanta , plur. d’après 
le contexte que révèlent les parallèles 1.13,9 et passim et 
notamment 110,8 ci-après. 

9. cârutvam anal , expression précieuse, faite à partir de visvârüpa 
qu’on a aux parallèles 1.13,10 ; 188,9, ainsi que de rüpair 
apimsat 110,9, ci-après. / pâthas appartient en général (dans les 
Âprï) à Vanaspati (ici même, 10b et cf. Gld.) : il y a eu contami¬ 
nation, d’où l’ellipse du verbe, lequel est à prélever sur Yüpa 
vaksi 10. Cg. encore 1.188,10 ci-dessus. 

10. raéanâ: détail repris dans le praisa VII. 2i (p. 144). / svâdâti , 
praisa 1. 
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11. isiâye , EVP. 4 p. 70. / Les Marut comme dieux «atmosphé¬ 
riques ». 

10.110 (936). 

1. yajasi: senti comme hortatif (d’où le ton yâjasi TB. 3.6,3a ?). / 
ca accompagnant un impératif (qu’il relie à un indicatif !). Le 
lien semble être « tu es bien un messager puisqu’on te dit : 
convoie les dieux... ». 

2. Lüders p. 463. / yândn est-il ici une apposition à pathdh , soit 
« les voies (du Rta) », avec attraction de genre ? Cf. 73,7 cité 
ci-dessus ad 51,5, ainsi que sugaih... yânaih TB. 3.1,2,10 
( = sugâh pânthâh , passim, dans le RV.). Il semble que rtâsya 
yândn soit plutôt la dé-composition d’un *rtaydna fait comme 
deva-yâna ou pilr-yâna , épithètes du nom du « chemin », donc 
« (chemins) menant au Rta ». Le nt. yâna n’est attesté qu’une 
fois (4.43,6) au sens — qui deviendra courant après le RV. — 
de « moyen de transport » ; le fém. yânï au sens de « chemin » 
est du YV. (féminisation comme dans pkt vattd ). — Quant au 
participe présent yâna auquel on pourrait penser (Gr.-WB. 
col. 1107), avec valeur passive, ici et 73,7, il est d’un type 
morphologique trop rare pour être admis, bien qu’il soit indi¬ 
rectement appuyé par pânlhdm yâlave , passim. Au surplus, 
on attendrait *ydnâ comme on a pana. / Variante de mânma- 
bhir dhïbhih ou de mânmdni dhiyâh. / ca insolite (comme sous 
le), mais ne déterminant pas le ton sur le verbe qui suit. 

4. pradiê est «indication, commandement » (ici et 11), comme le 
groupe verbal prà-dis-, Mais le mot penche déjà vers « direction 
de l’espace, orient » (cf. disah...prâdistàh 3.30,12 et inversement 
pradisd dis -, ici même, 7), comme le montre la proximité de 
prdeina (aussi au vers 7), cf. 19,8 et 56,7. / vâstor asyâh , seul 
emploi de v° avec épithète (ainsi que 1.116,21) : ailleurs la 
forme est sentie comme adverbiale, « au matin ». Il y a un 
échange entre vâsior usdsah (usàsdm) et vâsta usrâh (usrah). / 
Jeu allitératif en -i;-, avec gradation vi: vilarâm : vârïyas . 

5. «Pour l’époux», image similaire 1.124,7 4.3,2 10.10,7; 91,13 
et, de manière plus directe, 71,4. Le correspondant dans lé 
praisa g , patibhyo yônim , est affecté à la séquence Aurore- 
Nuit. 

6. susvayaniï (repris AV. 5.27,8, avec préverbe â et upâke duel : 
RV. üpdke) : cf. yônim krnvdné au praisa g (déjà cité sous 5). 
Sur la forme aberrante, Old. ad 7.36,6. 

7. yajadhyai : nuance hortative conformément à la tendance des 
Àprï. Cf. ci-dessus 1.13,8 ; 142,8 ; 188,7 en parallèles. 
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8'. tisrâh...sârasvatî, comme ci-dessus 70,8. / svàpas , cf. apâsâm 
apâstamâh au praisa i. 

9. jânitrï: d’après mâlarâ « père et mère » (lui-même abrégé de 
mâtârâpitârâ ) qu’on a plus souvent en ce contexte. Ton flottant 
des fém. en -tri-. 

10. samitf comme entité indépendante (cf. le verbe au plur.) ? Au 
vers 2.3,10 ci-dessus figurent également trois agents, avec 
trois verbes distincts. / havtmsi dépend, au moins latéralement, 
d ’upâva-srj-, cf. 1.13,11 ci-dessus, etc. 

11. rtasya uâci , expression du Livre X, équivalent de «tandis 
qu’on prononce les paroles sacrificielles ». / Sur le vers, Lüders 
p. 567. 

(Note sur les Âprï). Les autres hymnes de cette catégorie sont : 

a) L’hy. âprï du Livre IX, traduit ci-dessus EVP. 8 p. 4 et cf. 
p. 52. Sa position est parmi les hy. initiaux du Livre, comme 
les autres « âprï » sont parmi les premiers de chaque série 
à Agni. Le motif en vï-râj- (1 à 3) évoque 1.188,4 (et 5) ; üd 
âlair jihate (5) est repris au praisa f (üd dtâbhir jïhatâm). 
Par ailleurs, le vocabulaire est fortement attiré vers celui des 
hy. à Soma. 

b) AV. 5.27. La séquence est celle du RV., sauf que tânünâpdl 
(sic, bitone) figure dès le vers initial (à côté de samidh) et que 
barhls manque. La ressemblance rgv. est forte surtout au v. 10 
(tan nas turtpam : ci-dessus ad 1.142,10). La corruption 
sâsünuh (1) n’est pas confirmée dans le YV. (TS. 4.1,8 VS. 
27.11-22 MS. 2.12,6 KS. 16,20, etc.) qui lit sünôh. Quelques 
variantes dans le YV. (locc. citt.) par rapport à AV. : ainsi 
Tanünapât y figure correctement au second vers ; la 
MS. atteste (seule) la formule stârïman bdrhisah qui manquait 
dans l’AV. 

c) AV. 5.12 : reprise de RV. 10.110. Se retrouve aussi dans le YV., 
ainsi dans MS. 4.13,3 et TB. 3.6,3. Rares variantes. La VS. 
29.25-36 intercale un verset à Narâsamsa de provenance rgv. 
(7.2,2), ce qui assure le total de onze vers. 

d) VS. 21.12-22, où chaque Stichwort est suivi d’un second, ainsi 
sdmiddhah suivi de samidh 12, Tanünapât de tanüpâh 13, 
Tvastar de turipah ( !) 20, etc. Le second hémistiche de chaque 
vers donne des noms de mètres et de bovins en ordre ou âge 
ascendant. 

e) TB. 3.6,13, suite de praisa’s propres aux anuyâja ; ib. 14, suite 
de yâjyâ’s à même affectation. Parmi les divergences ou 
accrétions, jôstrï , ürjâhutl , Agni svislakfl. 
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f) AB. 2.4 : douze formules (avec idah au lieu à'ïd[ila]). 

g) Khila p. 142. 

1 . 21 . 

3. Cf. apâm prdsastaye 23,19, passage incitant à rendre ici « (vous 
êtes là) pour l’honneur de Mitra » ou « ...pour chanter Mitra ». 
Mais on peut relier au verbe, « nous les appelons pour 
chanter... », l’un des deux tâ étant alors redondant. 

4. ugrâ n’est pas épithète d’Agni : transfert à partir d’Indra. 

6. téna satgéna , formule isolée, qui doit signifier plus que « aussi 
vrai que je le dis ». Elle est à mettre en lien avec satydm 
bravïmi (10.117,6 à l’état affaibli) «je le dis sous la foi du 
serment » ; cf. Lüders p. 505. / « Séjour (des dieux) » : jâgr- 
a toujours pour régime un nom favorable. 

1 . 108 . 

1. b, cf. l’explication (éventuelle) de nrcâksas , ci-dessus ad 10.87, 
8. / L’échange a lieu normalement (mais non de manière 
absolue) entre sômam ou sutâm seuls et, d’autre part, le Gén. 
sômasya avec un déterminant, ou bien le Gén. pronominal 
asyd, tâsya; ândhasah est toujours au Gén. ; on a mâdhuas , 
mais somyâm mâdhu. 

2. varimâtâ , Debrunner Suffixe p. 767 : élargissement de vavimdn 
par le suffixe semi-adverbial -tâ (Instr.) ; donc, un peu différent 
du cas de srômata, élargissement nominal de srôman. Exemples 
d’un Instr. à valeur « interne », urü varïmabhih 159,2 ( dîrghdm 
drüghmâ 10.70,4 ci-dessus, etc.) ; uruvyacâ , si l’on admet 
(avec le padap.) qu’il s’agit d’un Instr., serait pour *urücâ: 
mais il est plus probable qu’il s’agisse, comme le dit Gld., 
d’un Nomin. (masc. pour nt.), cf. le nt. uriï précité. / âram... 
mânase yuvdbhyâm : double Dat., comme passim, avec àram: 
syntaxe latente de l’infinitif (avec Dat. d’attraction). 

3. Ambiance indraïque. / L’échange entre sadhvyà(h)c et sadhrï- 
cînd est non-signifiant ; on a ici sadhryàn par l’effet du sandhi, 
ce qui a pu aider aux finales neutres en -(y)an de la langue 
ultérieure (Wack. 3 p. 231). / Sur â-vrs -, EVP. 8 p. 83 : ici, 
mélange de « pleuvoir » (sens primaire) et « agir en taureau » 
(Sens secondaire) ; le régime Gén. est issu de celui qu’on a avec 
pâ - « boire ». 

4. bavhiv u tistirând , réfection approximative pour *tisti- 
rânabarhis , qui était difficilement formable ; la particule 
u souligne la tmèse. 
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5. vfsnya est substantif partout, y compris 6.25,3 10.55,7 et dans 
quelques passages autrement compris chez Gr.-WB. / yâni 
(bis) ... yd...tébhih , corrélation de pure forme, le sens étant 
« étant donné ce que sont..., buvez... ». 

6. vihâvya , « qui doit faire l’objet [l’enjeu] d’un défi-concurrentiel 
(avec les Asura) » ; mais le même mot 2.18,7 est « (Indra est) 
apte à être appelé de divers côtés ». / sraddhd , « parole digne 
de crédit » ou « dite avec conviction », satyâ « en sorte de la 
rendre véridique ». Sur s°, Hacker WZK. Süd-u. Ostasiens 

7 p. 163. 

7. brahmàn , représentant de la première classe, à côté de ràjan 
(plus tard — depuis l’hy. au Purusa — brâhmand et râjanyà ). 
Même voisinage de brahmàn et rdjan dès le RV. ancien (hy. 
à Brhaspati) 4.50,8 et 9 ; de bràhman nt. et ksatrà 1.157,2 8. 
35,16 : 17. De même que brahmàn , brâhmand est multivoque : 
opposé à hôlar 10.88,19 ; voisin de râjan 10.97,22 ; opp. à rtvij 
(avec l’épithète anücânâ) 8.58,1. 

9. Lüders p. 61. / Renversement formulaire, d’un type excep¬ 
tionnel, entre 9 et 10. 

1 . 109 . 

1. vi-khyâ - est ici (comme ailleurs et comme khyâ - en général) 
« voir » au sens de « voir en pensée, considérer ». Ici précisé 
par mànasâ (comme on a pâsyan...mânasâ càksasâ 10.130,6). / 
jnâsâh à côté de sajâtâ (sur ce dernier, EVP. 4 p. 111) comme 
asajâtyd 10.39,6 à côté d ’âjnâh (ibid. encore àmatih comme on 
a ici pràmalih). On a en outre la mention de jnâii 10.117,9 
à côté de celle des «frères» et «jumeaux». Enfin la racine 
verbale jnâ- au sens de « être apparenté » est impliquée dans 
jhâif AV. 6. 32,3 — 8.8,21. On peut considérer qu jnâ - s’est, 
dans des cas particuliers, mélangé à des représentations de jan -. 
/ pràmati comporte volontiers l’idée du « père » ; outre les 
formules en pràmati + pii /, on relève le mot au voisinage de 
jâmi 71,7. On rendrait donc ici librement « il n’y a pas d’autre 
parenté ». 

2. vijâmâtr , ci-dessus 10.69,12. / pràyalî , Instr. senti comme 
semi-absolutif (cf. srusti 6.13,1 ci-dessus), avec un régime Gén. 
partitif comme dans vàsvah prà yachala 10.15,7 ? 

3. Old. sur le vers. / ddrf, duel rare, ici entraîné par le duel 
indrâgni. / dhisànâyâ upàsthe équivaut à « sur l’aire sacrale », 
ce qui rapprocherait le mot dh° du post-rgv. dhisnya . Mais le 
vers 4 fait ressurgir dh° en entité divine (présidant au pressu¬ 
rage, ici figuré par àdrï). 

4. Old. sur le vers. / Mention vocative des Asvin : attirés ici par 
le duel indrâgni ? / d-dhâv- au sens de «détremper», EVP. 

8 p. 60. 
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5. Existe-t-il un carsani adjectif ? Le sens habituel étant « peuple » 
(comme krsti, possiblement apparenté, EVP. 4 p. 12) — ainsi, 
ici-même, au vers 6 où prâ également précède —, il s'agirait 
tout au plus de cas spéciaux : 1.46,4 où le soma est appelé 
carsam(h) avec un régime Gén. de sens indéterminable (finale 
mutilée pour * carsanînâml C’est le seul emploi de c° au sing.) ; 
ici même, où il faut sans doute (avec Old.) lire *prâcarsanî 
« vous qui êtes en tête des peuples » (même idée 5.86,2 ci-des¬ 
sous). Dans visvâcarsani, on a affaire au sens usuel, et prob. 
aussi dans vicarsani «qui traverse les peuples» (? Près de 
krsti 6.45,16). Noter cependant que les autres noms en -ani- 
fournissent des adjectifs, et notamment parsâni , saksâni. 
Quant à l’origine lointaine, cf. l’hapax cavâni (plur.) «les 
êtres-mobiles = les gens ». 

6. dti: intermédiaire entre préverbe (très éloigné du verbe) et 
préposition (en postposition). / Seule formule où visvâ bhüvanâ 
est élargi en v° bh° anyâ. Il s’agit, non des « mondes », mais 
des choses existantes, animées et inanimées. 

7. avatam éâcïbhih précise éiksatam et lui sert pour ainsi dire de 
glose. Noter que â-bhr -, comme siks-, pris en emploi absolu, 
aboutit pratiquement à « donner ». / sapitvâ , proprt « commu¬ 
nauté de nourriture », même idée que sadhamâd(ya), « sympo¬ 
sion » ; sadhamâd figure 1.187,11 dans l’hy. au Pitu. sapitvâ 
confirme l’analyse par pitü , proposée depuis longtemps, des 
termes pra-pitvâ â° apa° abhi 0 . 

3.12 (246). 

1. vârenya , épithète de sôma et de mâda: ici de nâbhas «nuée », 
qui est une désignation imagée du sôma au Livre IX. 

2. pâtam imam (sutâm), succédant à asyâ pâtam (1) : ci-dessus 
1.108,1. 

3. indram agnim , à côté d ’indrâgnt (Acc. duel) dominant. / °chad 
comme 1.163,4 7.63,3 10.32,3, etc. 

4. losâ semble bien être « qui boute dehors » ; de même tosâs en 
contexte analogue et cf. vrlvâni losase 8.15,11, à propos 
d’Indra. Il s’agit d’une notion indraïque. La racine doit être 
la même que lus- « se répandre » EVP. 8 p. 74. Quid AV. 

-3.17,5 ? 

5. nithâ 0 à côté d ’ukthâ: ci-dessus ad 4.3,16. 

6. En fin de composé, °pati est en général « maître », non «époux» ; 
le fém. °patnï est surtout « épouse », sauf dans quelques cas 
où la forme °paii a été entraînée au féminin par l’accord avec 
un substantif extérieur (donc, « ayant pour maître... »). Encore, 
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en ce cas même, le sens de « ayant pour époux... » est mieux 
attesté. 

7. dpas , acte religieux, opposé à karman (6), acte guerrier. Répar¬ 
tition d’ailleurs non absolue, EVP. 12 p. 77. / Sur dhïti , 
Gonda Vision p. 196. 

8. Les trois fonctions ? / On peut hésiter si tavisâ est adjectif 
(comme ailleurs) ou substantif (comme 1.166,1 et 9). La 
première interprétation est préférable. Of. dâtrdni tavisâ 
6.61,1. / aptur , dit d’Indra 3.51,2; d’Agni 3.27,11. 

9. pâri-bhüs- : l’idée est « assiéger ». Quelque peu différent Gonda 
Four Studies p. 78. 

5.86 (440). 

1. La formule aryô dyumnâni (Gld. ad 4.4,6) incite à rendre ici 
(avec Old.) «il brisera les forteresses ennemies» : allusion 
à Vala comme 1.52,5, donc motif indraïque. / vdnïh , mot flou 
comme dans la formule saptâ v° (ci-dessus 3.1,6). La mention 
de Trita succédant à celle, latente, de Vala, évoque le vers 
précité 1.52,5. S’agit-il du bruit du soma qui coule ? Supprimer 
en tout cas vànl 1 chez Gr.-WB. 

3. cd, cf. Old. Ils se peut que gâvâm... esale soit la résolution 
hardie d’un * gavesate (dénomin. attesté plus tard, mais 
postulé par RV. gavésana; cf. gàvâm ése 10.48,9), ce qui donne¬ 
rait « (le prêtre) en retour [ prâti ] recherche les vaches [— le 
lait sômique] (jusqu’) entre les deux bras de Vrtrahan, à travers 
la (cuve de) bois ». 

4. ése rapelle ésale qui précède. Cf. EVP. 7 p. 47. 

5. dmseva , attraction de nombre = « une part » ; de même adrï 
ci-dessus 1.109,3. Aussi 10.106,9 (?). «Comme Amsa (et 
Bhaga) » est moins vraisemblable. 

6. éüsyà (d’après EVP. 7 p. 65) est « pourvu d’un hymne », ce 
qui explique la formule qui suit avec püla , laquelle sous- 
entend, comme ailleurs, « poème » ou analogue. / cd, les trois 
fonctions. 

6.59 (500). 

1. Hill. I 2 p. 149. / devâsalru , même nuance que celle qui affecte 
indrasatru (BR. s.u.). 

2. Berg. 2 p. 297. / janitf oxyton en emploi strict de parenté 
comme ici, ou juxtaposé à pitf (ci-dessus ad 3.1,10). 

3. okivâs , proprt « qui trouvez votre patrie dans... ». Sur la forme, 
Wack. Kl. Schr. p. 314. 
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4. pajrâ en contexte sacrificiel (comme ici même avec °hosin 
qui remonte à hu-, cf. prahosâ , prahosin ) 1.167,6 8.63,12 ; 
« massif » ou « substantiel » donnerait une formule analogue 
à celle d ’ârjasvant avec havis et répondrait peut-être à paj- 
« être figé ». 

4. padvâtï: attraction de genre, comme 1.152,3 (EVP. 7 p. 38) ? 
Mais la notion de « vaches » peut avoir été appelée par le 
contexte auroral. / « Les trente pas » : à rapprocher des trente 
yôjana 1.123,8, des trente dhâman 10.189,3. 

8. tap -, « faire souffrir » ici et 7.83,5, puis au RV. récent (Livres I 
et X). / dvésâmsi yu -, passim. 

9. visvâyuposas , développement de 9.4,10. 

10. stômebhih , Instr. relativement libre, «sous forme de...»? 
Comme ci-dessus 3.12,1 5.86,6. 

6.60 (501). 

1. La présence de vrird souligne d’emblée le caractère indraïque. / 
sâhastama , conformité accentuelle à sdhas qui suit, en regard 
de tavâstama , yasâstama , etc. 

2. Les termes majeurs sont répétés entre ab et cd. / cd, dissocia¬ 
tion fictive d’Agni d’avec Indra ( niyütvant , plus près du mot 
Agni, est ailleurs une épithète d’Indra). 

3. Deux fois le couple indra: agne , comme déjà au vers préc. 

5. ugrâ , ci-dessus 1.21,4. / nah...îdfse , « à un être tel que nous », 
abrégé de 6.45,5c. Cf. aussi 1.17,1 4.57,1. 

6. sâtpati 6.13,3 ci-dessus. 

9. (a) gachatam , alternant avec (à) gatam 8. 

10. Strophe agnique, entraînant une contre-partie indraïque (11), 
avec la charnière iddhé . 

11. Suppléer krnôti , d’après 10c. 

12. Indra et Agni d’abord sujets, puis régimes. / piprtam avec 
double sens (Gld.), cf. piprtam àrvaio nah 1.93,12 qui signifie 
aussi (pour l’autre sens, cf. EVP. 9 p. 73) « donnez nous des 
coursiers en abondance ». 

13. mâdayâdhyai en valeur impérative, « laissez vous enivrer », 
incite à rendre âhuvddhyai (ici et ailleurs) de manière conforme, 
càd. « soyez appelés » (en dissociant la forme d’avec huve d, 

,ce qui peut se faire sans risques). Le régime Gén. avec mad- 
(attesté ici et 1.9,1 6.47,2 8.94,6 ; mais 8.26,17 est à exclure, 
cf. Gld. ad loc.) révèle la présence du sens latent « boire ». 

14. D’un tel gavya (asvya), épithète de vasavyà , résulte l’emploi 
subsidiaire de gdvyam et gdvyâni (aussi asvyam et asvyâni) 
comme substantifs neutres. 
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7.93 (609). 

2. sdnasi, cf. sàsnï 8.38,1 ci-dessous, en contexte plus explicite. / 
Indécision, comme souvent, sur l’élément de phrase senti 
comme prédicat. Plutôt que des participes, ces noms en 
-(a)sânâ (liste en dernier chez Debrunner Suffixe p. 236), 
qui sont dénués de valeur proprement verbale, sont des 
adjectifs sur base d’Instr. en -asd (et n’ont pas de rapport avec 
des aoristes quelconques) : ainsi savasânâ est fait sur éâvasd 
(juxtaposé ici même) et analogue au Voc. savasâvan; sahasânâ 
est fait comme le Voc. sahasâvan. Noter ici la triple présence 
de la racine sü- dans ab. / sthdvira 3.46,1, épithète d’Indra 
à côté de yuvân (et plus loin âjüryanl ), ne signifie rien de plus 
que « fort » (tout au plus, « dans la force de l’âge ») : épithète 
divine d’ordinaire, alors que sihürâ est épithète de râdhas , 
rayi, raina . Mais dans TB. 3.10,11,3, sthdvira avoisine jlrnâ 
« vieux » : la situation a changé. Cf. vayas « force », puis « âge ». 

3. vidâiham « pour le partage des prix » Thieme Untersuch. p. 33. / 
nâksamdna , participe conatif, kâsthd désignant le terme de 
la course (kâsthdm akraia 9.21,7 «ils ont atteint le but», 
avec kr- indiquant l’acte décisif). / Verset rendu par Gonda 
Vision p. 152 ; gïrbhih 4 comme résultante de dhïbhih ici. 

4. Enchaînement de ab avec 3, le pluriel étant repris par le sing. 

5. mahi (duel) : ce serait le seul ex. au sens de « les deux armées 
(opposées) », avec éventuellement le pi. mahtnâm 3.1,12 ci- 
dessus. Mieux vaut sans doute admettre une ellipse du substan¬ 
tif, phénomène si commun avec mdh et analogues. / miihati , 
d’où le substantif (hapax) milhali , qui, à l’Instr. 7.48,3, semble 
signifier « par une action réciproque (= guerrière) ». / tanürüc : 
le mot figure de manière similaire près de sura et non loin 
de kràndasï (qui équivaut à maht) 6.25,4 : noter que kràndasl 
peut signifier «les deux mondes » 10.121,6, comme le signifie 
communément le duel mahi. \ Vers rendu Thieme op. c. p. 39. 

6. pâri-man- est un hapax selon BR. et Gr., mais on joindra 
pari...mamanydl 10.31,2 «dédaigner» : ceci entraîne pour 
conséquence que la base maman- (sans préverbe) appartient 
bien à man- (1 ; supprimer man- 2) : à savoir mamandhi 10.27,20 
qui doit signifier « réfléchis », d’où « attends » — cf. la même 
formule avec vi-dhï - 8.21,6b — et âmaman 10.32,8 « il a attendu, 
càd. il a tardé ». Petit groupe sémantique du Livre X. 

7. d, le pluriel du verbe indique qu’il y a d’autres sujets à l’état 
latent, cf. ci-dessus 4.13,2 et sur des cas analogues ci-dessus 
4.2,18 10.70,8. 

8. dsusdnâ , cf. 1.147,1 ci-dessus « tirer à soi en soufflant, inspirer » 
d’où ici, en traduction libre ,« réalisant l’objet de nos requêtes ». 
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A vrai dire, l’image de « souffle » n’est qu’une hypothèse éty¬ 
mologique, la base svas- donnant lieu à un tout autre formu¬ 
laire. On pourrait tenter de relier cet (â)-sus- au nom süsd (sur 
lequel v. EVP. 7 p. 65), avec le sens de « pousser en avant » : 
on comparerait alors krsiihéva süsâh 9.71,2 «qui s’élance 
comme un tueur de peuples » et ksitàyah... âsusânâsah 4.24,4 
« les peuples s’élançant (pour la guerre) ». 

7.94 (610). 

1. mânmanah équivaut à « de (ma propre) composition ». On a ici 
le régime Gén. en regard de l’apposition mânma...sastim 4.3,3, 
mànma dhltim 7.13,1. Diversité qui est un trait essentiel de 
la syntaxe casuelle. 

2. ïéând , « qui (le) peut » : nuance propre à la forme oxyton de 
ce participe. 

4. Indre agnd , Loc. près de nàmas , comme 8.72,15 ci-dessus. / 
dhiyâ dhénâh (Gonda Vision p. 94), dhénâ étant un aspect 
poétique de vâc (Gld. ad 8.32,22), comme dhâsi. Les deux mots 
(dhénâbhih...dhlbhih) se retrouvent ensemble 10.104,3. L’image 
qui est à la base de dhénâ est déjà préparée par pî- 2c. 

5. itthâ...ütâye, d’où ita ütih (senti comme expression unitaire), 
passim. 

7. ïsata , EVP. 12 p. 80. 

9. van- au moyen « gagner (pour soi) » ; à l’actif (éventuellement) 
«se laisser gagner par», d’où l’acception secondaire (et peut- 
être de pure apparence) « aimer ». Au surplus, sur le verbe, 
cf. EVP. 12 p. 78. 

12. dürvidvas, seule formation de ce type devant participe, avec 
sü-vi° . Émane sans doute de durvidàlra (suvi°) 1 malgré la 
différence de sens, qui est peut-être spécieuse. 

8.38 (658). 

1. Les trois fonctions ? / kârman (comme 10.131,4 et passim) 
met en évidence l’intention indraïque. 

2. tosàs , ci-dessus 3.12,4 (verset analogue, rapproché Gld.). La 
finale en -àsâ est peut-être issue d’un Nom. (pl.) *tosâsah , de 
losâ (3.12,4 ci-dessus). 

4. jus- avec double régime, le second étant un semi-infinitif 
(islâye), comme on a sacadhyai jus- 1.167,5, yâjadhyai jus- 
4.24,5. D’autre part, yajhdm est distant d 'islâye 10.36,6 et 
istaye lié à sumnàm qui précède, ce qui pourrait inciter ici 
à entendre i° comme un abrégé de sumnam i°. — La racine 
jus- sera reprise 5 et 6 : structure en trca ! 
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6. Seul exemple (avec le vers 10) de gâyalrâ en ce sens dans le 
RV. ancien : mais nous sommes au Livre VIII, dont la situation 
est spéciale quant aux préoccupations sur le mètre. / °variam, 
« roulage, charroi ». Le point de départ probable est 7.69,3 
au duel, « traces des deux roues ». Une image apparentée est 
anustùbham ânu carcüryâmânam 10.124,9. 

9. ahve senti comme aoriste en face d’âhuvanta senti comme 
imparfait : différenciation secondaire. 

10. Sarasvatï : mention émanant des Âpri : gâyairâ 0 précité se 
retrouve aussi en Âprï 1.142,12. 


8.40 (660). 


1. nabh-: sens précisé par AV. 7.18,1 où le dérivé ndbhas est 
associé à bhid- (et à pra-nabh-). 

2. vavrây-, fabriqué comme susvày-, en partant de vavri, süsvi , 
équivaut à « nous ne vous confondons pas (l’un avec l’autre) ». / 
ârvatâ est ailleurs « à cheval ». On peut hésiter ici et admettre 
un double sens, « à cheval » et « avec un cheval pour don ». / 
d (répété) lié à gâmat donne l’illusion d’équivaloir à « et ». 
De là viennent divers autres emplois ambigus de cette particule. 

3. bhdra, ci-dessus 1.141,10 (fin). Image indraïque. / dhïta, 
Gonda Vision p. 207 ; avec sam-as-, l’expression est rendue 
par cet auteur « convertir en réalité ». 

4. yajas , Manessy Substantifs en -AS- p. 170. Asyndète fréquente 
avec gir. / cd, intrication de deux idées, d’une part « auxquels 
(appartient) ce monde », de l’autre « ciel et terre portent tous 
les biens » ; noter le ton sur bibhrtah. Cf. 10.121,4 yasyemâh 
pradiso yâsya bàhû « (ce dieu) auquel (appartiennent) ces 
orients, qui a pour bras (lesdits orients) » (ou « ... dont les 
bras... (phrase interrompue) » ?). 

5. irajy-, ci-dessus 10.140,4 : «diriger» et non «régner sur». / 
arnava, « mer céleste » Lüders p. 155. L’image ressemble 
à 1.116,9 où figurent aussi budhna et jihma 0 ( budhna au pl. 
10.93,5). / e, analocuthe : Indra seul mentionné. 

6. sambhrtam, ou « (par nous) réuni ». 

7. ian est un substantif, EVP. 8 p. 81. Donc, «d’une continuité 
(dans) le chant » : ian, terme semi-musical, cf. samiani. / sah- 
comporte une idée de violence (régime prtanyatâh , les agres¬ 
seurs) ; van-, de compétition pacifique (régime vanusyatah , 
les rivaux). 

8. üpa dyübhih fait formule (5.33,3), bien qu’on n’ait pas ailleurs 
d’Instr. avec üpa, mais le Loc. dans üpa dyavi et dans divers 
autres emplois prépositionnels, où la présence d’üpa paraît 
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plus ou moins secondaire. Noter ici div «ciel » et dyü «jour» 
en une même formule. / Différence entre indrâgnyôr ânu 
vratâm...yanti sindhavah ici et 2.28,4 riâm sindhavo vdrunasya 
yanti : rtâ est intégré dans l’acte même, «les fleuves vont 
l’Ordre » = « suivent leur cours régulier ». / ühâna: vah- se dit 
des fleuves qui « charrient » ou simplement (au moy.) « qui 
poussent (leurs eaux) ». Exemples de la voix active, avec 
régime, 2.35,9 et 14 3.7,4 10.28,4. Ici l’on a ühâna passif en 
regard de vâhamâna qui est moyen. 

9. üpamâti 8.60,11 ci-dessus. L’idée doit être voisine de prânïli 
qu’on a en phrase parallèle 6.45,3. / âpre est sans doute actionis 
(sic, Old.), donc « des pensées-comblantes (de nature 
à procurer...) ». 

10. -vant- au sens de « ainsi que... ». Mais svàrvanl est interprété 
par « où réside le soleil » Lüders p. 295. On peut comparer 
2.25,6a. 

11. Variante — de type rare — du verset précédent (cf. ci-dessus 
1.108,9 sq.). Duplication propre aux hymnes à divinités 
jumelées. Le vers se rapporte à Agni, le précédent à Indra 
(Old. et Gld.), mais l’épithète sâlvan sera passée indûment de 
10 à 11, ainsi que l’ensemble de cd. / ôhate... bhédati , syntaxe 
rude (étant donné qu’on hésiterait à faire d 'ôhate un subjonctif), 
qu’il faut considérer comme un essai de rajustement à partir 
d 'ôjasâ...bhédati 10. Quant à djaih , c’est une normalisation 
de l’injonctif jésat , sur lequel Narten Sigm. Aoriste p. 39. 

Note sur Indrâgnï. Le composé figure dans quelques strophes 
des Livres I V VII et surtout au Livre X, hors des hymnes adressés 
directement à ces deux divinités. Les références sont : 5.27,6 (fin 
d’un hy. à Agni), 1.139,9 (vers la fin d’un hymne aux VisveDeva), 
5.46,3 (hy. aux Visve, en tête d’une énumération), 7.35,1 (id.), 
10.65,2 (hy. aux Visve), 10.128,9 (id., fin de l’hymne), 10.116,9 
(fin d’un hy. à Indra), 10.125,1 (hy. à Vâc : énumération de noms 
divins), enfin 10.187,1 et 4 (hy. magique, faisant partie des 
poèmes brefs, profondément dégradés, qui marquent l’achèvement 
de la Samhitâ). Noter qu’il n’y a pas d’hymne à Indrâgnï au 
Livre X. 
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